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S’il fallait que Mussolini...
(L’auttuc de cet article, écrit et composé hier, n’a pas la 

prétention de devancer les événements d’aujourd'hui.)
¥ AF ÿ

“L’Italie va-t-elle faire la guerre aux côtés de l'Allema­
gne?” se demande-t-on ces heures-ci.Car, depuis mai 1939, 
l’Italie est l’alliée officielle du Reich, dont elle se rappro­
cha dès 1937. A l’automne 1937, Mussolini s’en fut voir 
Hitler à Berlin. En mai 1938, le Führer rendit sa visite 
au Duce. Depuis,» on parle de “l’axe Rome-Berlin ’. L’axe, 
c’est vite dit. En septembre 1939, lorsque la guerre éclata, 
Rome déclara et continue de garder l'état de non-belligé­
rance. L’ “alliée” n’a pas encore bougé. Hitler prit, il est 
vrai, la peine de dire dès septembre dernier que le Reich 
pouvait combattre sans Rome. Il a tenu, il a frappé dur, il 
a marqué cruellement et tout seul les premiers points, il a 
violé seul la neutralité du Danemark, de la Norvège, de la 
Belgique, de la Hollande, du Luxembourg.

Maintenant que la partie est à fond engagée, que l’Eu­
rope entière est en armes, comment se comportera la par­
tenaire Rome? Un homme seul, apparemment, peut opter 
d autorité: Mussolini. Car, depuis avril 1923, le véritable 
chef de 1 Italie, c’est lui; le chef de la nouvelle Italie.

Avant Mussolini, en effet, l’Italie telle que nous la 
voyons aujourd’hui n’existait pas. 11 y eut bien, de 1870 
à 1922, 1 Italie faite une par Garibaldi, Cavour, Victor- 
Emmanuel II, proclame roi d’Italie en 1860, et qui n’en­
tra qu en 1870 dans la Rome arrachée au Pape. Cette 
Italie fut une Italie démocratique, parlementaire, anticlé­
ricale, trop bonne fille, parce qu’outre mesure complai­
sante envers les chefs de loges et de sociétés secrètes et les 
pantins, les fantoches du parlementarisme: une Italie bat­
tue en brèche par le laisser-aller, par l’absence d’organisa­
tion véritablement natiqnale, par la quasi-anarchie inté­
rieure, à certaines périodes. Cette Italie fut de la Tripljce, 
de 1881 à 1915. Cette année-là elle abandonna sa neutra­
lité, rompit avec Berlin et Vienne, passa du côté de Lon­
dres et de Paris. Le traité secret de Londres (avril 1915),

> chiffon de papier dont les signatures valurent peu, à Ver­
sailles, dupa l’Italie, qui fit la guerre jusqu’en 1918. 
Elle ne reçut, ni à Versailles, ni à Saint-Germain-en- 
Laye, en 1919, tous les avantages qu’on lui avait promis 
à Londres, quatre ans plus tôt, afin de la décider à rompre 
avec ses alliées, l’Allemagne et l’Autriche, On comprend 
que, depuis cette expérience, l’Italien soit devenu, qu’il 
reste réaliste. “Si tu me trompes une fois, c’est ma faute. 
Si tu me trompes deux fois, je suis un imbécile”, dit le 
proverbe. La Rome d’aujourd’hui se rappelle les déconve­
nues de la Rome de 1919, l’excès de finesse, de ruse, de 
dédain des Wilson, des Clemenceau, des Lloyd George et 
des Balfour à son endroit. Cela la tient en garde contre les 
promesses de qui que ce soit, fût-ce Hitler.

* # *
L'Italie présente, la nouvelle Italie, c'est l'Italie de 

Mussolini monté au pouvoir en 1923, après la marche sur 
Rome d'octobre 1922: une Italie où le fascisme remplace 
le parlementarisme, où l’autorité remplace le laisser-aller, 
où le socialisme en voie de tourner au bolchevisme s’est 
dès 1922 heurté à la doctrine autoritaire qui l’a refoulé, 
a pris la direction de l’Etat, le tient solidement, pour 
avoir de plus en plus serré la poigne. C’est une Italie ma­
tériellement restaurée, rénovée, organisée par le détail, où 
I ordre, le travail et la discipline dominent; une nation 
dont le maître absolu parait être Mussolini, incarnation 
de la vigueur, de la ténacité, de l’ambition italiennes.

On aura beau le critiquer, prétendre à le ridiculiser, 
Mussolini a fait un effort vaste, accompli de grandes choses 
pour son peuple, s'il l'a lancé d'autre part dans des aven­
tures parfois discutables, telles la conquête éthiopienne, 
l’annexion albanienne. Eût-il raté l’un ou l’autre de ces 
coups d'éclat, Mussolini aurait sauté. 11 réussit, il accrut 
l’étendue des territoires sur lesquels flotte le drapeau ita­
lien. Aussi le roi Victor-Emmanuel III portc-t-il depuis 
1936 la couronne d’un nouvel empire. Mussolini est deve­
nu l’une des hautes figures politiques contemporaines, 
l'Italie, une des grandes nations de l’Europe présente.

Tout cela fait qu’on doit mépriser des articles aussi stu­
pides à leur endroit que celui du Globe Zi Mail de Toronto 
(6 mai), qui prétend douer Mussolini au pilori (Musso­
lini on the spot), en rappelant la sombre journée de Capo- 
retto, sur la Piave, en octobre 1917, où il y aurait eu 
chez les soldats italiens une “terreur panique des plus dis­
gracieuses”, écrit le Globe. Comme si les troupes les plus 
vaillantes de l’histoire n’avaient jamais eu leurs moments 
de flottement et de faiblesse, n’avaient jamais connu de 
désastre. Il faut pareillement laisser tomber au ruisseau des 
caricatures telles que celles du Star de Montréal (6 mai 
1940, Still monkeying around with it), qui donne à Mus­
solini figure de singe lâchant son écuelle de mendiant pour 
aller s'écorcher les doigts à la scie bourdonnante de la 
guerre. Serait-ce avec de tels articles, de tels dessins que le 
Sfar et le Globe & Mail entendent stimuler notre ardeur à 
la guerre? Londres trouve ici de singuliers et 
pitoyables auxiliaires, colonials d une absence de tact égale 
à leur pauvreté de jugement.

AF AF «r
Le vrai, c’est que si l’Italie ne comptait pour rien, les 

Alliés n’iraient pas prendre le temps de poser des obsta­
cles à l'ambition italienne, de la Mediterranée au fond des 
Balkans; et qu'ils n’auraient pas ces jours derniers envisagé 
la perspective d’une vaste intervention armée de ce côté. 
L'Italie n’est certes pas le pays invincible, la nation 
inexpugnable que le proclame avec une morgue un tant 
soit peu risible un des journalistes fascistes les plus répan. 
dus. D'autre part, Weygand et Gamclin, deux capitaines 
de guerre français qui n'entendent rien laisser à l’imprévu, 
savent à qui ils peuvent avoir affaire. Ils ont pris des me­
sures en conséquence, tant sur les Alpes et dans le bassin 
Méditerranéen que du côté des Balkans et du Proche- 
Orient. On comprendrait mal que Paris et Lon­
dres eussent mobilisé de puissantes escadres en eaux médi­
terranéennes et guettassent la mer. de Gibraltar à Port- 
Saïd, si Mussolini eût été le faquin et Tltalie, l’infime 
nation auxquels font allusion de manière insultante cer­
tains chroniqueurs.

Londres et Paris ont un autre sens des réalités, et plus 
aigu. Ils voient en Mussolini, en l'Italie, des adversaires 
éventuels dont il est prudent de prendre d’avance la me­
sure, afin de les mieux combattre, le cas échéant. C’est 
donc que cette puissance et ce chef ont de la valeur, du 
poids; et que, décidant de les jeter dans la balance à une 
heure critique, ils pourraient la faire osciller dangereuse­
ment.

AF AF AF
Il reste à savoir quel parti prendra Mussolini, devant 

l’invasion de trois petits pays neutres, vendredi matin. 
Mussolini, dans son discours bref de jeudi, n'avait rien 
voulu dire. Hier, il n'a pas parlé. Pourquoi, si ce n’est

parce que Mussolini réfléchit plus avant que ne le suppo­
sent des critiques acerbes? Si autocratique, si plein de sa 
seule volonté que paraisse être le Duce, il y a place chez 
lut au sens commun, au sens de l’intérêt véritable de la 
nation qu'il dirige depuis dix-sepr ans. Dix-sept ans, c’est 
plus long que tout le règne de Bonaparte sur la France 
(de 1799 à 1815). Mussolini, pendant ces dix-sept ans, 
n’a mené son pays dans aucune aventure ayant mal tour­
né, moins encore dans une guerre désastreuse. Pour un dic­
tateur, dix-sept ans de paix relative en une période aussi 
agitée que la contemporaine, c’est une belle prouesse 
d’homme de gouvernement.

Le sens commun, la réflexion auraient déserte Musso­
lini? C’est à voir. Il irait jeter délibérément son peuple 
dans la guerre, aujourd'hui ou demain? Et du côté des 
forces hitlériennes?

Mussolini connaît la stratégie la plus élémentaire. Il sait 
que, si demain ses soldats passaient les frontières de l’Italie, 
en quelque direction que ce fût, après-demain Londres et 
Paris, considérant l’Italie comme le plus exposé, le moins 
fort, le moins aguerri de leurs adversaires, jetteraient 
ensemble d’emblée des corps d’armées contre elle, afin de 
l’écraser en vitesse: parce que, elle vaincue, ce serait la 
Lombardie, le Trentin et le Tyrol envahis, le haut-Adige, 
la route du col Brenner ouverts sur l’Allemagne, la 
trouée désormais praticable d’un côté vers la Bavière, de 
l’autre vers l’Autriche et les plaines où Bonaparte, jadis, 
tant de fois battit les armées de pays coalisés'contre son 
régime. Quoi que dise la presse fasciste, elle sait, avec 
Mussolini, que peu de frontières, peu de villes, peu de 
territoires sont en Europe aussi découverts, aussi vulnéra­
bles que l’étroite péninsule italienne, découpée par une mer 
que ferment aux extrémités Gibraltar et Port-Saïd, mer 
dont le centre ne s’ouvrirait, aux Dardanelles, vers l’aide 
éventuelle de la Russie exportatrice de matières premières, 
que si la Turquie allait le vouloir. Or Ankara convoite le 
retour à la Turquie des îles du Dodecanese que lui enleva 
l’Iralic après la Grande Guerre, et que Rome perdrait à 
Ankara, advenant la victoire alliée contre Berlin et Rome 
conjuguées. Rome ne perdrait pas, au reste, rien que cela; 
tout son empire colonial y passerait.

Mussolini le voit; tout comme il voit que l’Italie en 
guerre, bloquée dans la Méditerranée, n’aurait rien à atten­
dre, pour la peine, de l’extérieur en fait de matières pre­
mières et de fournitures Militaires; ni d'un Reich lui aussi 
se débattant contre la vis du blocus allié serrée d’un autre 
pas, chaque mois; ni der nations balkaniques auxquelles 
l’Anglais achètera contre de l’or trébuchant tout ce dont 
l'Italie ne pourrait donner en échange que du papier sans 
réelle couverture métallique. L'or parle et pèse plus encore 
en période de guerre qu’en temps de paix. La cavalerie de 
Saint-Georges est mobile, tenace, mieux accueillie partout 
que des lires, fussent-elles à l’effigie laurée de César ou de 
Mussolini. Or ritalie a besoin, pour soutenir une guerre 
un tant soit peu prolongée, de nombre de choses qu’elle 
n a pas et dont l’Allemagne même n’aura pas assez à la 
longue; ainsi du fer, du cuivre, de l’étain, du pétrole, des 
denrées alimentaires de toute sorte. Quelle nation, la plus 
vaillante soit-elle, pourrait longtemps tenir, si elle n’a 
d’abondantes réserves de tout cela, et davantage? L’Italie 
n’en a guère que pour des semaines. L’Allemagne n'en a 
que juste pour des besoins essentiels d’ici 1941, Si peu 
que le conflit se prolonge, là sera l’inexorable facteur de 
défaite comme de victoire.

Pour que Mussolini, donc, au lieu de donner des mots 
d’ordre retentissants à ses nationaux, leur donne la con­
signe de s'engager, de se battre contre les Anglais et les| temps, 
Français unis, il faudrait qu’il sût que la guerre sera 
courte; et que l’Allemagne est à la gagner. La guerre ne 
fait que commencer malgré les éclairs lancés par Berlin.
S’il y a l’insuccès anglais en Norvège, la marine britanni­
que reste intacte et il n'y a plus guère de marine alle­
mande; cet échec de Scandinavie n’est pas, mi­
litairement parlant, décisif, il n’a pas causé de graves 
pertes matérielles aux Alliés. L’Allemagne, certes, a. par 
là, gagné du prestige. Elle n’a d’autre part encore rien pris 
aux Alliés de leurs territoires, de leurs places fortcs.de leurs 
escadres. Elle a fait la guerre chez les neutres surtout. La

Le nombre des avions allemands descendus en 
territnire hollandais dopasse maintenant la centaine
Billef du soir

Une "Foiseuse 

de bonheur"'

Tous les aéroports temporairement pris par
ont été repris par les troupes 

hollandaises, sauf un
Les combats dans les rues de Rotterdam se sont intensifiés

les

"L'attaque de l'ennemi, par surprise, peut être tenue 
pour un échec" Ue général Winktlman)

AMSTERDAM, Pays-Bas, 11 (A.P.) — Un communiqué officiel hollandais émis de bonne heure ce ma­
tin affirme que le nombre des avions allemands descendus en territoire hollandais dépasse maintenant la 
centaine sans parler de 14 appareils capturés dans les aéroports reconquis. Il affirme en plus que tous les 
aéroports temporairement pris par les Allemands ont été repris par les troupes hollandaises, sauf un.

AF AF AF
ROTTERDAM.. 11 (A.P.) — Les Allemands qui combattent dons la ville même de Rotterdam où ils 

ont pris pied après avoir fait une descente sur l'aéroport ont reçu des renforts par voie aérienne au milieu 
de la nuit et les combats dans les rues se sont intensifiés. Les Hollandais avaient amené des renforts 
sur la fin de l'après-midi pour réduire les Allemands qui sont maîtres de la rive gauche de la rivière Maas. 
Ils avaient repris le principal pont et avaient attaqué la rive gauche où leur artillerie avait mis le feu à 
l'hôtel Maas qui servait de quartier général aux Allemands. Les envahisseurs ont cependant réussi à étein­
dre les flammes et à rester maîtres de l'hôtel.

AF AF AF
AMSTERDAM, 11 (A.P.) — Le commandant en chef de l'armée hollandaise, le général Gerard Win- 

kelman, a déclaré hier soir que Tattaque de l'ennemi par surprise pouvait être tenue pour un échec".

rendait hommage an beau 
talent de celle qui ne songeait fa- 
mais à croire qu’elle en avait.

Feuilles Eparses! Sa vie en est 
toute remplie: mais de ces feuilles | 
on pourrait faire bien des livres, 
des livres signes de la charité, du 
désir de faire du bien avec une 
âme dont la seule ambition est de 
semer du bonheur. “Semeuse de 
bonheur"! écrit-elle un jour dans 
une chronique, à l’adresse d'une 
amie: "Se peut-il un métier plus 
charmant pour une femme! La re- 

„ ceile de mon amie est merveilleuse:
ligne Maginot est intacte, l’armée française, l’aviation fran- ri/e ne pense jamais à elle-meme.I . j » ______**••*.*. s-,
çaase, Ja marine de guerre française, la France sont intactes.
L'or et la puissance matérielle britanniques sont

Le mot est de Lucien Desbiens 
envers la "maman de la Federation’’
(le Devoir, 20 auril 1940) ainsi 
qu’il se plait à nommer celle qui 
depuis huit ans dirige, avec tant 
de succès, la publicité interne de 
cette organisation considérable, 
mère de toutes les oeuvres fédérées:
La Fédération des Oeuvres de Cha­
rité canadiennes-françaises.

M. Desbiens a rendu là un hom­
mage bien mérité à cette femme su­
périeure, si humble, si effacée, si 
modeste, qui consacre son talent et 
son dévouement aux misères lamen­
tables de l’humanité, dont elle con­
naît toute la profondeur. Car ce 
n’est pas d’aujourd’hui qu'elle s'in­
téresse au bonheur des autres. Déjà 
en 1926, a côté de la fondatrice de 
l’Ecole des Enfants Infirmes, à 
l’hôpilal Sainte-Justine, elle s’ini- 
iiait au rôle qu elle remplit aujour­
d’hui auprès de la misère et de lin- 
fortune. Plus lard, quand l’Ecole fut 
passée aux mains de la Commission 
des Ecoles Catholiques de Montréal.

| on lu retrouve veillant encore au 
\ bonheur de ses petits déshérités.
! Devenue secrétaire de l’Aide aux 
\ Enfants infirmes, elle contribua, 

dans une large mesure, à la fonda­
tion du Camp "Le Grillon”, qui a 
pour but et pour devise: "Ensoleil­
ler leur vie". C’est ce qu’elle conti­
nue de faire à la Fédération des 
Oeuvres de Charité canadiennes- 
françaises: ensoleiller la vie des 
autres.

M. Desbièns ne sera sans doute 
pas surpris d’apprendre qu’elie 
écrivit un jour, sous le pseudony­
me de “Maman”, — pseudo qu’elle 
suggère le plus naturellement du 
monde puisque lui-mème. crogait ie 
lui avoir trouvé, •— des articles tou­
chants en faveur des enfants mala­
des et pauvres, articles qui révé­
laient l’âme qu’on lui découvre au­
jourd’hui.

Ce n’est pas tout. Durant de nom­
breuses années, soumise à la chai­
se longue, où une misérable sanié 
la tenait esclave, t Jle "faiseuse de 
bonheur" trouva l’énergie de trom­
per les heures mauvaises de la vie 
en écrivant des riens sans préten­
tion — comme elle-même que 
reproduisait un journal rural, heu­
reux, sans doute, d’offrir à ses lec­
trices des chroniques signées Lise, 
dans 
la vie .
chroniques, /’Action Française, 
alors administrée par M. N. Laforiu- 
ne, aujourd’hui gérant d’affaires du 
Devoir, trouvait bon de les publier __
sous le titre de I cuilles Eparses, g conlme j|5 50nt cntr^s afjn qUe cette glaisr 
dont l edition, epmsie depuis long- M *

Prière
pour les

colons
LE JOUR DE LA PENTECOTE

P*r F,-Ant. SAVARD, ptre

Esprit-Saint, daigne écouter cette prière!
Je les ai conduits ici, dans ce grand bois. Et parce qu’ils 

sont loin et que j’ai peur qu’ils ne se lassent, voici que je 
te les offre, Père des pauvres et des humbles, Père de ceux 
qui souffrent et de ceux qui travaillent. Je te les offre, 
c Dispensateur de tous dons, ô Réconfort, ô Vêtement, 
6 Demeure!

„ ______ ______ „__ , Et pour que toute chou ici s'accomplisse selon tes des-
lesqueUes la philosophie de teinsV selon les desseins de nos pires, daigne écouter ce

itenn" VrinJi'c. P™™ dant lt mode * =

Et puisqu’ils sont entrés, comme clans la Genèse,
Dans un pur dessein d'ordre et de fertilité;

intacts.
Des chefs n ont pas été à la hauteur? Cela peut s’être pro­
duit sans que cela compromette l’issue finale. Le passé l’a 
prouvé. En mars 1918, l’armée anglaise du général Gough 
fut bousculée, enfoncée, les ports français de la Manche 
manquèrent de tomber aux mains des Allemands. Ce fut un 
revers alarmant, très grave. En juillet 1918, la ligne Hin- 
denburg était entamée; en septembre 1918, elle était rom­
pue; et, par un matin gris de novembre 1918, à Rethon- 
des, les Allemands durent demander l’armistice, vaincus 
et désespérés. Il ne s’était pourtant passé que huit mois...

AF AF AF
Si Léon Bium, piètre premier ministre d’une républi­

que où ses ancêtres n’étaient pas nés, refusa stupidement 
en 1936 d’écouter les propositions amicales de Mussolini 
que voulut lui transmettre l’ambassadeur français Bertrand 
de Jouvenel; et si Blum jeta Rome vers Berlin quand elle 
voulait s orienter vers Paris, s’entendre avec la France, ce 
n est pas une raison pour qu’en 1940 Mussolini, de dépit, 
aille précipiter sa nation dans la fournaise de la guerre où j 
fondrait son régime, avec celui d’Hitler, et où fondrait1 
aussi l’empire colonial italien.

La guerre ne touche pas à la fin. La victoire d’Hitler, 
quelles que soient ses initiatives désespérées autant que 
foudroyantes, n’est encore rien moins que certaine. La ! 
victoire, à la longue, des Alliés, reste malgré tout peu dou- ! 
teuse. Mussolini le sait. Il sait que Berlin ne sera jamais! 
un solide allié; que Hitler est un associé louche; qu’il

Quand on a causé avec la charman­
te femme et qu’on en est éloignée, 
scs paroles, simples pourlani, tuais 
toujours débordantes de cordialité 
et de justesse, vous reviennent a la 
mémoire à linstant précis où leur 
influence peut être salutaire. Ce 
doit être si bon d’être toujours sym­
pathique et désirée!’’

Si cela est bon, la "Maman de la 
Fédération” est bien à même de 
comprendre Lise d autrefois, au­
jourd'hui qu’elle a assez seme de 
bonheur pour qu on le lui dise tout
haut. ... ;Je souhaite cependant n en avoir 
pas trop dit pour blesser la mo­
destie que je lui connais; mais 
assez toutefois pour rendre justice 
à une femme supérieure autant qu a 
une femme de lettres, dont 
cret désir est toujours de s oublier
pour les autres.

Rose LETOURNEAU-LASALLE
ll-V-M

Le carnet
du grincheux

la
teutons.

Hol­

la méthode la plus efficace de se dé- 
nc barrasser des rats est de les inonder:

tient jamais sa parole, n’honore jamais sa signature; qu’il fest la méthode Pr^l')uce psr 
entend devenir l’arbitre suprême de l’univers et prétend sc an e ccn,re sc^r^ ^ 
servir de l’Italie pour le devenir, quitte ensuite à tenter de Les dangers d’invasion de Tile Sam- 
la dominer. A prendre parti prématurément, Mussolini | te-Hélène sont un motif suffisant pour
ruinerait du coup scs chances, son parti, son pays et lui-|nos administrateurs provinciaux à tem- 

. .. ,.f ,. . ../ •• i- poriser dans la solution de la situationmeme. Mussolini peut faire parade de la force italienne: ( ?~ancjère de Montréal.
il ne tient pas à la mesurer de sitôt contre la force conju-1 4. a- *
guée des autres, aux côtés d’une nation qui est en train \ Maintenant que nos suffragettes sont
d’inspirer l’horreur à toutes les autres. Il a jusqu’ici su 
attendre. II attend. Il attendra. S’il allait ne pas attendre, 
s’il entrait dans la guerre le poing dans le poing d’Hitler, 
après-demain l’Italie porterait au cou le joug hitlérien.
Un peuple fier ne peut que se cabrer devant pareille pers­
pective. Un chef noble aussi. Enfin, la plus haute noblesse

Pousse dorénavant et de l’herbe et du blé;

Et comme ils sont venus en pleine pauvreté 
Et tels que Dieu le Fils aime ceux qui commencent; 
Et qu’ils semblent perdus dans cette immensité 
Et qu’ils errent inquiets dans cette tâche immense;

Et comme ils sont les fils de ceux qui ont été 
Du même goût rural et simple que le Père,
Qu’ils sont issus de ceux qui ont ici jeté 
Dans le premier sillon la semence premiète;

Esprit qui le mouvais sur le commencement,
Ah! daigne féconder ces bons désirs agraires!
Dieu du troisième jour, Esprit faiseur de terre. 
Prends pitié de ces humbles défrichements!

Et puisqu'ils ont voulu, pour des fins fraternelles. 
Unir par des chemins la famille des lots.
Et poser tour autour la borne et le cordeau 
Selon le droit esprit des lois contractuelles;

Et puisque devant eux tomme un commandement. 
Us ont mis le chemin, l’aumône et la justice,
Et le devoir d’ouvrir à tout pauvre passant 
Et le droit d’espérer l'entr'aide et le service:

Et puisqu’ils ont voulu qu’en l’aire paroissiale 
Tout chemin soit fidèle et mène aux sacrements, 
Tout chemin soit docile aux lois dominicales 
Et que la messe ainsi soit le bien de tout rang,

Pour que, selon l'esprit des choses rituelles.
La Fête-Dieu rayonne ainsi qu’un ostensoir.
Afin que chaque ouaille étant processionnelle 
La paroisse ait l’aspect d’un vaste reposoir:

Pour que celui qui meurt ait cette joie d'entendre 
La cloche de son Dieu qui vient le secourir.
Pour que la mort enfin ne puisse pas surprendre. 
Venant par droit chemin d’où on la voit venir;

Et puisqu’ils ont voulu, étant de cette race 
Qui sait laisser un maître au centre de son bien.
Et puisqu’ils ont voulu que Dieu soit à sa place 
Et qu’il soit bien le Pète assis parmi les siens;

Et puisqu’ils n’ont pour but, ayant cette noblesse 
De vouloir mériter leur pain de chaque jour,
Et puisqu’ils n’ont pour but qu’une sobre sagesse 
Et qu’une honnête aisance issue d’un bon labour.

Afin que cette tâche auguste et primitive 
Soit jusqu'au trécarrc sainte et belle à leurs yeux, 
Qu’en faisant de la terre, ils aient l âmc attentive 
Au sang des défricheurs qui parie encore en eux;

Pour qu'à leur chair brûlée une ombre compatisse 
Et, frais comme une toile, un vent sèche leur peau, 
Qu'au bord des abatis une source jaillisse 
Et leur offre à midi la fraîcheur de son eau;

Pour qu’à l’heure où la chair des pauvres se consomme 
Sous le soleil brûlant, la misère et la faim.
Chaque épouse survienne et présente à son homme 
Un avant-goût du soir mêlé au goût du pain;

Chaque épouse survienne et prononce l’hommage, 
Fasse le commentaire et la comparaison 
Et soupèse la tâche et rende témoignage 
Devant le travailleur que son travail est bon:

Afin que l'homme obscur qui revient par les souches 
Retrouve sa lumière et sa sérénité,
Un gîte pour son coeur et du pain pour sa bouche. 
Un soir peuplé d’enfants et d'unanimité,

Un soir ouvert au songe, à Pâme et de silence 
Rempli comme une nef d’église, un vaste soir,
Un soir tout pénétré d’une sainte présence...
Pour que la nuit soit sainte ainsi qu’un reposoir.

Esprit de Dieu! Esprit! Dieu de la Pentecôte,
O lumière! ô refuge! Esprit consolateur,
O souffle, vent sécheur de larmes! O doux hôte 
De ceux qui vont peinant dans les lointains labeurs.

O Dieu des sept vertus et des sept donsl doux Père 
Des humbles, des petits qui, suants et brûlés,
De l’ombre font surgir de vivantes clairières 
Et l'ordre et le festin et la vigueur des blés.

Esprit qui te mouvais sur le commencement.
Ah! daigne féconder ces bons désirs agraires!
Dieu du troisième jour, Esprit faiseur de terre. 
Prends pitié de ces humbles défrichements!

Charlevoix. i:-v-4o F.-Ant. SAVARD, plr«

redevenues nos “égales elles abandon­
neront sans doute la culotte à leurs maris 
comme un symbole vide.

★ * F
Hitler dit que la bataille d’aujour­

d'hui règle l’avenir de mille ans. Cela 
parait long, à moins qu il s’agisse de 

j Milan. On peut dire en faveur de cette
qu’elle constituerait la vio- 
autre neutralité — celle

d’âme du monde. la plus haute puissance morale ncj‘'eKp|jC4tion 
sicgc-t-rlle pas au coeur de l'Italie, dont, au reste, la reine! lation d'une 
de demain est la fille et la soeur de deux magnifiques rois ^ l’bahe- # ^ *
des Belges? i “Avec la précision du somnambule’',

li-v-40 Georges PELLETIER | suivant sa propre formule, Adolf Hitler

se dirige, en Belgique, vers Waterloo.
★ ★ *

M. Winston Churchill devient premier 
ministre et stratège suprême des armées 
britanniques. C'est un fait accompli1 
Malbrouck s’en va-t-en guerre.

★
La Presse annonçait vendredi au-des­

sous d'une photo: “M. Marcel Lefebvre, 
vice-président de l’Opéra comique de 
Montréal, dont l’ouverture se fera ce 
soir". Aux dernières nouvelles, M. Lefeb­
vre survivait à cette ouverture. Il au­
ra eu la main heureuse dans le choix du 
chirurgien et le chirurgien de même dans 
l'exécution de l’opéra,.. tion.

* * ¥
Le frere de M. Adélard Godbout a été 

réélu conseiller de St-Elol. Montréal 
s'en réjouira, car au temps de l’enquête 
Cannon, qui pourrait être reprise, dit-on,

ce St-Eloi s'avéra, pour parler le langa­
ge sportif, la “ferme’’ des pompiers de 
Montréal. Il est donc urgent que notre 
ferme de St-Eloi ait de bons adminis­
trateurs.

¥ » *
Le Duce aura de la peine à convaincre j 

le prince du Piémont, commandant en \ 
chef conjoint de l’armée italienne, de j 
prendre les armes contre son beau-frère, 
le roi des Belges.

* * ★

* * *
Un publiciste plus entreprenant au­

rait infiniment plus de succès en créant 
la fête des chiens. Le toutou est en ef­
fet l’unique et totale diversion aux sen­
timents familiaux cher un grand nombre 
d’Américains. Désormais, les liens du 
coeur sont une laisse.

★ * *
La fête des pères n’a pas “pris" chea 

nous. Celle des “pets" laninyux favo­
ris) aurait plus de vogue, je vous le

★ *Le sang est plus épais que l’eau, di-1 dis­
sent les Anglais. — même que l’eau de j . _ . , ail .
la mare nostrum. I Le Devoir annonce que le roi Albert

h it 1t a pris le commandement actif de I armée
belge.” Comme il est mort depuis long- 

La publicité américaine a commer- ' temps protJVf que Ce vaillant petit 
cialisé la maternité en créant la fête des peup|# a lancé l'héroïque injonctions 
mères. Ça a pris. Plus il y a de mères “Debout les morts!" 
divorcées et plus nos voisins les hono- ; j.« Grinckeue
rent. «Jl-V-M

I
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Majoration des assurances
et des passages maritimes

OTTAWA, 10. (C.f.) - Ottawa apprend par an soni-til de la B.8.C ; M Ulllll,ber| j,,
s’en est allé. La

out les assureurs de Londres ont double tous les toux d assurance a j chose, après l’échec de Norvège -it 
transport pour les navires i destination de la Belgique et de la Hollande. ia violente scène de la Chambre,

De même les possages sur la Méditerranée et sur la mer Noire sont était a peu près inévitable. uc meme * U est im cer{am nonibre de
mojorés de 60 a 100 pour 100. t -t----- »----- * - ** -

Bloc-notes
M. Chamberlain

M. Chamberlain s’en est allé.

On demande des volontaires
pour l’aviation anglaise

LONDRES, 11. (CP) — Le ministère de l'oviotion a lancé hier un 
appel aux volontaires, en déclarant qu'il veut établir une réserve de vo­
lontaires sur laquelle la RAF pourra tirer pour I entrainement d equifi 
paqes aériens. On y admettra les hommes à partir de 18 ans jusqu a Z8 
ans pour entraînèment comme pilotes, et de 18 à 32 comme observateurs, 
sans-filistes et mitrailleurs.

Le bombardement de Bruxelles
LONDRES, H. (C.P.) — Le ministère des affaires étrangères a 

annoncé hier soir d'après une conversation téléphonique avec Bruxelles, 
au cours de l'après-midi, que le bombardement de capitale belge avait 
duré une heure et demie, hier matin, et que, depuis, le calme le plus com-

plet COusés par les bombardiers allemands sont peu con- Marlborough,
sidérobles et quelques maisons seulement ont été atteintes, avenue Louise, 
et une usine a été incendiée à Scharbeek, en dehors de Bruxelles."

, , . gens
qui voudront tout de même se rap­
peler que M. Chamberlain, septuagé­
naire et n’échappant point au poids 
de l’âge, riche par surcroît, a voulu 
servir son pays, — alors qu’il aurait 
si facilement pu sc laisser vivre, et 
qu’il l’a servi du mieux qu’il a pu.

On donne pour successeur à 
l'homme d’affaires froid et posé, qui 
manquait peut-être d'imagination, 
un aristocrate plein de talent, dont 
lu vie a été particulièrement drama- 
!i.|Ue, qui parait avoir gardé, en dé­
pit des années, une très vive ardeur.

L’avenir dira la valeur de ce 
changement. On peut cependant no­
ter que, de cette aventure de Norvè­
ge où sombre M. Chamberlain, M. 
Churchill ét: it pareillement respon­
sable. Et il a tenu à le proclamer.

Pour le reste, M. Churchill n’a ja­
mais manifesté envers l’Allemagne 
ni sympathie ni confiance. Il parait 
bien fait pour incarner la lutte à 
outrance, et c’est probablement ce 
qui l’a fait choisir.

On sait que M. Churchill est le 
descendant direct du fameux duc de

nouveaux emprunts, des titres en 
anglais seulement et des titres bi­
lingues?

Pareil régime nous paraîtrait 
inéquitable et inacceptable. La seu­
le chose de bon .'vens, ça serait de 
décider mie fois pour toutes que les 
titres des emprunts fédéraux se­
ront bilingues, seulement bilingues, 
ainsi que la chose se pratique dé­
jà, parce que le premier ministre 
actuel, M. Mackenzie King, l’a vou­
lu, pour les billets de la Banque du 
Canada.

M. Halston voudra-t-il dire que 
telle sera désormais la politique du 
gouvernement? Ca serait là une ex­
plication acceptable. Les explica­
tions que fournit le Canada, pour 
intéressantes qu’elles sont, ne suf­
fisent pas.

E. B.
 -«1 , . B ---- »

Institut Pie XI
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La Semaine
de la Mutualité

Communiqué du Comité permanent 
de la Survivance

O. H.

Soeur Marie-des Victoires

Les combats aériens en France
LONDRES, 11. (C.P.) — Le ministère de l'aviation a annonce hier 

roir que les avions de la RAF avaient attaqué les troupes allemandes en 
France. Le communiqué se lit comme suit:

'"Les quartiers généraux de l'aviation anglaise en France, annoncent:
"Au cours des opérations de la journée sur le front ouest, la RAF a 

été constamment en alerte. Nos avions de reconnaissance ont été en 
action sur un grand territoire. Nos escadrilles de bombardement ont 
attaqué les troupes ennemies, et partout où ils les ont rencontrés, nos 
avions de combat ont attaqué les bombardiers allemands. Les rapports 
reçus indiquent que plusieurs avions ennemis ont été détruits. Plusieurs 
de nos aérodromes ont été bombardés mois avec peu de dommages et 
sans pertes de vie."

On a appris la mort, à la maison- 
mère des Religieuses de Sainle- 
Croix, à Saint-Laurent, de la Révé­
rende Soeur Marie-des-Victoires. 
En attendant de pouvoir rendre un 
hommage plus digne à cette grande 
figure qui disparaît, nous voulons

Le Comité permanent de la Sur­
vivance française en Amérique, 
d’accord avec les sociétés mutuel­
les acadiennes, canadiennes-fran­
çaises et franco-américaines d’as­
surance-vie. a institué la Semaine 
de la Mutualité catholique et fran­
çaise. Cette Semaine de la Mutua­
lité a été fixée au 12 mai. Elle 
s’ouvrira donc demain pour se ter­
miner le 19 mai.

Le but de cette Semaine de la 
Mutualité est de faire connaître au 
public les précieux services d’ordre 
économique, social, culturel, patrio­
tique rendus par les sociétés mu­
tuelles d’assurance-vie à nos com-

brièvement déposer un hommage patriotes ainsi qu’aux pays où ils

Les Anglais avertis de se tenir prêts en cas 
de débarquement de troupes allemandes 

en parachutes

ému sur la tombe qui se Terme sur 
une vie pleine de mérites et con­
sacrée à la formation des jeunes 
filles. Celle éducatrice était surtout 
connue à l’extérieur comme artis­
te. Depuis de nombreuses années 
elle était l’animatrice des remar­
quables expositions de dessin, de 
peinture, de pyrogravure et autre? 
travaux d’art qui ont attiré, pério­
diquement, des centaines de per­
sonnes au pensionnat Notre-Dame 
des-Ang.es. Ses ouvrages pédagogi-

vivent. Par la propagande faite à 
la tribune, à la radio et dans la 
presse durant celte Semaine, le 
Comité permanent espère assurer à 
ces Sociétés les encouragements et 
l’appui dont elles ont besoin pour 
remplir leur mission.

1.1 a distribué à cette fin, dans les 
centres français du Canada et des 
Etats-Unis, cinq mille exemplaires 
d’un feuillet sur la Mutualité. Il a 
fait tenir aux directeurs de bon 
nombre de nos institutions d’ensei

Programme de la
semaine prochaine

Lundic le 13, à 4 heures 30 et à 8 
heures, le cours de dogme sera don­
né par M. Auguste Ferland, I.o.o.,j 
qui développera le thème suivants * 
La charité, ame d’une vie méritoire.
A 5 heures 30 et à 9 heures, M. P.-h. 
Léger, P.S.S.. dans son cours d-e doc­
trine spirituelle, sous le titre: Pas­
sons ensemble l’éternité, parlera du 
Ciel, éternel rendez-vous de ceux 
qui, un jour, doivent se séparer ici-

Mardi. le 14, à 4 heures 30 et à 8 
heures, M. L. Deronie, P.S.S., don­
nera le cours de morale. Conditions- 
programme du mariage chrétien: 
c’est sous ce titre qu’il terminera 
l’intéressante série de conferences 
qu’il a donnée sur le mariage. A .» 
heures 30 et à 9 heures, le cours 
(l’Ecriture Sainte donne par M.. C. 
Morin, P.S.S., présentera un interet 
tout spécial: le professeur parlera 
de l'Antéchrist,

Jeudi!, le 16, à 1 heures 30 et a 8 
heures, le cours de doctrine sociale 
sera donné par M. J.-B. Desrosicrs, 
P.S.S., qui démontrera que, pour ob­
vier aux abus du capitalisme, il faut 
organiser les corporations. A 5 heu­
res 30 et à 9 heures, le cours d’ac­
tion catholique du R. P. Adrien Ma- 
lo, O.F.M., portera sur un sujet des 
plus délicats et des plus impor­
tants: L’action catholique et le na­
tional.

N. B.: Ces cours se donnent au 
Mont Saint-Louis, 244 est, rue Sher­
brooke. Les dames et les messieurs 
y sont bienvenus.

Depuis le commencement de l’an­
née scolaire, les cours de l’Institut 
Pie XI o-t été publics chaque semai­
ne sous le titre: Nos Cours. Cette 
publication hebdomadaire constitue 
’ine excellente revue d’action catho­
lique et de sciences religieuses. La 
publication de la semaine prochaine 
est la 28e et dernière de l’année. La 
deuxième année de relie revue com­
mencera au mois d’octohrc pro­
chain. On tient se procurer, moyen­
nant 82.50, les numéros de Tannée 
qui se termine en s’adressant à l’Ins- 
litut Pie XI, 2065, Sherbrooke ouest, j 
Montréal. i

Routes des Contons 
de l'Est

Sherbrooke, 11. (IXN.C) — On 
annonce l’ouverture au roulage 
lourd, à minuit, ce soir, de plu­
sieurs routes des Cantons de l’Est:

Route No 1, East-Angus-Montréal; 
No 5, Rock-Island-Victoriaville; No 
2, Umnoxvitle-St-Adolphc; No 22, 
Melbourne-Drummondville; No ‘28, 
Lennoxville-Birchton; No 32, Mel- 
bourne-South-Durham; No 39, Mel­
bourne-Racine; No 50, Magog-Coa- 
ticook.

iLfims-----
MIGRAINES • MAUX de 
TETE • RHUMATISME 
• NEVRALGIES • MAUX 
de DENTS • LUMBAGO 

• INSOMNIE

KALMINE
Pèlerinage à Bonsecours
Le pèlerinage annuel des Dames 

de Ha Samte-haniille de Notre-Dame 
a la chapelle de Bonsecours aura 
lieu le mardi 14 niai, à 8 heures.

 (Communiqué)

Su» «nnui poui W coeur 
ni 1 cstomK

RAPIDITE D ACTION 
EFFET PERSISTANT 

ECONOMIQUE

COMPLETS POUR 
HOMMES

Complets en worsted anglais très 
bonne valeur . . . lignes MQ-&0 
désassorties .................... * ®

COMPLETS POUR 
GARÇONS

Complets en Tweed tout laine. 1 cu­
lotte courte, 1 breeches. fy.DS

Aussi assortiment 
worsted à ................

en 11 .05

CHAPEAUX
Chapeaux, Chemises, Cravates, As­
sortiment varié de sous-vêtements. 
Chaussettes, Pyjamas.

Chaussures . . .
Nous sommes tes 
dépositaires des po­

pulaires souliers 
“STRIDER”

ETUDIANTS
Complets pour Jeunes 
Sens jusqu’à 20 ans .

Aviation

15 .s»

901 EST, SAINTE-CATHERINE

Uniforme aviateur 
(R, C. A. P.) pour 
garçons de 5 à 
12 ans. S(J.0& 
Spécial »

L'automobile

L’automobile en voyage
Le chauffeur

Pour centraliser les efforts 
des amis de la France

quçs pour la vulgarisation du dessin ] gnement, ainsi qu’à toutes nos .'O- 
font autorité dans nonibre de mai- ciétés nationales du Canada et des 
son d’éducatioir. Soeur Marie-des- Etats-Unis des textes de conféren- 
Victoires était une femme de cultu- j ccs et d’études sur la Mutualité. Il
re fort étendue et qu’aucun problè-j s’est également assuré Je précieux! yn comité d'assistance aux oeuvres!

françaises de guerreme social ne laissait indifférente, concours des journaux français et 
Sa mort, survenant à la suite d’une 1 des postes radiophoniques.
longue maladie, prive sa commu­
nauté de l’un de ses sujets les plus 
précieux. Elle sera ressentie dou­
loureusement, nous n’en doutons 

par
LONDRES, II. (C.P.) — Le gouvernement britannique a averti hier 

soir tous les hpbifonts de I Angleterre de se tenir prêts en cos de débar- ; pa<; par plusieurs générations 
quements de troupes Allemandes au moyen de parachutes. Le ministère • d’anciennes élèves dont plusieurs 
de la sécurité a lancé un avis disant que " nous devons tous être prêts I ont témoigné avec éclat, à l’Ecole 
en cas d'une invasion allemande dans les terres basses.'

Les courses aux chevaux interdites en 
Angleterre et la danse en Allemagne

Il invite nos compatriotes à lire 
attentivement les articles qui seront 
publiés du 12 au 18 mai sur la 
Mutualité dans la presse acadienne, 
canadienne-française et franco- 
américaine. Il leur demande aussi 
d’ccouter les émissions radiophoni- 

des Beaux-Arts, de la compétence i ques consacrées à ce sujet. Onze 
de son enseignement. Son oeuvre postes ont bien voulu, à date, prè- 
demeure et continuera d’assurer,— ter leur concours au Comité pour 
mieux que ne le saurait faire la plus j cette Semaine de propagande. Voici 
riche pierre tombale — le souvenir i la liste de ces postes avec indica- 
de sa carrière si utile et si féconde, lion du jour et de l’heure de la cau­

serie. ainsi que du nom du confé­
rencier:

LONDRES, 11. (C.P.) — On o onnoncé officiellement que par suite 
de l'invasion des Pays-Bas, il n'y aura pas de courses de chevaux en Le Canada prétend avoir donné
Angleterre après samedi, jusqu'à nouvel ovis. La seule course qui aura claires5’et'au'si
lieu oujourd hui, samedi, est celle de Newbury. précises que possible’*, de la double

** * * , ' ! série des titres du premier emprunt
BERLIN, 11. (A.P.) — Les outorités allemandes ont annoncé que le ’ 

pays livrant une lutte décisive, la danse est interdite jusqu'à nouvel ordre.

Lucien D.

Explications insuffisantes

"L’Allemagne ne combat pas
votre pays, mais l’Angleterre

LA HAYE, 11. (AP.) — Des ovions allemands ont distribué hier 
des feuilles rédigées comme suit:

"L'Allemagne ne combat pas votre pays, mais l'Angleterre. L'ar­
mée allemande, forcée de continuer une guerre dont elle ne voulait pas, 
n'a pas d'autre alternative que d'envahir votre pays.

"L'armée allemande garantit la vie et la propriété de chaque citoyen , ~ . « . A-A t IIIA IIIS. • HUJliS VA 11 O i A V. i Vi v ■ 8 V

paisible, meis chaque acte de .ioleace pet jo population sera^uni de mort. p"Y“" Y SEÎ.Æ,»™
Tout citoyen hollandais devrait continuer a vaquer à ses occupations, car ! préféré avoir des titres bilingues. pmisp* nor
c'est alors qu'il sert les intérêts de son pays." Le Canada dit qu’il faut en savoir
—----------------------------- ------------------------- --------------------------------------------------------- --- j gré à M. Ralston parce que ça sera

j la première fois que les obligations 
; du Dominion seront bilingues.

de la présente guerre: titres libel­
lés en anglais seulement, pour l’u­
sage général, livrables tout de sui­
te, et titres bilingues, libellés dans 
les deux langues, pour ceux qui en 
exigeront, mais livrables dans deux 
mois, pas avant le premier juillet. 
Ses explications, qu’il dit provenir 
de bonne source, c’est que le mi­
nistre des Finances, M. Balston, 
s’est trouvé en face d’un fait ac­
compli par les subalternes de son 
ministère qui, eux, suivant une 
vieille tradition, avaient préparé 
un texte anglais seulement pour 
les titres en question. Plutôt que 
d’ordonner la préparation des ti-

12 mai, 1 h. p.m., WCOU, Lewis- 
ton, Maine, M. Jean-Charles Bou­
cher.

12 mai, 7 h. 30 p.m., CKAC, Mont­
réal, M. A. de la Rochelle, N.P.

12 mai. 7 h. 45 p.m., CHRC, Qué­
bec. M. Henri Boisvert, N.P.

13 mai, 9 h. a.m., WTIC, Hartford, 
Conn., prof. Arsène Croteau.

14 mai, 8 h. 30 p.m., WFEA, 
Manchester, N.-H., M. Adolphe Ro­
bert.

18 mai, 7 h. 15 p.m., Radio-Ca­
nada (secteur de l’Est), Mgr Ca­
mille Roy.

Les causeries destinées à nos 
compatriotes des provinces de 
l’Ouest canadien ainsi que de l’Aca­
die seront données des postes de 
Watrous (CBK) en Saskatchewan, 
et de New Carlisle (CHNC) en Gas- 
pésie. La date de ces émissions 
n’est pas encore fixée.

De même, nous ignorons actuelle-

M. Wilfrid Dallaire
Sherbrooke, 11. (D.N.C.) — M. 

Wilfrid Dallaire, de cette ville, vient 
d’être élu président de l’Associa­
tion des hôteliers des Cantons de 
l’Est.

Dans un hôtel de Berlin
Berlin, 11 (A.P.) Les autorité»- 

allemandes ont invité le personnel 
des ambassades belge et hollandai­
se à se retirer dans un hôtel.

Souvenez-Vous de Vos Morts
Les autorités du Cimetière de NOTBC-UAME des 

NEIGES prient respectueusement tous les intéressés, 
dont les lots n’ont ]>as été entretenus depuis quelques 
années, de vouloir bien sc mettre en communication 
avec notre bureau, i601, Chemin Côte des Neiges, afin 
de prendre les arrangements nécessaires à l'entretien de 
ccs lots; et ceci en conformité avec notre règlement, —

Cette invitation est faite dans le seul but de nous 
aider à maintenir notre CIMETIERE dans un parfait 
état. — .

Nous en profitons pour inviter aussi les intéresses 
a visiter nos serres, où Ton trouvera les plantes, les 
fleurs et les arbustes les plus variés, à des prix raison­
nables, pour ta décoration des lots et des tombes. —

Enfin, pour tous ceux qui ne possèdent pas de 
terrain, nous les invitons à s'adresser à notre bureau du 
Cimetière, qui se fera un plaisir de donner tous les 
renseignements desires, quant aux prix et conditions.—

Nous avons encore une quantité de fosses privées 
et de terrains de famille dont nous pourrions disposer 
à des prix exceptionnels. —

Tous nos terrains sont vendus avec

“ENTRETIEN A PERPETUITE”
CIMETIERE NOTRE-DAME DES NEIGES

Sachons gré à M. Ralston de ce 
qu'il a fait; mais pas plus qu’il ne 
faut tout de même. Le Canada pré­
tend il qu’il faut savoir gré à M. 
Halston d’avoir permis l’émission 
de titres libellés en anglais seule­
ment et de titres à la fois bilingues 
et tardifs? Cela signifie-t-il qu’il y 
aura désormais, à l’occasion de

NECROLOGIE

seront émises par les postes de Pro 
videncc (WJOR), Fall-River 
(WSAB) et New-Bedford, aux 
Etats-Unis.

Le Comité permanent espère que 
cette initiative en faveur de la Mu­
tualité sera accueillie favorable­
ment par nos compatriotes. Il tient 
à remercier les sociétés nationales, 
les directeurs de nos maisons d’en­
seignement, la presse et la radio de 
leur collaboration empressée. Il 
lance le mot d'ordre de la Semaine: 
consolidons ces forteresses de notre 
vie économique et nationale que 
sont nos sociétés mutuelles d’assu- 
rance-vie.

(Le Comité permanent de la 
Survivance française en Amérique, 
Université Laval, Québec).

Afin de réunir en un faisceau 
unique les efforts importants mais 
actuellement disséminés des Cana­
diens et des Français qui veulent ai­
der ceux qui sont au front, un grand 
comité vient d’être formé sous le 
patronage des plus hautes person­
nalités du pays. C’est l’Assistance 
aux oeuvres françaises de guerre.

Voici l’exécutif de ce comité: pré­
sident, M. le vicomte de Roumefort; 
vice-présidents, Mme Rodolphe Le­
mieux. Mme G.-W. Cook, M, Alfred 
Tarut; trésorier, M. Ed. Cholette; 
trésorier-adjoint, M. Marcel Pas- 
quin; secrétaire générale, Mme Atha 
nase David; secretaire-ad jointe, 
Mme Norman Prentice.

MM. Beaubien, Gadbois et Dufres­
ne agiront comme conseils juridi­
ques.

M. Gordon Scott a bien voulu ac­
cepter de faire l'audition et la véri­
fication des comptes.

Le comité était à peine formé que 
des souscriptions imposantes lui 
parvenaient. La représentation de 
Pelléas et Mélisande, opéra de De­
bussy, qui aura lieu le 14 juin, au 
His Majesty’s, sera donnée au béné­
fice du comité de l’Assistance aux 
oeuvres françaises de guerre.

Au moment, où les hordes alleman­
des envahissent la Hollande et la 
Belgique; au moment où les avions 
allemands bombardent les villes 
ouvertes en France, le nouveau co­
mité espère que tous les amis de 
la France accueilleront avec sym­
pathie la formation de cet organis­
me et lui réserveront leur appui.

Le siège social du comité est si­
tué au numéro 1216 rue Stanley, où 
dès lundi une permanence sera éta­
blie et où l'on pourra se procurer 
tous les renseignements.

L’Assistance aux oeuvres fran­
çaises de guerre n’a pas d’autres bu­
reaux en ville.

ARCHAMBAULT — A Montréal. I# 9, k 
81 ans, Mme veuve Jean-Baptiste Archam­
bault, née Victoire Lenolr.

CARRIERE — A Montrée.;, le 9. & 77 ans.
Mme veuve Pierre Carrière, née Mélina I e ‘ r . i i •pilon. Société catholique

CHARBONNEAÜ — A Montréal, le 9. à «5 ; . 7.
an*. Noé Charbonneau, époux d'Alphonal- Qg DrOteCtlOfl 6t
ne Panneton. : e

OANEAU — A Montrèala. le 10. à 29 ans. i 
Marte-Rose Martineau, épouse de Rosario i 
Daneau.

deneaux.T ~ A Montréal, le 9 ,k,76; La Société catholique de pro- .Le portier, LA. 5966.
Rémuurd Abr*h&m Dene*ult> née Malvina tecljon çt jp renseignements dont ; 

dÛssault — a sherbrooke, le », * 9$ | M. René LeMyre est le gérant actif

de renseignements

Réunion des anciens élèves
COLLEGE STE-MARIE

G'est lundi prochain, le 13, à 6 h. 
qu’aura lieu la réunion annuelle 
des anciens élèves.

Elle commencera par le souper et 
sera suivie d'un programme qui in. 
téressera tout le monde. Prière de 
répondre aujourd’hui même: 
par lettre: Association des anciens 

du Collège Ste-Marie; par télépho­
ne: M. René Galarneau, LA. 5962;

Tél. WEUlngton 1145 Siège social: 2630 NOTRE-DAME OUEST
La Compagnie d'Assurauce Funéraire

URSEL CCURSIE. LIMITEE
Incorporée par Lettre» Patente» de la Prorince de Québec au capital de 5150,000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la loi de» assurance» sanctionnée par le Parlement de Québec

le 22 décembre 1916
Dépôt de 525.000.00 au Gouvernement — Salons mortuaire» à la disposition du public.

SERVICE JOUR ET NUIT.

Derniers devoirs ...
— Laisse2-nous vous assister dans vos derniers devoirs envers ceux qui 
partent. Nos conseils sont basés sur l’expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D'AMBULANCE

GEO. VANDELAC
FONDEE EN 1890

C. Vandelac. |r. — Alex. Cour
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL

LIMITES

— BEIoir 1717

an», Mme veuve N.-T. Dussault, née Mai- ; nous informe qu’elle a déménage
ses bureaux à 3933 rue Berri.

Tous ceux qui souffrent de quel­
ques misères morales ou physi­
ques, qui sont aux prises avec les 
mille et une difficultés de la vie 
feront bien de s’adresser à l’adres­
se précitée. Ils pourront egale­
ment communiquer par téléphone: 
Harbour 7893.

Comme les ressources de cette 
société, qui ne fait pas partie de 
“La Fédération des Oeuvres de 

1 Charité canadiennes-françaises’. 
; sont très restreintes. Elle prie donc 
j le public d'accueillir avec bien-

vina DeSéve.
OERVAIS — A Montréal, te 9, à 14 ans,

Rlta. fille d'Edouard Gervals et de Dîna
Tremblay.

OERVAIS — A Montréal, le 8, à 57 an».
Ronald Gerval». époux en 1res noces de 
Noeml Pelletier; en 2es. d'Annette Lot-
seau.

CONNEAU — A Montréal, le 8, à 72 ans.
Delphi* Gonneau, époux de Marie-Louise
Decelles.

LABEULB — A St-Eu*tache, le 9. à 77 
ans. Mme Joseph Labelle, né# Alexlna 
Larocque.

LACHAMBRE — A Montréal, le 9. à 60 
an», Victor Lachambre.

LS LIBERTE — A Longueutl. le 9. à 18 
ans, Armand, fils d’Hector Laliberté et de 
feu Aurore Chamberland.

LEROUX — A Lachine, le 9, à 74 ans, _ _
Marie Henrtchon. épouse de feu Louis veillance Mlle Hollande Daoust, 
Ij7.bspkrancb — a Montréal, le 9. à 7s | seule personne autorisée à sol {ici 
an», Pierre Lewpérance, époux d'Emma 
Tremblay.

MARISSEAU — A Montréal, le 9. A 54 
ans, Mme Frédéric Marlsseau, née Eva Jo­
ly.

MASSE — A Montréal, le 9. à 78 an»,
Alphonse Masse, époux de feu Agnès Gau-
dry.

MELOCHE — A Cartlerville, le 8. à 82 
an*. Odtlon Meïoche. époux de Mélina Lc- 
gault.

MONDOUX — A Montréal, le 8, k 51 
ans. Mme Arthur Mondoux, née Diana
Nuckte. ____

PESANT dit S AN 8C ARTIER — A Mont­
réal, le 9. à 48 an». Léo-André Pesant dit 
Sanscartler,

PLANTE — A Montréal, é 64 an», Joseph 
Plante, époux de Oeorglanna Marsan.

RICHARD — A Montréal, le 10. à 28 ans,
Armand, fils de feu Auguste Richard et de 
Carmélla Arpln.

RIVET — A Montréal, le 8. à 72 an», Mme 
veuve Adélard Rivet, née Parmella Pelle­
tier.

ROCHON — A Montréal, le 8, à 53 ans.
Mme Wlllie Rochon, née Bernadett# Per­
reault

8AUMIER — A Montréal, le 8. à 43 an»,
Germaine Choquette, épouse d'Ernest faau-

Quelle date ?
Voyez ici :

1er des souscriptions ou contribu­
tions pour le compte de ladite So­
ciété.

1940 MAI 1940
Dim Lun Mar Mer Jeu Ven. Sam-

1 2 3 4 I
5 6 7 8 9 10 ut

112 13 14 15 16 17 18
19 20 21 22 23 24 25

126 27 28 29 30 31

La belle saison est revenue. La 
campagne attire déjà le citadin. A 
chaque fin de semaine la route de­
vient de plus en plus achalandée; 
en un mot c’est la joie de vivre qui 
réapparaît après de longs mois de 
réclusion ou de sorties restreintes 
à cause du froid. Il est tout naturel 
qu’il en soit ainsi; malheureuse­
ment une médaille a deux côtés. Et 
nous venons d’en voir le beau.

Nous ne pouvons lire chaque lun­
di la longue liste des victimes de 
l’automobile en fin de semaine sans 
penser que notre tour viendra, 
peut-être. Cependant si nous pre­
nons certaines précautions, nous 
avons lieu de croire que l’accident 
sera évité. Examinons donc ensem­
ble aujourd’hui quels sont les 
moyens à prendre pour conserver 
de nos balades ou de nos voyages 
un souvenir des plus agréables. 
Tout d’abord il nous faut nous ren­
dre compte que la responsabilité 
de la conduite et du bon état de 
fonctionnement de l’automobile re­
pose entièrement sur le conducteur 
et le propriétaire du véricule. Le 
conducteur ou chauffeur du véhi­
cule devra donc comprendre qu’il 
lui faut faire certains sacrifices 
pour bien conduire ses voyageurs.

De ces sacrifices le premier et 
non moins important sera la par­
faite tempérance dans le boire et 
le manger. Sans être prohibition- 
niste, nous pouvons dire que la lé­
gère consommation d’un breuva­
ge alcoiique diminuera un tant soit 
peut la rapidité des réflexes; cette 
diminution, qui peut avoir peu 
d’importance si l'on marche à bas­
se vitesse, devient d’une importance 
capitale à haute vitesse. L’automo­
biliste ne devrait donc jamais 
prendre le volant immédiatement 
après aèoir dégusté un repas, sur­
tout s’il est le moindrement co-, 
pieux. Il devra prendre l’habitude 
de se tenir debout et de marcher 
au moins durant une demi-heure 
avant de se mettre en route.

Fumer dans l’automobile présen­
te plusieurs inconvénients parmi 
lesquels il y a la cendre qui peut 
atteindre l’oeü du conducteur; la 
densité de la fumée affectera sa 
vue; le cigare, la cigarette et la pi­
pe gêneront ses mouvements; l’o­
deur du tabac à la longue peut lui 
donner des maux de tête. Un peu 
de cendre répandu sur les vête­
ments du conducteur pourra le dis­
traire dans la conduite du véhicule 
et causer l’accident.

Si le chauffeur sent le sommeil 
le gagner, un arrêt de l’automobile 
en dehors de la grande artère s’im­
pose. Enfin, si un insecte, — une 
'niêpe, par exemple, — entre dans 
l’automobile, personne ne devra 
bouger jusqu’à l’arrêt complet du 
véhicule. Cet arrêt devra se faire 
tranquillement afin de ne pas cau­
ser d’accidents aux voitures qui 
suivent. Disons que le chauffeur 
doit sacrifier la vue de beaux pay­
sages ou de tout autre attrait, pour 
maintenir son regard fixé sur la 
route.

Voici un petit tableau qui don­
ne le nombre de pieds parcourus, 

i par seconde et par minute^ à cer­
taines vitesses et prouve l'impor­
tance de la rapidité des reflexes et 
de la bonne vision du conduc­
teur.

Pieds-seconde
14.666 
29.333 
44.000

40 3520 58.666
50 4400 73.333
60 5280 88.000
70 6160 102.666
80 7040 117.3333
90 7920 132.0000

100 • 8800 146.6666
Au sujet de la distance requise

pour l’arrêt de l’automobile, cer­
tains experts américains donnent 
le tableau suivant:
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10 9 4.5 13.5
20 18 21 39
30 28 48 76
40 37 83 120
50 46 133 179
60 55 197 252
70 64 259 323
Durant la nuit la vitesse doit être 

considérablement réduite; car quel­
le que soit la puissance des phares, 
le rayon ne pourra atteindre qu’une 
surface restreinte en droite ligne 
en avant du véhicule et il laissera 
les chemins avoisinants et les éour- 
bes dans l’obscurité. Si le mécanis­
me de la pédale d’accélérateur refu­
se de fonctionner, c’est-à-dire reste 
fixe au plancher, le conducteur de­
vra couper l’allumage et arrêter. 
Pour aucune considération, il ne 
devra tirer cette pédale avec la 
main; plusieurs accidents mortels 
sont attribuables à cetle cause. Si 
le frein à pied ne fonctionne plus, 
le chauffeur devra sc rappeler que 
le système du frein d’urgence est 
entièrement séparé du premier; et 
que, sans en obtenir le même de­
gré d’efficacité, il peut ainsi ré-* 
duire considérablement la vitesse.

Nous ne pourrions trop recom­
mander la mise en seconde ou pre­
mière vitesse pour utiliser la com­
pression dans la descente de lon­
gues côtes. En agissant ainsi les 
garnitures de freins du véhicule 
s’aminciront moins vite.

(à suivre)
Raymond HURTUBISE

MiUes-heure Pieds-minute
i 10 880

20 1760
I 30 2640

Doyen des vendeurs

CHRYSLER
PLYMOUTH

Réparations de toutes sortes. Prix 
déterminés. Economie et satisfaction 
assurées. Méthodes d'affaires équita­
bles.

Pour plus amples renseignements:
GIRARD AUTOMOBILE Inc.

1430, avenue Overdale MA. 4228

Ils le méritent’
Acheter chez les annonceurs du

DEVOIR
Ils méritent à tous égards l'encouragement 

de nos lecteurs.

L'INSTRUCTION constitue le 

meilleur capital à laisser à vos en­
fants. Ce capital ne se perd ja­
mais, et l'assurance-vie est là pour 

le garantir.
SUCCURSALES DANS TOUT LE CANADA

I

SUCCURSALE DE MONTREAL

J. W. PEACHY, gérant de succursale
Edifice de la Banque impériale 
angle Saint-Jacques et McGill 

UN* COMPAGNIE CANADIENNE SOUDE 
Etablie en 1899

i i y 11

Prochaines prédications 
de M. l'abbé Saey

Dimanche, le 12 mal, de 2 h. à 
4 h. p.m., en l’église Ste-Philomène 
de Rosemont, boni. Masson. Com­
mentaires sur la Sainte Bible.

Lundi, mardi et mercredi, les 13, 
14 et 15 mai, de 7 h. 30 à 11 h. p.m., 
en l’église Saint-Etienne, 5900, rue 
Christophe-Colomb, retraite du soir 
(3e série).

Dimanche, le 19 mai. de 2 h. à 4 b. 
p.m., en l’église Saint-Etienne, 
Sainte Bible.

r i

I
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CALENDRIER

Demain: DIMANCHE. 1* mai 1940 
Pentecôte

lever du soleil. 4 h. 34.
Coucher du soleil. 7 h. 19.
Lever de la lune. * h. M.
Coucher de la lune,, il h. 5*.

Nouvelle lune, le 7, * 7 h. 7m. du matin. 
Premier uqart. le 14, à 3 h. 51 m. du »oir. 
Pleine lune, le 21. à * h. 33 m. du matin. 
Dernier quartier, le 28, à 7 h. 40 m. du *oir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'A.B.C." et de la "C.D.N.A."

SAMEDI, 11 MAI 1940

TEMPS PROBABLE DEMAlNî 
BEAU ET PLUS CHAUD

Plus de 100 civils tués ou blessés au cours rfiT.. ., „ j r La aefenst-eclair a arrêtedes raids aeriens allemands en France
L’entrée des troupes allemandes en 

Hollande, an Luxembourg et en Belgique
BERLIN, 11. (A.P.) — Le haut commandement allemand a publié 

hier le communiqué suivant:
"Les troupes allemandes sont entrées en Hollande, au Luxembourg | _________________________ _

et en Belgique, à 5 heures et demie, ce matin. Toute opposition enne­
mie à la frontière a été écrasée dans la première attaque menée en Mouvements continus en Belgique-----Dans le sud du Luxembourg, les Allemands
étroite collaboration avec I aviation militaire. - -

"Un sous-marin allemand a coulé un sous-marin britannique dans la 
mer, près de l'île hollandaise de Terschellmg.

"Un navire de chasse allemand a coulé un destroyer ennemi, au 
moyen d'une torpille, au cours des opérations dans la mer du Nord."

Tinvasioii'éclair nazie
Sur toute la frontière, les envahisseurs ont été arrêtés

ont été incapables de faire la moindre avanc*

Prétendu bombardement de Fribourg
BERLIN, 11. (A.P.) — Les autorités allemandes ont prétendu hier 

soir que des avions "ennemis" avaient bombardé la ville ouverte de Fri­
bourg, dans le sud-ouest de l'Allemagne, faisant 24 morts chez les civils. 
Elles ont ajouté que les Allemands useraient de représailles et que chaque 
attaque contre une ville allemande serait suivie d'une attaque cent fois

* * *
plus violente contre une ville anglaise ou .française.

LONDRES, 11. (C.P.) — Les autorités anglaises ont nié hier soir 
le rapport de Berlin au sujet du prétendu bombardement de Fribourg. 
Le ministère de l'aviation a déclaré que c'était là un nouvel exemple de 
mensonge allemand.

Communiqué français
Quarante-quatre avions allemands abattus en France 

— Rencontre des troupes allemandes et 
alliées dans le Luxembourg

PARIS, H. (C.P.) — Dan» le com­
muniqué de ce matin du haut comman­
dement français, H est annoncé que plus 
de 100 civils ont été tués ou blessés 
hier au cours des raids aériens des Alle­
mands au-dessus des villes françaises.

Au cours de la nuit, nos mouvements 
furent continus en Belgique.

Dans le sud du Lexembourg, en dépit 
de violentes attaques, l'ennemi a été in­
capable de faire la moindre avance.

Rien à signaler de Lorraine et d'Al­
sace.

Le bombardement aérien des Alle­
mands au-dessus du territoire français 
hier a fait nombre de victimes parmi les
civils.

Le haut commandement regrette d'an­
noncer que plus de 100 personnes fu­
rent tuées et blessées, surtout des fem­
mes et des enfants. j

Les bombardiers français ont attaqué 
au cours de la nuit plusieurs aéroports 
ennemis.

Il y a eu de nombreuses envolées de 
reconnaissance au-dessus du territoire 
allemand.

Tous nos avions sont retournés à leurs 
bases.

41 MORTS

PARIS. 11. (A.P.) — Ce matin en­
core, dès l'aube, les Parisiens et les ha 
bitants d’autres villes françaises ont dû 
courir aux abris, en raison de la pré­
sence d’avions allemands dans le ciel de 
France. Cependant, la menace s'est dis­
sipée apfès 45 minutes. Les batteries 
antiaériennes ont chassé les avions en­
nemis.

On estime é 40 les pertes de vie chex 
les civils hier.

Le haut commandement a dit que 44

41 morts à Bruxelles — Proclamation du roi Léopold

Bruxelles, 11. (A.P.) — Les auto- 
I rites militaires belges proclament

des -.viens naxis qui ont participé aux j aU jour(}>huj qu'une défense-éclair a
tfTkidtr ah» été “descendu*” nef i »~A4A ___ : i.............. _•raids d'hier ont été "descendus” par 

les batteries de terre.
Le premier engagement entre troupes 

alliées et allemandes a eu lieu dans le 
petit duché de Luxembourg, territoire 
de t .000 milles carrés. Les Allemands 
eurent vite fait de le franchir, après 
avoir jeté un pont de pontons sur la 
Moselle. Mais à la frontière française, 
les naxis durent faire face aux troupes 
alliées. <

Plus au nord. Belges et Hollandais — 
environ 1,600,000 hommes — tiennent 
en respect les troupes naxies. En outre, 
environ 200,000 soldats britanniques, en 
France depuis quelques mois, sont en 
route vers les pays envahis. Ils défi­
lent sur les routes, passent dans des 
trains.

arrêté l'invasion-éclair des nazis,
Le lieutenant-général Denis, minis­
tre de ia Défense, a dit que les 
Allemands ont donné dans un ré­
seau de trappes, d’obstructions, de 
routes et de ponts minés, qui étaient 
préparés depuis longtemps, en vue 
d’arrêter un assaut du genre de ce­
lui que Hitler a lancé avant l’aube 
hier.

Sur toute la frontière, les enva­
hisseurs ont été arrêtés. Derrière 
les lignes, les soldats ont rapide- 1UC CI1 
ment dispose des escouades aile- | 3urc lutfe soit (ievàni .1

A Ottawa

M. Pierre Lasgrain sera 
secrétaire d’Etat

M.

Pans, 11 (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis hier soir par le 
haut commandement français:

“L’action des troupes allemandes 
contre la Hollande, la Belgique et 
le Luxembourg a été préeédée à 
l’aube du 10 mai par une attaque 
aérienne de grande envergure. En 
plus des bombardements, on a dé­
barqué par parachute ou par avion 
des formations ennemies en plu­
sieurs points des Pays-Bas. En Hol­
lande, elles sc sont surtout effor­
cées de s'emparer des aérodromes 
par surprise. D’une façon générale, 
elles ont été contre-allaquées avec 
succès par les troupes locales.

“L'attaque aérienne ennemie 
contre le territoire français, qui a 
commencé sur la fin de la nuit, 
s’est poursuivie pendant la journée. 
Les bombardements ont causé des 
dommages matériels de .peu d’im- 
"ortancc.

“Nos avions de chasse*et nos bat­
teries anti-avion ont opposé de la 
résistance aux incursions alleman­
des et ont infligé de lourdes per­
tes à l'aviation allemande. Quaran­
te-quatre appareils allemands ont 
été abattus sur notre territoire.

“Les gouvernements des Pays- 
Bas. de la Belgique et du Luxem­
bourg ayant fait appel ce matin aux 
Alliés, les troupes françaises et an­
glaises ont immédiatement répon­
du à ect appel et avancé sur toute 
l’étendue du front de la mer du 
Nord à la Moselle. L’attaque alle­
mande s’étend jusqu’à la région de 
Sierck, à l’est de la Moselle.”

Ÿ Ÿ *
Paris, 11 (A.P.) — L’état-major 

français a rapporté dans la soirée 
que les troupes alliées étaient ve­
nues en contact avec

Georges Parent sera président 
du Sénat

Les événemepts d'Europe

Le rapport Sirois sera publié jeudi

Ottawa, 11 (D.N.C.) — Au cours 
de l’entrevue qu’il a accordée aux 
membres de la tribune de la pres­
se, le premier ministre, M. Macken­
zie King, a annoncé un remanie­
ment de son cabinet.

Pour remplacer M. Fernand Rin- 
fret. décédé il y a une dizaine de 
mois, il a annoncé la nomination 
de M. Pierre F. Casgrain, ancien 
président de la Chambre des Com­
munes, au secrétariat d’Etat, fcette 
nomination a causé quelque surpri­
se pn certains milieux, attendu que 
Thomas Vieil, député libéral d’Ou- 
tremont, avait été mentionné avec 
une particulière insistance, depuis 

les troupes ! quelques semaines, à la succession

Fronçais contre AllemandsLes Etats-Unis et 
la guerre

WASHINGTOnTTÎ. (A.P.) — Le 
président Roosevelt a déclaré hier 
soir aux journalistes qu'il ne voyait 
pas que les derniers événements eus­
sent changé en rien les perspectives 
des Etats-Unis de demeurer hors du
conflit. Il a ajouté qu'il n'y avait AMSTERDAM, 11. (C.R.)—Amiter- 
pas grand'chose à dire sur la situa-1 dim * bombardé de 6 h. à 6 h. 25

mandes descendues en parachute, 
et la police surveillait tout geste de 
la “cinquième colonne” qui pour­
rait aider l’ennemi jeté de la nue.

Tous les Allemands qui se trou­
vaient dans le pays ont été arrêtés. 
On a placé sous surveillance, Léon 
Degrelle, chef du parti rexiste, et 
Staf Declerq, extrémiste flamand.

Sur le passage des Allemands, 
que la police conduisait en pri­
son, des groupes de civils belges

sées. Huit avions allemands ont été 
abtftus en territoire belge.

Dans une section de Bruxelles, 20 
maisons ont été détruites par les 
bombes allemandes. Les raids alle­
mands contre les aéroports belges 
ont manqué leurs objectifs, en ce 
sens que tous les avions avaient été 
transportés hors des aéroports. Ain­
si les avions de la ligne Sabena sont 
en sûrelé en Angleterre.

Le roi Léopold a lancé une pro­
clamation dans laquelle il dit que 
les Belges combattent l’avance alle­
mande pied par pied. La puissance 
du pays, dit-il, est infiniment plus 
grande qu’en 1914, et j^ien qu'une

ms, person-

PARIS, 11. (A.P.) — L'Etat-major 
rapporte que le* troupes françaises onf 
engagé, d'un esprit décidé, le bataille;
avec l’infanterie allemande dent deux I raVV. J*!ir-!reS.Se,!}.l!rneîlt'
secteurs du nouveau front. Pendant ce 
temps, les Belges et les Britanniques 
tiennent tête aux naxis dans le nord.

Amsterdam bombardé

lion à l'étranger, qu'elle parlait par 
elle-même. Il a attiré ('attention 
sur la déclaration de la reine Wilhel- 
mine des Pays-Bas qui, dit-il, vaut la 
peine d'être lue.

allemandes au cours de vifs senga-1 de M. Rinfrct. Apparemment. M. 
gements dans le territoire du grand-, Mackenzie King ne s’est pus laissé
duché de Luxembourg.

Communiqué allemand
. .Yunce en Hollande et à la frontière belge — Aéroports 

français bombardés — Sous-marin et 
contre-torpilleur anglais coulés

Berlin, 1’ (A. P.). — Dans son 
bulletin d’hier soir, le haut com­
mandement allemand a annoncé que 
scs troupes avaient traversé la pro­
vince hollandaise du Limbourg mé­
ridional qui forme une petite encla­
ve entre l’Allemagne et la Belgique, 
qu’elles s’étaient emparées de la 
ville hollandaise de Maastrich à la 
frontière belge ainsi que des ponts 
sur le canal Albert, qui sont d’une 
grande importance stratégique, 
qu’elles étaient parvenues jusqu’à la 
rivière Ijssel à l’est d’Arnhem au 
centre de la frontière orientale hol­
landaise. qu’elles avaient franchi la 
rivière Maas en plusieurs endroits

en Hollande, qu’elles s’étaient em­
parées de l'ancienne ville allemande 
de Malmedy, au nord du Luxem­
bourg, et qu’elles avaient franchi la 
frontière beige, plus au sud, apres 
avoir traversé le Luxembourg.

Le haut commandement allemand 
a encore affirmé que son aviation 
avait rasé l’aéroport français de 
Metz et bombardé ceux de Saint- 
Omer et de Vitrv-lc-François. Il a 
affirmé qu’un sous-marin anglais 
avait été coulé par un sous-marin 
allemand près de l'île hollandaise 
de Terschelling et qu’un petit tor­
pilleur allemand avait envoyé un 
contre-torpilleur ennemi au fond.

Communiqué anglais
Avions allemands détruits près de La Haye et près de 

de Rotterdam — Entrée des Anglais en Belgique, 
en liaison avec l'armée française

Londres, Il (CP) — Voici le 
bulletin émis hier soir par le GQU 
du corps expéditionnaire anglais.

“Les éléments d’avant-garde du 
corps expéditionnaire français sont 
entrés aujourd’hui en Belgique en 
liaison avec l'armée française. Ils 
ont reçu le plus cordial accueil de 
la part de la population belge.”

* * *

Londres. Il (CP) — Le minis­
tère de l'aviation a annonce de 
bonne heure ce matin que des i ro,.s'

influencer par la persistante publi 
cité que certains journaux quoti­
diens ont faite à M. Vien.

M. Mackenzie King a également 
annoncé la nomination de M. VV.-D. 
Euler, ministre du commerce, au 
Sénat, pour succéder au sénateur 
Lynch-Staunton, décédé. Cette no­
mination était prévue depuis quel­
que temps. M. Euler représente un 
comté dont la population compte 
un grand nombre de Canadiens de 
descendance allemande.

Pour remplacer M. Euler au mi­
nistère du commerce, on a dési­
gné M. J. A. McKinnon, ci-devant 
ministre sans portefeuille. Pendant 
la campagne électorale, terminée 
1c 26 mars, M. Ernest Lapoinlc avait 
annoncé la nomination de M. Mac­
Kinnon comme ministre avec por­
tefeuille. 1

Hier soir le premier ministre n 
également annoncé la nomination 
de M. Georges Parent comme pré­
sident du Sénat. Celle nomination 
relève du gouvernement. Quant à 
celle du président de la Cliambre, 
elle relève plulôt des Communes. 
C’est pourquoi M. Mackenzie King 
n’a pas voulu hier soir suggérer de 
nom pour ce poste. Dans la coulis­
se, on prétend que M. J. A. Glen, 
député libéral de Marquette, Mani­
toba, sera le président de la Cham­
bre. On ignore qui sera vice-prési­
dent des Communes.

Avant de clore l’entrevue, M. Mac­
kenzie King a annoncé que M. W. S. 
Taylor, député libéral de Northfolk, 
agirait comme whip en chef du par­
ti libéral. Il reste à nommer un as-

Nsistant-whip ministériel.
Assistaient à l’entrevue. M. Si-

présidenf de la commission
avions de la Royal Air force 
avaient détruit hier après-midi des 
avions qui servaient au transport 
des troupes allemandes sur la grè­
ve, près de Ea Haye, et sur un 
champ d’atterrissage près de Rot­
terdam.

M. Chamberlain serait chancelier de
l’Echiquier dans le cabinet Churchill

Londres, 11 (CP) — On s’attend 
à ce que le nouveau premier mi­
nistre anglais, M. Winston Chur 
chill, ait achevé la formation de 
son cabinet d’ici la fin de semai­
ne, peut-être même demain soir. 
On croit que M. Neville Chamber­
lain reprendra le poste de chan­
celier de l'Echiquier qu'il occupait 
avant de succéder à M. Staule> 
Baldwin comme premier ministre 
il y a trois ans. Les représentant-: 
du parti travailliste dans le cab! 
net seraient le chef de l'oppos* 
lion, M. Clement Attlee, son adjoin! 
à la direction du parti, M. Arthur 
Greenwood, le chef syndicaliste 
ErneSt Bevin, et peut-être M. A.-V

Alexander, ancien premier lord de 
l’Amirauté. On croit que MM. 
Greenwood et Bevin feront partie 
du cabinet de guerre ainsi que le 
chef du parti libéral, sir Archibald 
Sinclair. Les conservateurs d'exlré- 
me-droite seraient représentés par 
MM. Alfred Duff Cooper et L. G.M.- 
S. Amery. On parle aussi de l’en­
trée tie l’ancien premier ministre 
Lloyd George dans le cabinet On 
croit par contre que sir Samuel 
Hoarc, ministre de l’aviation, M. 
Oliver Stanley, ministre de la guer­
re, sir iKngsley Wood, gardien du 
sceau, et peut-être sir John Simon, 
chancelier de TEchiqiuer, seront 
laissés de côté.

Trois Canadiens
tués au combat

Dans lès Indes
néerlandaises

Londres, 11 (C.P.) —L’Aviation I 
anglaise rapporle que le lieutenant 
J.-E. Baskcrville, de Winnipeg, le 
sergent G.-H. Stilcws, d’Eganville, 
Ontario, et l'aviateur C.-W. Glover, 
dTnvernay, en Saskatcheman, ont 
perdu la vie au combat. Au total, le 
communiqué rapporte que 80 mem­
bres de l’Aviation ont perdu la vie 
au combat ou des suites de blessu­
res ou sont disparus.

Batavia, H (AP)
van Starekcnborgh

M. Tjariia 
Stachouwer, 

gouverneur général des Indes 
orientales néerlandaises a placé le 
pays sous la loi martiale et décla­
ré l’état de guerre avec l’Allema­
gne Il annonce que tous les Aile 
tnands au-dessus de 16 ans seront 
internés. Il y en a environ 3,000. Le 
gouverneur a fait saisir 19 navires 
allemands et a interné leurs équi­
pages. .

qui a fait enquête sur les relations 
entre le gouvernement fédéral et 
les gouvernements provinciaux, M. 
Skelton, sous-secrétaire d’Etat aux 
affaires extérieures. M. Adjutor Sa- 
vard, de la commission Sirois, cl 
M. Claude Melançon. directeur fran­
çais du service de l’information pu­
blique.

¥ * ¥
Le premier ministre, M. Macken­

zie King, a révéle de plus qu’il avait 
envoyé un message à M. Neville 
Chamberlain, ancien ministre de la 
Grande-Bretagne, et un message à 
M. Churchill, nouveau premier mi­
nistre du Royaume-Uni, assurant à 
oc dernier l'entière coopération du 
Canada dans la guerre.

M. Mackenzie King a etc aussi en 
relation avec le ministre de la Bel­
gique et le ministre de la Hollan­
de. M. King a révélé que le minis­
tre canadien en Hollande cl Belgi­
que, M. Jean Désy, avait suivi la 
situation d’heure en heure et qu'il 
avait annoncé les événements dès 
3 heures hier matin.

Au cours de la journée, le gou­
vernement canadien a étudié les 
mesures à prendre en vue de la 
nouvelle situation européenne. Il 
n’a rependant pas voulu annoncer 
les mesures qui avaient été prises, 
attendu que M. King devra faire un 
exposé général de toute la politi­
que canadienne au cours des pre­
miers jours de la session.

¥ ¥ 4F
Le rapport de la commission Si­

rois, sur les relations qui doivent 
exister entre le gouvernement d'Ot­
tawa et les gouvernements provin­
ciaux, ne sera publié que jeudi pro­
chain. au lieu de lundi, contraire­
ment à ec qu'il avait été annonce 
précédemment.

Léon Degrelle est arrêté
BRUXELLES, 11. (C.P.-Havas) - 

Le chef du parti rexiste, un groupe 
belge à tendances fascistes, M. Léon 
Degrelle, et M. Dec'ercq, le chef du 
parti nationaliste flamand, ont été 
arrêtés aujourd'hui.

Message de M. Reynau d 
à la nation française

"Lo France, calme et forte, se lève: 
c'est l'heure du ralliement" — 
"Tous nous sommes prêts à faire 
notre devoir" — "L'armée fran­
çaise a tiré son sabre au calir — 
Les pensées de la France sont 
avec Dieu!"
Paris, Il (P. C.-Havas). — Voici 

une traduction du texlc du message 
que M. Paul Reynaud, président du 
conseil des ministres de France, a 
adressé hier soir à la radio, à la na­
tion française:

“Trois pays libres, la Hollande, la 
Belgique et le Luxembourg, ont clé 
envahis, au cours de la nuit, par 
l'armée allemande. Ils ont appelé les 
Alliés à leur aide. Les soldats de la 
liberté ont traversé leurs frontières.

“Notre peuple connaît bien ce 
champ de bataille séculaire des 
Flandres. Il connaît aussi très bien 
l’envahisseur séculaire qui nous fait 
face et se lance, de lui-même, com­
me un bolide, contre nous.

“Partout dans le monde, Ions les 
hommes libres, toutes les femmes 
libres surveillent avec anxiété le 
drame qui commence.

‘E’st-ce la force bestiale (de J’cn- 
vahisseur) qui va triompher? Hitler 
l’affirme. Pendant des années il a 
pris avantage de notre amour de la 

| paix pour préparer sa guerre. H a 
cherché à faire croire à scs voisins 

i les plus menacés qu'il s’apitoyait sur 
lour sort à cause de leur faiblesse. 
Il a cherché à les convaincre de vi­
vre en bons fermes avec lui.

“Même après la déclaration de la 
guerre, il a voulu croire que nous 
étions encore divisés et faibles. Il a 
basé ses espoirs sur la trahison com­
muniste et sur la désorganisation in­
terne de la France. Il a cherché aus­
si à diviser les Alliés, mais le lien 
avait clé bien noué.

“Aujourd’hui, il met bas le mas­
que. Il cherche à peine, sous un 
prétexte ridicule, à excuser son 
nouveau massacre. C'est vers la 
France qu’il pointe scs avions et scs 
armées.

“La France seule, a-t-il dit, a, en 
deux cents uns, déclaré trente et 
une fois la guerre à l’Allemagne. 
C’est un vieux compte qu’il a à ré­
gler, un vieux compte avec la Fran­
ce, un vieux compte dont il a parle 
si souvent dans son Mcin Kampf.

“La France, calme et forte, se 
lève. C’est l’heure du ralliement.

“Vous savez déjà que tous les par­
tis sc sont unis dans le gouverne­
ment. Au moment où ce qu’il v a de 
meilleur dans notre peuple, ce qu’il 
y a de plus jeune, ce qu’il y a de 
plus vibrapt, ce qu’il y a de plus 
fort en lui; au moment où nos jeu­
nes hommes sont sur le point de ris­
quer leurs vies, par centaines de 
milliers, dans un combat solennel, 
une pensée très grave emplit chaque 
foyer, chaque village, chaque ville 
et elle déborde sur tout le pays. Cet­
te pensée nous élève au-dessus de 
nous-mêmes. Tous nous sommes 
prêts à faire notre devoir.

“L'armée française a tiré son sa­
bre au clair! Les pensées de la Fran­
ce sont avec Dieu!”

Mort de Mme
N.-T. Dussault

Sherbrooke, 11. — Madame Veu­
ve N.-T. Dussault, née Desève (Mal­
vina), est décédée jeudi à Sher­
brooke. Elle était âgé de 96 ans.

Les funérailles auronl lieu lundi 
malin, à 10 heures, à la calhcdra- 
le de Sherbrooke.

ce matin par des avions allemands. Lo I 
bombardement a /épris à 6 h. 48.

Villes belges bombardées
LONDRES, llTTc.P.) — L'agence 

Reuters apprend que des avions alle­
mands ont bombardé les villes belges 
d'Alost, de Renaix, de Louvain et de 
Verviers. _

Le cardinal Suhard,
archevêque de Paris

Les soldats anglais et français, qui 
traversaient le pays pour aider aux 
Belges à repousser l’envahisseur, 
comme pendant la Grande Guerre, 
ont été acclamés par la population.

Tout le pays est en alerte dans 
l’attente d’antres bombardements. 
La liste des morts causées hier par 
des bombes allemandes dans le cen­
tre et la banlieue de Bruxelles at-

ne ne peut douter du résultat final 
parce que la cause belge est pure.

Les réfugiés sortent des zones de 
combat à mesure que les troupes al­
liées y entrent. L’évacuation des ré­
sidents de Liège, un champ de la 
première Grande Guerre, doit com­
mencer aujourd’hui.

Les événements font au moins 
quatre heureux: des aviateurs an­
glais qui avaient été internés lors­
que leurs avions étaient tombés en 
territoire belge au cours de la guer­
re.

La Bourse de Bruxelles est fer­
mée, de même que les cinémas et 
plusieurs magasins. Le rationne­
ment de la nourriture est en vi­
gueur, de même que les prix sont 
fixés par les autorités. Pour la pre­
mière fois depuis les jours d’in- 
nuiétude du début de la guerre, 
l'obscuration a été pratiquée par

teint 4L 82 personnes ont été blés- tout le pays la nuit dernière.

La guerre

Déclarations et 
messages de M. King

"Votre gouvernement a donné sa pa­
role d'être ferme et vigoureux — 
Il tiendra sa parole"

PARIS, 11. (A.P.) — Son Eminence 
le cardinal Emmanuel-Céleitin Suhard. I Côblogrommes à MM. Chamberlain 
archevêque de Reims, a été nommé ar-; «* rnurrhill
chevéque de Paris comme successeur du
cardinal lean Verdier, décédé il y a 
quelques semaines.

Poys-Bos

Victoires contre les 
Allemands

Amsterdam, 11 (A.P.) Les
troupes hollandaises, renforcées de 
troupes alliées, ont fait une vive ré­
sistance aujourd’hui aux nouveaux 
assauts par terre et par air des na­
zis. Les communiqués ministériels 
et militaires revendiquent plusieurs 
victoires contre les Allemands.

Les Allemands ont envoyé des 
renforts par air. Les hommes sont 
descendus en parachute à Rotter­
dam où l’ennemi a un pied-à-terre. 
Mais les Hollandais font la vie dure 
aux Allemands. Partout ailleurs à 
la frontière, les Allemands rencon- 
trcnl une résistance opiniâtre. (Se­
lon des observateurs étrangers, nul­
le part, les Allemands n’auraient 
poussé leur avance à plus de 13 
milles en territoire hollandais). 
Sitôt l’aurore, ce matin, les avions 
allemands ont recommencé leurs 
envolées méthodiques au-dessus du 
pays.

Il y a eu alerte ce malin à Rot­
terdam, mais les avions allemands

Ollawa, It (DNC) - Le premier 
ministre du Canada, M. Mackenzie 
Kinu, a envonè les deux câblogram­
mes suivants, hier après-midil 
Au très honorable Neville 

Chamberlain,
10, Downing Street.

de mettre fin à cette horreur à ja­
mais et de conserver intacts les 
sanctuaires du coeur et de l’esprit 
humains. On ne sait sur qui tombe­
ra le prochain coup mais tous les 
pays neutres doivent maintenant 
être convaincus qu’il n’existe pas de 
limite à l’appétii de conquête des 
Nazis, que la civilisation ne peut 
survivre si l’Allemagne nazie n’est 
vaincue.

C’est notre devoir à nous d’envi­
sager avec réalisme les fails, aussi 
brutaux et cruels qu’ils soient, mais 
lout milite en faveur d’une confian­
ce accrue dans l’issue favorable du 
conflit. La campagne de Norvège, 
un rude coup à la complaisance, a 
été le coup d’éperon qui fait bon­
dir dans un effort plus grand, plus 

! rapide. Les nouvelles de la jour­
née, quoique terribles, ont prouvé 

i que les peuples courageux, si pe- 
lits soient-ils, sont préparés et

de premier ministre. Je suis éga­
lement fier, quoique l’océan nous 
sépare, d’être encore à vos côtés eu 
cet après-midi où vous en posez le 
fardeau. Je garderai toujours le 
reconnaissant souvenir du privi­
lege qui m’a été accordé de vous 
apporter tout l’appui et toute l’as­
sistance qu'il était en mon pouvoir 
de donner au cours des jours, des 
mois, des années anxieuses qui se 
sont écoulées depuis. Mon admira­
tion et ma sympathie entières vous 
accompagnent en ce jour.

(Signé) W.-L. Mackenzie KING 
* * *

Au très honorable Winston 
Churchill,

premier ministre,
10, Downing Slrect,
Londres, Angleterre,

En ce jour où vous assumez la 
charge de premier ministre, je dé­
sire vous assurer que mes collègues 
et moi vous apporterons notre en-

kt..-.__ . - -. , i tière collaboration et notre pleinet ^ m 1 c 1, t u f TVr •(le assistance en tout ce qui touche a 
de tirrè. batteries la poursuUc vigoureuse de l’effoit

Londres, Angleterre.
(Personnel)

.1 étais fier d’être à vos côtés le ! prêts à la résistance. Toute atta 
jour ou vous avez assumé la charge | (nie contre d’autres pays, tout

Sortie de deux journaux 
interdite

de guerre du Commonwealth bri­
tannique. Puissent vous être accor­
dées la puissance de vues et la for­
ce de résistance si nécessaires à 
l’accomplissement de vos hautes 

i fonctions. Le besoin ne s’en est 
—— jamais plus fait senlir qu’en celte

Londres, IL (C.P.) — Le minis- | heure critique où vous prenez les 
1ère de l'information a interdit au-j rênes du pouvoir, 
jourd’hui l’cxporlation de copies du j (Signé) W.-L.-Mackenzie KING j 
Daili/ Worker, journal communiste, j ^ x
et de Action, journal fasciste. Le i Ottawa, H (l). A\ C.). — Voici le |
communiqué dit que ces journaux ^ texte français du discours rndioplm- 
sont bien connus pour leur prati-1 "é que M. Mackenzie King a pro- 
que de publier des articles de nn- ! noncè hier soir à propos des cvcnc- 
lure à inquiéter les neutres sans j ments européens: 
raison, au sujet de la politique bri- j Ce matin, pendant qu’il faisait en- 
fannique.

La bataille de Narvik

agrandissement des champs de ba- 
Inille accroît le danger militaire 
auquel les agresseurs nazis doivent 
faire face.

Six mois après le début de la 
dernière guerre, la situation des 
Alliés était non moins difficile. Elle 
s’était encore aggravée six mois 
avant la victoire. Aujourd’hui, non 
seulement les Alliés, mais tous les 
peuples libres voient encore plps 
clairement qu'alors la force de l’en­
nemi. l'importance de notre cause, 
et le péril rpie courent les droits 
de l’humanité. La bataille suprê­
me pour la cause la plus haute, est 
engagée dans une guerre plus gran­
de encore.

L’orage menace. C'est à nous de 
préparer nos forces. Votre gouver­
nement a donné sa parole d'être fer­
me et vigoureux. Il tiendra sa paro­
le. Il est en communication cons­
tante avec nos alliés et il a déjà 
préparé les mesures qui permet- 
tront de subir l'ardeur nouvelle du 
conflit. Je suis sûr que vous 
gardez un coeur calme et résolu. 
Je sais aussi qu’aucun effort ne 
sera épargné tant que la victoire 
n’aura pas été achevée. Nous devons 
nous attendre à des événements 
cruels, icriblcs. Rappelons-nous 
toujours que la patience est la plus 
grande de toutes les vertus et que 
c’est la dernière baille qui décide 
de la victoire.

Ce soir, mes compagnons, j'ai 
a mes côtés le ministre de Belgi­
que et un représentant du minis­
tère des Pays-Bas au Canada. Ils 
vous adresseront la parole dans un 
instant. En votre nom et en celui du 
gouvernement canadien, je leur dis 
que nous avons confiance en nous- 
mêmes et en nos alliés, en leurs peu­
ples de héros qui, aujourd'hui, ont. 
pris les armes pour la cause de la

core nuit, les puissances du mal se 
sont déchaînées contre les petits 
peuples pacifiques et omis de la 
paix, les Pays-Bas et la Belgique.
Leur territoire est maintenant le, ,

. , , , , r;—TTV, , , , 'champ de bataille de l’Europe et du liberté dans le monde.Stockholm 11 (A.P.) — J** , bO; j monde. A ces nouvelles victimes --------
al e ,e ,,arVi^’ Presque oubliée a j d’une tyrannie et crime violence iin- 

cause de I ampleur des événements piacabïes, le Canada non seulement 
en Europe occidentale, s est pour- ; apporte sa profi
suivie, hier. Les canons des unités j sure ,Sün aide résolue. Encore une I les Smith, ministre anglais à~ Co­
de 1* finite anglaise ont grondé, (ois, en un quart de siècle, la petile penhague, avant l’invasion alleimm- pointés qu’ils étaient vers ce port j patrie belge est ravagée et tous ses I de du Danemark comme minTsm* 
du nord detenu par les Allemands, .enfants doivent faire face à des hor-l (jc l'Angleterre en Islande 
D’autre part, les troupes alliées et j reurs encore plus monstrueuses que 
norvégiennes ont resserre leur ccr- icelles qu’ils eurent à combattre et 
clc de fer, sur terre. Entretemps, ] qu’ils ont vaincues en 1914. Ils v

Londres. 11 (CP) — Le ministè- 
, , . , re des affaires étrangères a annoii-

profondç sympathie mais cé hier la nomination de M. Char­

les Allemands ont tenté de secourir 
la garnison assiégée en expédiant 
des troupes de parachutistes.

2,500 ouvriers en grève 
à Drummondville

Québec, 11 — 2,500 ouvriers de

résisteront et les vaincront encore 
une fois.

C’est avec orgueil que nous em­
brassons le peuple belge dans celle 

i camaraderie sacrée, sanctifiée par 
j le souvenir des sacrifices endurés 
; en commun.
j Pendant plus de cent ans, les ha- 
. bitants des Pays-Bas ont connu la 
; paix. L’histoire de leur ascension 
vers la liberté est celle de la résis-

1 industrie textile, employés de ; ianoC héroïque aux tyrans. Nous sa- 
i i.anàdian Lelanese, sont en greve , vons, an Canada, quelle a été leur
depuis ce matin, à Drummondville.

En Australie
Canberra, 11 (CP-Reulers) —• Le 

cabinet de guerre australien se réu­
nira lundi pour décider, en raison 
des nouveaux événements, s'il est 
nécessaire de reparlir différem­
ment les troupes de défense sur le 
territoire australien, __

contribution à la puissance, au pro­
grès dans la paix et à l'idéal du con­
tinent nord-américain. F.ux aussi 
ont pris place dans l’association des 
nations libres, combattant pour leur 
liberté. Les mots manquent pour 
condamner la traîtrise et le barba­
risme qui ont marqué la suite des 
déprédations de l’Allemagne nazie. 
Elles ne peuvent que rehausser In 
cause des Alliés et renforcer la ré­
solution qui anime chacun de nous

Un spécialiste de
la forêt canadienne

Notre littérature a rarement 
abordé un thème aussi totalement 
de chez nous que le dernier ou­
vrage de Sylvain, Dans le Bois. La 
forêt sert de fond de scène à tou­
te l'histoire héroïque du Canada; 
elle constitue encore un élément 
primordial du visage et de la vie 
de notre pays. Pourtant, personne 
encore ne Payait chantée comme il 
convient. Sylvain (le docteur Au­
guste Panneton) romble enfin cette 
lacune. II a brossé de main de maî­
tre une série de tableaux et de nou­
velles qui chantent comme il con­
vient la forêt canadienne.

Dans le Bois, volume de 180 pa­
ges. format 7 1-4x9 3-4, illustré de 
28 dessins originaux d’Henri Beau- 
lac. $1.00. '

Service de librairie du DFYOlRi 
430 Notre-Dame est, Montréal,
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A LA SCENE, AU CONCERT ET A L’ECRAN

U Ufe musicale
Il ne faudrait pas que les fêtes de 1942 soient sabotées 

— L'oeuvre d'un mécène —- i-e centenaire de 
Tchaikowsky — Une nouvelle troupe d opérette

Les forts en g... qui voudraient 
que notre pays se ruine jusqu’au 
dernier sou et au dernier homme 
pour la guerre et que nous n'eus­
sions d’autre pensée que de tout 
sacrifier pour cela ce que nous 
avons de cher, finiront-ils par sa­
boter nos fêles de 1942? C’est de 
plus en plus à craindre. Pour eux, 
le Canada. Montréal, n’existent que 
depuis 1800, tout ce qui est anté­
rieur ne compte pas; 1642, qii est- 
ce que ça peut bien leur dire?

Le Directeur général des Fetes, 
ses collaborateurs, se tuent a la ta­
che pour trouver l’argent sans le­
quel il ne pourra y avoir que d in­
signifiantes manifestations de fond 
de cour. , ...

On compte sur un immense afflux 
de tourisme. Les circonstances y 
sont favorables, puisque les proine 
nades en Europe sont fennecs. Ma<s 
•l'obtiendra-t-on si l’on n’a rien a 
lui offrir? Ce n’est d’ailleurs pas 
sur les millions que nous laisse­
raient les touristes qu’il faut tabler, 
puisqu'on ne les aura que Iron 
tard; c’est tout de suite qu’il nous 
les faut. Où les trouverons-nous?

Chacun ne s’occupant que de ce 
qui l’intéresse, la Me Musicale ne 
tient à voir réussir que le projet 
qu’elle a tant à coeur depuis des 
années: la construction d’une salle 
vouée à la musique et accueillant 
le théâtre. 11 faut bien constater 
avec chagrin qu'elle n a jamais eu, 
de tout le reste de la presse, laide 
que son but — et non pas elle ni 
celui qui la signe, — mérite. Quel­
ques trois rares et très maigres ar- 
tieulets dix fois peut-être en un an, 
voilà ce que nos journaux ont don­
né. Us ont donné des reportages ue 
ce qui s’est dit ou s’est fait. Mais 
sont-ils convaincus que leur page 
de haute rédaction, leurs édito­
riaux, ont une si mince valeur 
que personne rie les lit* On le ui- 
rait. On m’a dit: “Nous n’avons pas 
de leçon à recevoir de vous . Je

cale en a déjà publié les conditions.
Dés la fondation des Matinées 

Symphoniques, M. Archambault 
avait institué un prix annuel pour 
le meilleur essai littéraire sur une 
question concernanl la musique. 
Cette année, il a pensé qu’il valait 
mieux spécialiser son prix en le 
consacrant à l’exécution, passant 
ainsi de la théorie à la pratique, la­
quelle est pierre de touche de l’é­
ducation musicale.

Le concours aura lieu ces jours- 
ci aux quartiers des Concerts Sym­
phoniques, Hôtel Windsor, et sera 
jugé* par MM. Claude Champagne, 
Arthur Letondal, Wilfrid Pelletier, 
Georges-Emile Tanguay. Le pianis­
te couronné jouera ^ la Matinee 
Symphonique du 8 juin.

Pour mémoire, voici le répertoi­
re minimum que doivent présenter 
les concurrents: un Concerto, deux 
sonates de Beethoven, deux sona­
tes de Mozart, trois Etudes' de Cho­
pin, trois Préludes et F'ugues du 
“Clavecin bien tempéré’’, au moins 
une oeuvre des auteurs suivants: 
César Franck, Fauré, Debussy, Ha­
vel, Mendelssohn, Saint-Saëns, 
Brahms ou Schumann.

Comme on Je voit, 1 épreuve n a 
rien de puéril et les concurrents 
devront être en possession dune 
culture musicale très avancée. Un 
peut donc être assuré que le jeune 
pianiste à qui sera décernée la Bour­
se Edmond-Archambault fera bon­
ne figure au concert où il sera pré­
senté au public.

Le nom de Mécene a cte telle­
ment galvaudé à propos de tout et 
de rien qu’on hésite à s en servir. 
Je crois pourtant que parmi nos 
très rares méritants la société des 
Concerts Symphoniques peut m 
donner à M. Edmond Archambault.

* * * . . „
Le tournant du siècle a etc 1 au- 

des centenaires musicaux

Gazette artistique
Il mai. HIS MAJESTY’S: L’O- 

péra-Coraiqtte de Montréal, dans 
‘La F'ille du Tambour-Major”, d’üf-

çaise, Tchaikowsky fut soumis a 
un assea haut degré au prestige de 
la musique allemande qu’Anton Ru­
binstein faisait régner au Conserva- 
vatoire de Moscou. Tchaikowsky re­
vêt sa pensée russe d’un étroit man­
teau ieipsigiec qui la gêne aux en­
tournures.
rJ^hÆî1 ^LÆri,ani:saVdéCfamsl ^«bach. Aussi le 12 mai. Orchestre 
fort belles qualités et ses défauts) v fi„ v ilK_
obvies, il n en est pas moins lune
des grandes figures de la musique 
des dernières cent années et on lui 
doit de ne pas oublier ce centenai­
re.

* Ÿ *
A côté des Variétés Lyriques, qui 

on conquis la faveur d’un public

dirigé par M. Albert Roberval. 
*¥**£*£*

14 mai, AUDITORIUM MUNICI­
PAL DE VERDUN: Grand concert 
par Lawrence Tibbett, célèbre ba­
ryton du Metropolitan Opera.

li mai, SALLE DU GESU: Gid- 
gnolée des Colons. “L’Accordée de

nombreux et fidèle depuis quatre i opérette. Le Trio Leduc
ans et qui ne cessent de tendre tou- ; pt variétés ukrainiennes. Aussi Je
jours vers le progrès constant, il 
vient de se fonder une Société d’O- 
péra-Comique qui a débuté avec 
une opérette.

Y a-l-il de la place à Montréal 
pour deux compagnies du même 
genre? L’avenir seul le dira et cet 
avenir ne commencera à se dessi­
ner qu’à l’automne prochain.

A l’heure où sont écrites ces li­
gnes, la première représentation n’a 
pas encore eu lieu. 11 ne sied donc 
que de lui adresser des voeux. Pour 
mériter des félicitations et l'encou­
ragement du public, il lui faudra 
faire la preuve qu’elle veut viser 
avec constance vers une perfection 
jamais peut-être atteignable, mais 
ressemblante à l’étoile des mages.

Frédéric PELLETIERll-V-40

La Petite Maîtrise 
de Montréal

rore
de leçon a
veux bien, aussi'ne me conténle-je 
que de faire une constatation. La 
leçon, ce seront leurs lecteurs qui 
la leur donneront en 1942, quand ils 
se verront dans la même position 
qu’en 1949, . .

La ville ne peut rien faire a 
l’heure actuelle, puisqu’elle ne peut 
même pas obtenir des banques 
qu’elles l’aident à mettre ses pro­
pies finances sur pied., Le n est 
pas le gouvernement federal qui, 
avec son obsession de la guerre. 
f«ra pour Montréal ce quil a fai 
pour Winnipeg, quoique $500,0911 
ne soient pas pour lui la ruine de 
scs projets belliqueux. Le gouver­
nement de la province aidera peut- 
être si on le lui demande.

Il ne reste que les grandes asso- 
étalions particulières, panqi les­
quelles le Montreal Tourist ana 
Convention Burentt est le plus into 
ressé. D’un haut personnage qui ne 
désespère de rien de ce qu il entre­
prend. — je crois l’avoir déjà note. 
— je tiens que le Bureau du Touris­
me s’intéresse parlicuiièrement a 
la construction d’une salle de con­
grès d’abord et par ricochet à celle 
de la salle-théâtre. Que ne com­
mence-t-il par celle-ci? D serait 
assuré, pour 1942, d’une salle de 
3900 sièges, nombre qu'il serait 
imprudent de dépasser. Le devrait 
être suffisant pour commencer. En 
effet, ils sont plutôt rares les con­
grès auxquels il y a plus de trois 
mille participants el il n’est pas du 
domaine des probabilités qu il so 
tienne ici, en même temps, deux 
congrès qui réunissent chacun trois 
nulle personnes. Le Bureau du Tou­
risme se décidera-t-il bientôt a an­
noncer ses projets? Le temps pres­
se puisque, dans «leux mois, il ne 
restera qu’un an et demi... à moins 
qu’on ne fasse comme pour l'Expo­
sition Blum à Paris qui n’a été prê­
te que le jour de sa clôture.

La Vie Musicale veut bien qu'on 
lui dise qu’elle prêche dans le de­
sert. mais c’est à la condition qu au 
moins une fois par semaine et a 
partir de tout de suite, tous le> 
journaux prennent sa place, sinon 
elle n’a pas l’intention de dételer.

^ Ÿ «
On sait que M. Edmond Archam­

bault a fondé une bourse a laquelle 
peuvent concourir les jeunes pia­
nistes qui sont prêts à entreprendre 
une carrière professionnelle mais 
n’ont pas encore donné de récital 
publie. La bourse est de $100 et le 
vainqueur du concours a. en outre, 
droit à une audition publique com­
me solisie aux Matinées Symphoni­
ques.

Cette bourse possède une hante 
valeur non seulement par son mon­
tant, mais aussi pour le crédit ar­
tistique qu’en relire le candidat 
choisi au concours. La Vie Musi-

Pehdant le premier tiers du XXe,
on a célébré tour a tour ceux des 
morts de Beethoven, de Schubert, 
de Weber, ceux des naissances de 
Wagner, de Chopin, de Liszt. Lettc1, centenaire del. nM-
sum-e ,1e Tchailowsky nue 1 on lele.

Un peut partout dans le monde, 
on lui consacrera des concerts, ca 
il est peu de pays ou Ion n aime
''^L^tas UTçh;dkowsky est presque 
exceptionnel en musique. Dans son 
propre pays, et meme sous le regi­
me stalinien, on fait assez 
grande consommation de sa mu­
sique. En Allemagne, on a 
cultivait beaucoup naguère. Aux 
Etats-Unis et chez .nous, on 
l'aime franchement. Mais en Fran­
co on ta déteste; du moins les criti­
ques le disent, l’affirment meme 
sans ménagement, si l’auditeur ano- 
nyme y trouve certain plaisir.

Est-ce que la mentalité latine y 
serait réfractaire? II n’y paraît pas 
puisque ITtalie la souffre sans pro­
tester. Ne serait-ce pas plutôt que

Voici le programme qu’exécutera 
la Petite Maîtrise de Montréal 
(choeur composé uniquement de 
voix d’enfants), le jeudi 16 mai 
prochain, à 8 h. 30, dans la salle 
paroissiale de l’Immaculée-Concep- 
tion, coin Rachel est et de Bordeaux, 
à l’occasion d’une soirée organisée 
par le Service d’art dramatique du 
Groupe Pie X de la J. I. C. (direc­
tion artistique de M. Jean Gau­
thier) :

1. Panis Angelicas (3 voix d'en­
fants), Tomadini. 2. Hymne à la 
nuit (4 voix d’cnfanls), Rameau. 
3. La légende de saint Nicolas (3 
voix d’anfants), J. Bernai. 4. 
L’enfant dormira bientôt (3 voix 
d’enfants). Renard. 5. Ah! c’était un 
p'tit cordonnier (3 voix d'enfants), 
J. Papineau-Couture, f». L’alphabet 
(3 voix d’enfants), Mozart. 7. J'ai 
perdu ma tourterelle (4 voix d'en­
fants), J. Bernai. 8. Au bois du 
rossignolet (3 voix d’enfants), J. 
Papineau-Couture. 9. A la claire 
fontaine (5 voix d’enfants), H. 
Cloutier. 19. Bonsoir et bonne nuit 
(3 voix d’enfants). Boiler.

La Maîtrise, fondée il y a un peu 
plus d'un nrr, a pour directeur le R. 
P. Alfred Bernier, S.J., et pour assis- 
lant-directeur. M. Jean Papineau- 
Couture. Pour information, au sujet 
de celte soirée, s’adresser à M, Jean 
Gauthier, tel.: AMherst 5292, ou au 
Groupe Pie X, FTIontenac 3900.

18 mai, ^ ^ ^
16 mai, THEATRE ST-SULPICE: 

Le MHT français dans "Le Bossu”, 
de Paul F’éval. (Du 16 au 21 mai).

mft Sfr
20 mai. AUDITORIUM DU COL­

LEGE DE ST-LAURENT: Les élè­
ves du Collège dans “Antigone’, 
de Sophocle, et “Le Miracle de 
Théophile”, de RutebeuL. En soirée 
les 20 et 27 mai. Matinée, le 18 
mai.

Sfr Sfr Sfr
21 mai, HIS MAJESTY’S: La Do­

minion Grand Opera Company 
dans “La Traviata”, de Verdi. Cette 
nouvelle compagnie canadienne est 
dirigée par Gabriele Simeoni.

* * ¥
23 -liai, HIS MAJESTY’S: La Do­

minion Grand Opera Company 
dans Faust, de Gounod.

Sfr cfr Sfr
27 mai: SALLE ST-SULPICE: Le | 

Petit Ballet, de Maurice Morenoff, ) 
dans “L’Histoire de la danse ’.

* * *
30 mai, AUDITORIUM DU PLA­

TEAU — L’Orphéon Municipal, en 
concert, avec le concours de Mlle 
Frances James, soprano.

* * *
9 juin: THEATRE ST-SULPICE. 

Spectacle de fin d’année des élèves | 
du Théâtre-Saynètes, dirige par Mlle 
Eva Dupuis.

* * *
10 juin. Galas annuels des “Fes­

tivals de Montréal” — les 10, 12, 14 j 
et 15 juin. Direction artistique de 
Wilfrid Pelletier.Sfr Sfr Sfr

24 juin, Grand spectacle en plein 
air, à Montréal: Les Compagnons 
de saint Laurent dans “Le Mystère 
de la Messe”, d'Henri Ghéon,

Monsieur Bussell 1 REPANIER, té­
nor, un des principaux interpré­
tas de l’opérette L’Accordée de 
village qui sera donnée, mercre- 
di soir prochain, à la salle du 
Gesù, sous les auspices de la 
Neuvième Guignolée des colons.

L’horaire des spectacles
SAINT-DENIS

' Tr;"": ». »., . ». »
T »%“‘»“!f.“‘2"S. • ». »

CINEMA DE PARIS 
Deuxième semaine de representa­
tion du ‘ Plancher des Vaches 

10 h 50. 1 h. 33. 4 h. 16. 6 h. 39. 
9 h, 42.

LOEWS
10 JL 12 h. 14. 2 b 38, 5 h. 02. 
7 h. 26, 9 h. 50.

PALACE t
‘‘Forty Little Mothers”

10 h. 05. 12 h 27. 2 h. 49, 5 h. 11, 
7 h. 33. 9 h. 55.

CAPITOL
"Ma: He’s Making Eyes At Me’

10 h„ 12 h. 45. 3 h. 30, 6 h. 15, 
9 h.

"The Dark Command”
11 h. 06, 1 h. 51. 4 h. 36, 7 h. 21.
10 h. 06.

PRINCESS
"Free, Blonde and 21”

11 h. 58, 2 h. 55, 5 h. 52, 8 h. 49 
"Star Dust”

10 h. 15. 1 h. 12, 4 h. 09, 7 h. 06, 
10 h. 03.

ORPHEUM
"Rebecca”

10 h. 35. 1 h. 15, 4 h., 6 h. 40, 
9 b. 20.

les chefs d’orchestre français sont 
incapables d'en pénétrer le verita­
ble esprit et que, ne voyant que la 
surface morbide de son inspira­
tion, ils l’exagèrent inconsciemment 
au point de la rendre insupporta­
ble? C’est bien possible. Souvenons- 
nous de la dérision avec laquelle 
Halanzier, qui fut un grand chef, 
et l’orchestre du Conservatoire ac­
cueillirent cette pauvre petite et si 
simple première Symphonie de Bee­
thoven. du tapage qui reçut le Tann- 
hauser et Lohengrin, de Gounod, 
criant bien haut que la Symphonie 
de César Franck était l’élucubration 
d’an fou, de la scène, racontée ici 
même d’après Carlcton Smith, qui 
salua la présentation à l'Opéra de 
VOiseau de Feu de Stravinsky.

Et pourtant Beethoven, Wagner, 
César Franck, Stravinsky, ne sont- 
ils pas devenus, pour les Français, 
les meilleurs atouts de la scène et 
du concert? Donnons à la musique 
de Tchaikowsky (il n’y a pas un 
demi-siècle qu’il est mort) le temps 
de s’immiscer tranquillement dans 
leurs préférences; il pourrait bien 
en être d’elle comme de tant d au­
tres qui ne durent qu’au temps la 
faveur dont ils jouissent aujour­
d'hui.

Ce n'est pas qu’on puisse mettre 
la musique de Tchaikowsky au pre­
mier rang de la contemporaine ni 
l’égaler, comme manifestation de 
l’âtue russe à l’époque de sa Re­
naissance artistique, à celle des 
Cinq de leurs disciples. Tohni- 
kowsky fut moins spécifiquement 
russe que Borndine. Moussorgski, 
Balakircff ou Rimsky-Korsakoff. Il 
est à la manière de César Cui; mais 
tandis que celui-ci est obscurément 
dominé par son ancestralité fran-

L'Académie de musique 
de Québec

PRIX D’EURdBE

Le concours du “Prix d’Europe” 
aura lieu à Montréal cette année.

Le concours théorique sc fera les 
20 el 21 juin 194(1 à l’Ecole Poly­
technique, 1430 rus Saint-Denis

Chaque concurrent doit déposer 
entre les mains du secrétaire en 
s’inscrivant: un certificat de santé, 
un extrait de naissance établissant 
qu'il est âgé de moins de 25 ans à 
la date de l’examen, une déclaration 
faite par devant un Juge de Paix 
ou un Commissaire de la Cour Supé­
rieure attestant qu’il est sujet bri­
tannique et qu’il réside dans la 
province de Québec depuis au 
moins trois ans. Il doit donner la 
date de son diplôme de lauréat, à 
moins qu’il ne sc présente cette an­
née même pour l’obtention de ce 
diplôme. Il doit en outre donner 
par écrit les noms de tous les pro­
fesseurs sous la direction desquels 
il a étudié depuis les deux derniè- 
des années.

N.B. — Les candidats se présen­
tant «te nouveau (n’ayant naturel­
lement pas obtenu le Prix d’Euro­
pe). ne sont pas tenus de renouve­
ler l'extrait de nuisance.

Les candidats sont priés de se 
rappeler qu’aucune inscription ne 
sera reçue à l’avenir après le 20 
mai 1940.

La date et l’endroit où aura 
lieu l’exécution seront connus du 
public par la voix des journaux au 
début de juin.

LE SECRETAIRE-CONJOINT 
George-Emile TA N G U A Y 

1599 rue Marie-Anne.
(Connu.).

"Antigone"
à Saint-Laurent

Cette année encore, le collège de 
Saint-Laurent veut continuer d'ap­
puyer l’effort qui s’exerce ici et là 
chez nous en faveur de l’art drama­
tique. il y a déjà quelque six ou 
sept ans, les élèves ont présenté 
Athalie et Folgcucte d'une façon 
qui avait saisi l’opinion. Depuis, ils 
ont continué ce travail, choisissant 
à travers le répertoire classique ou 
contemporain, les oeuvres les plus 
caractéristiques.
Aujourd’hui, remontant plus haut, 

les collégiens mettent en scène 
Antigone, de Sophocle, qu’ils feront 
précéder, en lever de rideau, par 
l.e Miracle de Théophile, du déli­
cieux poète Rutebeuf, la plus an­
cienne pièce de théâtre en fran­
çais.

Le spectacle sera présente en ma­
tinée le 18; en soirée, le 20 et le 
27 mai. La location des billets sc 
poursuit à BYwatcr 1454.

(Comm.)

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

FILM AMUSANT AU PARIS

n

!ü

L'Opéra-Comique
au His Majesty's

Rappelons qu’aujourd’hui et de­
main, au His Majesty’s, l’Opéra-Co­
mique de Montréal répétera une 
oeuvre bien connue du grand ré­
pertoire d’opérette classique: La 
Fille du Tambour-Major. d’Offeii- 
bach. On verra Mme Geneviève Da- 
vis-Lcbel dans le rôle-titre. Fdle se­
ra secondée par Mmes Elisa Gareau, 
Pierrette .Marie, Yvette Robichaud, 
G armés Tremblay, Suzonne Falai­
se, Nieolette Harissay. Du côté de 
la distribution masculine, on ver­
ra: MM. Georges Lanthier, C.hs- 
Emile Brodeur. Edouard Woolley, 
Arthur Lapierre, Gérard Gadoua, 
Lévis Sauvé. Décors de Fanicl. Bil­
lets chez J. A. Boucher, 1230 rue 
Saint-Denis, et ait His Majesty’s.

L'histoire de la dansé

Maurice Morenoff a toujours nour­
ri je projet de donner sur la scène 
un enseignement pratique de l’his­
toire de ta danse. A son récital du 
27 mai prochain, il commencera à 
réaliser son rêve. Il veut, en quel­
que sorte, démontrer les transfor­
mations de la danse depuis l’époque 
que celle-ci a quitté les parvis des 
églises pour devenir un divertis­
sement strictement public. Dans le 
programme du “Petit Ballet”, qu’il 
offrira au théâtre du MRT, salle St- 
Sulpice, le 27, avec Carmen More­
noff, il illustrera la “Pavane”, dan­
se de cour qui commença d’avoir 
sa popularité- sous Henri III, sui­
vant son rythme original et non pas 
comme la fantaisie des modernes 
t’a transformée. On y verra 1a 
lenteur majestueuse des exécutants 
qui dansaient devant la Cour et qui 
cherchaient à garder une “altitude 
seigneuriale et digue tout en gar­
dant un mouvement souple et gra­
cieux du corps”. La pavane, d’a- 

! près Thoinot Arbeau, qui vécut au 
, XVJe siècle, était une danse par 
1 couple à pas très simples, où excel- 
! lait Marguerite de Valois que Bran- 
! tome appelle “4a plus suave dame 
j du monde”. C’est celle danse, ain- 
I si qu’une autre contemporaine, que 

les Morenoff feront connaître. Ce 
sera une partie de leur récital. L’au­
tre comprendra un “Grand ballet 
viennois” sur ta musique de Johann 
Strauss, des exposés de danse mo­
derne, et des ensembles brillants. 
En résumé, le “Petit Ballet” 1940, 
comme les -précédents, sera un 
s

IT.tres «t texte enregistres — Tous droits
réservés. Ottawa 19371

Premières
"Cinéma de Paris"

(en deuxième semaine!
«LE PLANCHER DES VACHES” — Co­

médie Auteur: Noël-Noël, Interprètes: 
Noël-Noël. Raymond Cordy, Géûin. Le- 
mcntler, Bary, Labry, Argentin. Péclet, 
Meurice. Betty Stockfleld, Pauline Carton. 
Birr one Mareull. Pour tous.

SCENARIO — Jean Durand, un petit 
employé de banque, est te type même du 
jeune homme timide. Ironie du hasard.
Il gagne à une Dterle et devient proprié­
taire d'un monoolan. Poussé par un co­
pain. il est entraîné malgré lut à s'occu­
per d’aviation. Cest pendant une de ses 
leçons de pilotage ru’il lait la connaissan­
ce de la fameuse aviatrice. Jeanne Cou- 
ret. Dn grand amour naît dans le coeur 
du petit employé, mais comment une 
grande aviatrice peut-elle s'intéresser à 
c» petit bonhomme qui tremble dès qu’il 
a quitté le sol? Jeanne Couret est partie 
pour relier PARIS-LE CAP en un temps 
record. Jean désespéré a assisté à son 
décollage. Depuis trois tours, on est sans 
nouvelles de Jeanne. Les recherches 
s obstinent dans une fausse direction: Jean 
a donné l’Itinéraire de Jeanne qu elle lui 
avait confié en secret: on n’a pas voulu 
,o croire. Dans une Idée de folie, un soir 
Par un temps de Mule et d’orage, il s’en­
vole du Bourget au secours de celle qu’il 
aime: cependant, Jeanne est retrouvée 
sans lut. Son aventure manquée lui fait 
perdre son emploi. Il tombe dans la mi- 
sere. Jeanne Couret le retrouve. Ils s'é­
pouseront.

"Soinf-Denis"
“LA VIE EST MAGNIFIQUE” — Comédie 

de Viory. Interprètes: Jean Servais, Katla 
Leva. Germaine Dermoz, R Bontemps, 
Robert Lynen. Hélène Dassonville, GUbertc 
Clair. Convenable.

SCENARIO — Jean et Maurice ont ren­
contré Jo et Marie-France au cours do 
leurs vacances-camping. Jo. coquette, se 
laisse facilement courtiser par Maurice, ce 
qui ne l'empêche pas de tourner la tète 
à un campeur solitaire, le mélancolicme 
Alain. Cependant. Marte-France découra­
ge les avances de. Paul comme retenue 
par un secret: les vacances s'achèvent. 
Jean se sépare de Marie-France. Maurice, 
à la suite d'une altercation avec Alain, 
s enfuit. Marie-France confie à sa mère 
son désespoir d'avoir repoussé Paul, à 
cause de l'hérédité qui emporta sa soeur 
aînée et qui lui interdit d'avoir des en- 
fa its Elle provoque une révélation pa­
thétique. Tout le monde se retrouve 
quelques mots plus tard, aux sports d’hi­
ver, et les deux mariages projetés se fe­
ront, tandis qu’Alain succombera à l’hô­pital.

“L'EPERVIER” — Drame de Francis de 
Croisset. Interprètes: Charles Boyer, Na- 
ta.lo Paley, Pierre Rlchard-WUlm, Marg. ,

bjj£.»,5l’»,aeorBes OroMBilth. Convenable. :
fcCENARIO — Georges de Dasetta. gen- i 

tllhomme hongrois, vit du leu et en av- ! 
rive à tricher avec la complicité de la 
beue Marina, sa femme. Celle-ci. êcoeu-

JS? sa vlc‘ éprise du diplomate René 
de Tlerrache, quitte son mari et lui de­
mande de consentir au divorce. Mais 
quand elle aura revu Dasetta, affaibli, ma­
lade. n ayant même plus la force de tri­
cher pour remplir une vio sans but, elle 
reviendra & son mari, ______

Le programme
de Lawrence Tibbett

Voici le programme que Lawren­
ce ’lihhetl, célèbre baryton du Me­
tropolitan Opera, exécutera, le 
mardi soir, 14 mai, à l’Auditorium 
de Verdun. Au piano; Stewart Wil- 
le.

Programme: Defend Her. Heaven 
(Theodora). Haendel-Lebell; 1 am 
a Roamer Bold (Son and Stranger),

Wolfe; Hangman, SlacR on the Li­
ne, folklore nègre, adapté par Har­
vey Enders, _____

Le "Bossu"
Le 16 du courant. Je MRT fran­

çais donnera La première de son 
grand spectacle dramatique popu­
laire: “Le Bossu”, de Paul FévaJ. 
Les représentations auront lieu les 
16, 17, 18, 19, 20, 21 en soirée, et 
les 18 et 19 en matinée. Cette pièce, 
justement acclamée, lors de sa 
création à Paris, est le prototype 
du mélodrame romantique, avec 
ses histoires de cape et d’épée, 
d'enlèvements et de complots sinis­
tres. Pour l’interpréter, le MR F 
français a réuni une distribulion 
puissante dont voici les princi­
paux . artistes: Gabriel Vigneault 
(Lagardère), Léo Gagnon (Gonza­
gue), Pierre Andray (Chaverny), 
Paul Charbon neau (Nevers), Ber­
nard Vincelette (Navailles), Ju­
lien Lippé (Cocardasse), Guy St- 
Pierre (Passepoil), Liliane Coulon 
(Blanche de Caylus), Andrée Basi- 
hères (Blanche de Nevers) et Mu­
riel Guilbault (Flor), etc. La nnsc 
en scène, sous la directionvde Paul 
Glèvreniont, comprendra des dé­
cors particulièrement stylisés. Pour 
informations; Plateau 8271 et Mar­
quette 3937.

Prochain concert de
l'Orphéon municipal

L’Orphéon municipal, après une 
année d’existence, voit sa vie re­
nouvelée et réconfortée par cet an­
niversaire que marquera le con­
cert qu’il donnera à l’auditorium 
du Plateau, le jeudi 20 mai.

Constitué d’excellents chanteurs 
— au nombre de 44 — et dans un 
but purement artistique et civique, 

j ce choeur vise à faire honneur à 
i Montréal et veut parvenir à sa fin 
par un travail sérieux et constant, 

La musique chorale étant une 
forme de la musique qui plaît a 
noire peuple, il semble que celte 
initiative musicale doive recevoir 
l’encouragement des amateurs de 
bonne et saine musique. Comm.)

Neuvième Guignolée 
des Colons

Le Trio Leduc à la salle du Gesù
C’est mercredi soir prochain 

qu’aura li£u la première sqirée ar- 
; tistique de la Neuvième guignolée 

des colons. Ceux qui furent les pre­
miers à faire parvenir leurs dons à 
nos défricheurs formeront donc 
l’auditoire nombreux qui applau­
dira les interprètes au programme. 
Cette fête sera sous la présidence 

! d’honneur de M. Léo Brown, sous- 
ministre de la colonisation.

A l’affiche ce soir-là figurera le 
Trio Leduc composé de Roland Le­
duc, violoncelliste, Maurice On- 
deret, violoniste, et Sévcrin Mois- 
se, pianiste. Ces messieurs exécu­
teront de jolies choses de leur ré­
pertoire qui ne manqueront pas, 
nous en sommes convaincus, de 
plaire aux amis de la Guignolée.

Le programme comprend aussi 
l’opérette “L’Accordée de village”, 
sous ta direction de Mme ITor 
Blanchard, les Variétés Ukrainien­
nes, chorale mixte et danseurs que 
dirigent le professeur Ivan Diduch 
et M. Stephen Pally.

On peuF encore se procurer des 
billets pour la représentation du 
samedi soir suivant en téléphonant 
dès maintenant à: TA. 1627, BY. 
0156, FR, 8540, FR. 1196, AT. 6433, 
AT. 1G00.

Ces invitations vous seront don­
nées gratuitement à condition na­
turellement que vous fassiez à nos 
braves colons, un don en vieux 
meubles ou lingerie usagée.

(Communique)

SALLE 
ST-SULPICE

présente

Pièce Je 
Peul Féval

les 16. 17, 18, 19, 20. 21 mai 
en soirée les 18, 19 mai, en matinée

PRIX: Mat.: .25, .35, .50 
Soirée: .30, .40, .60

Ed. Archambault: MA. 6201

M. R. T. MA. 3937
Français PL. 8271

LA DOMINION GRAND OPERA CO.
présentera

LE 21 MAI LE 23 MAI
LA TRAY1ATA FAUST

AU THEATRE HIS MAJESTY’S
Billets: 75c, $1.50, $2.. $250

taxe en pins
en vente chez Ed. Archambault Inc.. 
MA. 6201; Willis Ce. Ltd.. MA. 3743

m
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IMPERIAL
AUJOURD’HUI — DEMAIN 

SHIRLEY TEMPLE dans
"THE BLUE BIRD"

2ème pièce :
"TWOJTHOROUGBREDS"

Dimanche, à raidi et demi précis, 
irradiation directe de notre scène: 

‘‘KEN SOBLE'S AMATEURS”
. v.AT.S ..-ÀTÎH -L SC'.i• xo- • • 15. *-1 1/

Pom? la Saint «Jean «Baptiste
Notre établissement, qui est

La seule maison canadienne-française
dn genre, vous offre le choix le plus varié 
de costumes et accessoires dont vous puis­
siez avoir besoin.

DEMANDEZ NOS PRIX

JOS.
HA. 8744

PONTON Enrg.
35, rue Notre-Dame est

MONTREAL

l« comédien Raymond Cordy de** on* ***"• du film “LE PLANCHER DES VA 
ÇHES”, on 2e lemaine au Cinéma do Pâtis.

Pour informations: Studio Lacas- ,1. ’q». w ^ v VonJ’’se-Morcnoff. 175, est, rue Sherbroo- ^ st a, ’hl miJ ni h War^nbe«-;
m fCnmm l lusl au t)ei io|r. tJacn-NVarren Gi-kc, PL. 0800. (Comm.) ^ Antoine Kammell; Capricclo,

Bortkiewicz (ces trois dernières
Avez-vous besoin de bon* livres?

Adressez-vous ou Service de Li- 
jbroirie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

pièces par le pianiste, M. Wille); 
Chant du Toréador (Carmen), Bi­
zet; Pilgrim’s Song, Tschaikowsky; 
NoncJuit the lonely hearth, Tschai- 
kowsky; Wander Shoes, Warren; 
Edward, Loewe; Water Boy, arr. 
Robinson; Betsy’s Boy, Jacques

L'AUDITORIUM DE VERDUN

Sr f ’

M *:■ ’

/

On voit ici la iccne de l’Auditorium de Verdun qui aéra inauguré le mardi soir 14 mai par un grand concert du cclépre 
baryton Lawrence Tibbett, du Metropolitan Opera.

AUJOURD'HUI AU SAINT-DENIS

Cilberte Claire et Robert Lynen dans “LA VIE 1ST MAGNIFIQUE” aujourd but *" 
au Saint-Denis en programme double avec Charles Boyer et Pierre Richard» 
Willm dans "L’EPERVIER”,
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La Fête des Mères

Fêtons la “reine du foyer” 
comme une souveraine
Les bon/tes idées sont comme les plantes vivaces: elles refleurissent 

et produisent des fruits malgré les intempéries, les mauvaises saisons 
gui ne les font pas mourir.

Ainsi en est-il de l’idée que sema, il y a déjà plus de vingt-cinq ans, 
Anna Jarvis, dont je ne sais rien d’autre malheureusement. Elle sema 
une idée: la Fête des Mères! Son pays l’adopta, puis d’autres pays, et 
pii peut dire maintenant ce que cette semence a donné de roses et de 
douceurs, de pensées et de souvenirs aux mamans de ce pays, d’ici et 
J ailleurs?

Que de gâteries au sens profond qui ne seraient jamais nées, si 
Vidée de la Fête des Mères n’avait, comme un précieux pollen qui 
ccyage pour multiplier les plantes, voyagé, elle aussi, pour féconder 
les esprits et les coeurs et leur faire exprimer, en un jour spécial, des 
l cnsèes et des sentiments qui vivent pourtant toute l’année...toute la vie.

Combien de pays ont maintenant un jour consacré aux mamans? 
il serait intéressant de l’apprendre. Aux Etals-Unis, où l’on fait tout 
en grand et aussi parce que cette fête est d'origine américaine, la Fête 
des Mères est célébrée avec une grande solennité et dans les écoles on 
invite les enfants à honorer leur maman d’abord, mais aussi toutes les 
mères, inculquant ainsi aux enfants l’estime et la vénération pour a 
mère, quelle qu’elle soit. On parle aux jeunes, des mères illustres, sur­
tout, comme on le pense bien, de la mère de Washington, le libérateur 
des Etats-Unis qui considérait sa mère "non seulement comme l’auteur 
de ses jours, mais comme l’auteur de sa renommée”. Combien de grands 
hommes ont, comme lui, reconnu tout ce qu'ils devaient à l’intelligence 
et au coeur de leur mère!

Chez nous, la Fête des Mères s’implante de plus en plus, et c’est 
tant mieux. S’il y a une mère au monde qui mérite d’être choyée, c’est 
bien la maman canadienne qui, toujours, presque sans exception, est 
a la tète d’une nombreuse famille.

Il y a déjà plusieurs années que j’écris à l’occasion de cette fête 
et au risque de me répéter, je dirai encore une fois, que ce jour-là, la 
ihaman devrait être fêlée réellement, c’est-à-dire libérée de ses obliga 
lions coutumières; elle qui ouvre si souvent sa porte pour recevoir, 
l'est à elle à être reçue. Une journée de fête doit être en même letups 
une journée de repos vrai, sans aucun souci parmi la joie. Ce jour-la, 
la "reine du foyer” doit être traitée comme une véritable souveraine.

Et une fois par année, si l’on peut, à celte occasion, laissons le pra­
tique et l’utile pour l’agréable et le charmant. Le bibelot, la fantaisie 
que la maman n’ose pas s'offrir ou ne peut pas s’accorder, profitons de 
i elle occasion pour la lui donner. Et si elle aime les fleurs, mettons-en

LES MAINS MATERNELLES
Il faut les vénérer, les chères mains fidèles,
Et le jour et la nuit à leur devoir obscur.
Instruments délicats de l'amour le plus pur,

Tendres mains maternelles!

Sur le front de nos fils, ô les mains bénissantes 
Que ne surchargent pas d'inutiles anneaux...
Vous dominez le monde en poussant les berceaux,

Frêles mains si puissantes!

Mains pâles des mamans où se lit leur souffrance,
Où la plus mince veine inscrit son bleu réseau, 
Laissez-nous vous baiser comme on baise un drapeau 

Mains pleines d’espérance.

Quand l’angoisse saisit nos âmes défaillantes 
Ou que notre horizon par degrés s’embrunit.
C’est vous qui vous tendez vers l'azur infini,

Nobles mains suppliantes!

O mères, patients sculpteurs de jeunes âmes.
C’est au creux de vos mains, comme en des nids charmants 
Que viennent se blottir les petits coeurs aimants,

O douces mains de femmes...

Tandis que trop de mains pour rester les plus belles 
D’un geste criminel repoussent les enfants,
Vous cultivez les fleurs de nos futurs printemps.

Vous, les mains maternelles.
Pierre LESTIENNE

ses souffrances.
RADIO-REPORTAGE: Cet après-midi, fc 

2h. 30, seront données par le Directeur de 
l’Archlconf rérie Notre-Dame-des-Malades, 
de courtes Instructions aux Malades qui 
veulent se faire missionnaires pour la 
journée. Aussi, des amis des malades ont 
décidé de vous faire entendre un Joli pro-

framme musical religieux. Donc, aux 
coûtes, chers malades, pour votre Jour­
née Missionnaire des Malades.
MOT D'ORDRE: Je veux travailler pour

les Missions. ______
ZOEL FRECHETTE, ptre, 

Aumtaler diocésain, 
Sherbrooke.

Synthonlser CHLT A 2ii 30.

La quête du Denier 
national

La mère
A mon plaisir, toujours lointaine, 
Mais si proche à la moindre peine, 
Dans le silence du foyer,
J’ai laissé trop seule ma mère, 
Pour courir vers mille chimères, 
Sans qu’elle arrive à m’oublier.
Maintenant, c’est toujours vers elle 
Que mon coeur en deuil bat des ailes 
Par delà les murs et les toits.
Je l’altends à toutes les portes... 
Est-ce vrai que ma mère est morte 
Quand je la sens si près de moi ?

pour la peine. Une fête sans fleurs, ce n’est pas une fêle! Ne disons 
vas, comme tant de gens, que c'est de l’argent jeté à l’eau. C’est bien 
/ilutôt de la lumière et de la poésie jetées dans les souvenirs... La mé­
moire peut connaître des roses qui savent rester vermeilles...

Une poétesse un jour de mélancolie a écrit:

fous ne m’aimez pas comme je vous aime 
Mes tout petits qui êtes mes tyrans,
Et vous me prenez un peu de moi-même 
Mais vous l’oublierez quand vous serez grands!

Mais non! "Us” n’oublient pas lanl que cela quand ils sont grands! 
El la preuve, c’est l’enthousiasme toujours grandissant qui salue la Fête 
des Mères. Faisons-la joyeuse encore cette année, qui sait ce que nous 
reserve la prochaine... La guerre, en durant, peut en rendre plusieurs 
si douloureuses... comme tant d’autres hélas! le sont déjà là-bas, dans 
l’enfer européen. Donnons notre grande, notre profonde sympathie a 
toutes celles-là qui pleurent dans la désolation générale, et faisons à 
celles d’ici, à nos mamans, une fêle réconfortante et tendre qui enrichira 
leur mémoire et leur coeur.

PRISCAll-V-40

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

Donner au Christ 
Toutes nos souffrances

Chers Malades,
PENTECOTE: JOURNEE MISSIONNAIRE 

— C'est aujourd’hui la “Journée Mission­
naire des Malades” demandée par N. T. S, 
Père le Pape Pie XII, Journée qui s'étend 
à tous les malades du monde entier. C'est 
donc en ce Jour que vous allez offrir, 
chers malades, au profit des missions et 
des missionnaires, toutes vos souffrances 
physiques, toutes vos peines unies à vos 
prières Ces souffrances, réunies en un bi­
lan ’•espectable, sont signalées par Son 
Excellence Mgr le Coadjuteur de Sher­
brooke, à N. T. S Père le Pape, qui, en

Exigez...
LES ESSENCES

m WNAS
J O NASMAI CSKINMItl»
MIXTURE
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VANILLA

imnijousico
MONTREAL

VOS DESSERTS 
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100% PLUS 
DE SAVEUR

En venta dans 
toutes les bon­

nes épiceries

retour, envole chaque année, pour le pè­
lerinage des Malades, du 15 septembre, la 
Bénédiction Apostolique.

NOTRE CREDO: Pourquoi vous a-t-on 
convoqués aujourd’hui? Pourquoi tant de 
manifestations? Pourquoi cette demande du 
Pape? D'abord, pour nous rapprocher du 
bon Dieu, le Maître des Douleurs: pour 
nous faire entendre des cantiques comme 
ceux que ses chers enfants souffrants 
chantent avec tant d'accent; pour vous 
unir dans la communion: pour vous faire 
chanter, tous ensemble, avec tous les ma­
lades de la terre, le Credo de la souffran­
ce: pour vous faire sentir frères de la 
douleur, enfants du même Père qui vous 
éprouve et qui vous aime.

MYSTERE DE LA SOUFFRANCE: C’est 
pour vous faire comprendre mieux encore 
le mystère de la souffrance. Chers mala­
des. vous ne pouvez éviter le mal. vous ne 
pouvez en diminuer la durée; c'est dire 
qu'il y a quelqu’un plus fort que vous. 
Devant cette force qui dépasse votre per­
sonne, vous ne pouvez prendre que deux 
attitudes: Ou bien vous révolter, ou bien 
vous donner plus amoureusement.

NOTRE PROGRAMME; Et vous avez 
choisi, pour falrevplalslr au Pape qui vous 
demande en ce Jour, des souffrances pour 
les missions et les missionnaires. Vous 
avez déjà répondu par un oui bien caté­
gorique et avec bien d'autres vous avez 
dit; "Pendant que les Apôtres combattent 
dans la plaine, nous prierons sur la mon­
tagne". Les souffrances se présenteront à 
vous sans que vous les recherchiez. Elles 
vous étreindront de toute part. Tournez- 
vous alors vers le Maître qui est la Lu­
mière du monde, afin de trouver en lui 
l'explication de ce mystère.

OUI. AMOUREUSEMENT : La souffrance 
vous repoussera d’abord, mais vous atti­
rera ensuite. Son contact provoquera dans 
vos êtres un mouvement de recul, la na­
ture se révoltera, car vous n’avlez pas été 
faits pour la souffrance. Mais peu après, 
elle vous attirera, si vous aimez tant soit 

neu le Christ qui a sauvé le monde par

Samedi prochain, 18 mai, aura 
lieu dans les rues de Montréal, la 
quête du “Denier National”, au pro­
fit des oeuvres de la Fédération 
nationale Saint-Jean-Baptiste. Ses 
oeuvres sont nombreuses et atti­
rent notre sympathie. Signalons 
spécialement son oeuvre d’éduca­
tion pratique qui se poursuit d’une 
façon gratuite, sous la forme de 
cours ménagers de cuisine, de 
coupe et de coulure, de cours pro­
fessionnels d’anglais, de français, 
de sténo et de cours artistiques de 
solfège, de chant, de dessin.

Mentionnons encore son comité 
de la visite des hôpitaux et son ser­
vice de placement gratuit.

Songeons que plus de 1,500 fem­
mes et jeunes filles ont suivi toute 
l'année les diférents cours cités 
plus haut qui ont été donnés à la 
maison d’oeuvres de la Fédération, 
853 est, rue Sherbrooke, ou dans 
quelques paroisses de Montréal où 
la Fédération possède des sec­
tions.

Les divers bureaux de placement 
ouverts également rue Sherbrooke, 
n'ont pas été moins actifs, puisque 
depuis un an, près de 1,000 person­
nes y ont passé.

Ces données sont suffisamment 
éloquentes et doivent nous inviter à 
donner de grand coeur samedi pro­
chain, 18 mai, l’obole qui sera gra­
cieusement sollicitée en faveur des 
oeuvres de la Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste.

MISE EN GARDE
La Fédération nationale Saint- 

Jean-Baptiste met le public en gar­
de contre une sollicitation qui se 
fait à domicile ces jours-ci. La seule 
sollicitation autorisée par la Fédé­
ration est celle faite pour le “Denier 
National”, qui aura lieu la semaine 
prochaine. _____

Aux parents des
petits infirmes

Invitations pour le camp 
"Le Grillon"

Les parents désirant que leur en­
fant infirme, garçon ou fille, fasse 
un séjour au camp Le Grillon cet 
été, sont priés de s’adresser pour 
admission à 135 ouest, rue Sainte- 

Catherine, (entre les rues Bleury et

Albert FLORY

Saint-Laurent). Téléphone: Har­
bour 1786.

Le bureau de l’oeuvre est ouvert 
tous les jours, excepté le samedi, de 
9h. à midi et de Ih. 30 à 5h.

Le camp Le Grillon, fondé et di­
rigé par les dames de “L’Aide aux 
Enfants infirmes”, est situé dans 
l’ile Saint-Bernard, à Châteauguay. 
Il existe depuis dix ans en faveur 
des enfants infirmes nécessiteux et 
est dirigé par les dames de “L’Aide 
aux Enfants Infirmes”. Régie in­
terne: RR. SS. de la Charité de 
Montréal (Soeur Grises). Affilié 
depuis 1932 à la Fédération des 
Œuvres de Charité Canadiennes- 
Françaises.

Les activités
féminines

Partie de cartes à l'Hospice 
de la Providence

Une partie de cartes organisée par les 
Daines de Charité, aura lieu à l’Hospice 
de la Providence, 1691 boul. Pie IX, mar­
di le 14 mal, à 2h. Comme c'est la der­
nière partie de cartes de la saison, les re­
ligieuses attendent une assistance nom­
breuse et remercient tous les blenialteurs 
et bienfaitrices de la maison.

Retraite fermée à Lachine
Au Mont-Sainte-Anne, Lachine, du 1S au 

18 mai, une retraite fermée pour Jeunes 
filles sera nrêchét par M. l’abbé E. Gau- 
dry, aumônlér.

Les retraitantes sont priées d’être pré­
sentes à 6h. 30 du soir (heure avancée), 
munies de leur nécessaire de toilette et 
d’un voile blanc.

Pour autres renseignements, s'adresser à 
la directrice des retraitantes, Mont-Sainte- 
Anne, Lachine, P.Q,

Conventum au pensionnat 
L'Ange Gardien

L'Amicale Sainte-Anne du Pensionnat 
L'Ange-Gardien, de Saint-Henri, convie 
pour dimanche, le 19 mal, à Ih 30, toutes 
les anciennes élèves du Pensionnat, de­
puis sa fondation en 1871 Jusqu’à nos 
Jours. Cette Invitation s'adresse à toutes 
les anciennes élèves, qui sont priées de 
venir nombreuses à ce rendez-vous de fa­
mille.

Amicales Fédérées du diocèse 
de Montréal

Grand ralliement dee A.FD.M. le 1er 
Juin prochain, au pensionnat des Soeurs 
de Sainte-Croix à Saint-Laurent.

Les conférenciers seront M. l'abb- P.-E. 
Léger, P.S S., et M. Donat Voghel, docteur

Commençant lundi!

VENTE TR ANS-CANADA
EATON

La voici de nouveau...
la vente la plus impatiemment attendue au Canada, vous apportant

Plus de 350 spéciaux non 
annoncés dans les quotidiens

Cette vente de 2 jours est le résultat de mois de préparatifs, de coopération et 
d'achats. C'est le moment de vous procurer tout ce qu'il faut pour la famille, 
la maison de ville, la maison de campagne, les vacances — c'est le moment de 
réaliser de grandes économies.

Deux jours seulement — lundi et mardi. La marchandise qui n'aura pas été vendue à l'heure 
de la fermeture mardi, le 14 mai, sera retirée des comptoirs ou elle sera offerte à prix plus
élevés. %

Soyez là de bonne heure. Malgré que nous nous soyons procuré de grandes 
quantités de marchandises, certains articles pourraient se vendre en entier le pre­
mier jour.

LES COMMANDES TELEPHONIQUES SERONT ACCEPTEES DES 8 HEURES LUNDI
TELEPHONEZ EATON PLateau 9211

(A cause de l’affluence des appela nofre grand tableau téléphonique fonctionnera dés 8 heures
LUNDI MATIN SEULEMENT)

*‘T. EATON C9.™
DE MONTREAL

WMÊÊÊËUMÊKÈÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊnÊÊÊHÊÊÊÊÊÊËÊÊBÊÊÊM

en «clenee et en médecine de l’Unlveralté 
de Paris et directeur des services d’Ori- 
entatlon professionnelle,

Prière de faire parvenir vos noms aux 
directrices ou présidentes d’Amlcalcs pour 
le 28 mal.

Aux Sainte Anne
Il y aura récollection par le R. P. Ro­

bert Fortin, S.S.S., dimanche, le 12 mal, 
de 8h. 30 à llh. du ma'ln à l'académie 
Salnte-Anastasle, 155 boul. Saint-Joseph 
est, pour les amtcalistes et les membres 
des cercles d'études

Bienvenue aux autres dames et Jeunes 
filles qui seraient Intéressées,

Partie de cartes
Lundi, le 13 courant, à 2h., aura Heu 

une partie de cartes, organisée par les da­
mes patronnesses, sous la présidence de 
Mme A. Bonin, au profit de l'Oeuvre de la 
Réparation à la Très-Sainte-Face, Inc., au 
numéro 4312 Papineau. Pour Informations 
appeler: Am. 4959,
Fédération Nationale

S.-Jean-Baptiste
Dimanche après-midi, 12 mat, de 3h. à 

6h., Il y aura exposition des objets con­
fectionnés aux cours de chapeaux, cou­
ture et ouvrages à l'aiguille par les mem­
bres de l'Association professionnelle des 
employées de magasin, à la maison d’oeu­
vres de la Fédération Nationale S.-J.-Bap- 
tlste.

On fera aussi la distribution des prix 
aux élèves méritantes. Toutes les élèves 
devront apporter leurs ouvrages samedi

Tous les membres de l'Association sont 
priés d'être présents dimanche après-midi.

Chez les employées de bureau
Les membres de l’Association des Em­

ployées de bureau sont invités à visiter 
l’hôpital S.-Jean-de-Dleu, dimanche, le 12 
mal. On est prié de se rendre à la porte 
de l'hôpital à Ih. 45 de l'après-mldl, Le 
tramway Frontenac avec correspondance à 
la rue Hochelaga y conduit.
Aux anciennes de l'Ecole Normale 

de Valleyfield
Samedi, le 25 mal, à 2h. (heure avancée) 

aura Heu, à l’Ecole normale de Valley- 
fleld, la réunion annuelle des anciennes 
normaliennes. Toutes les amieallstes sont 
priées de considérer le présent avis com­
me une cordiale Invitation personnelle et 
d’envoyer au plus tôt leur réponse, affir­
mative ou négative, à Soeur Supérieure de 
l’Ecole Normale,

Réunion de l'Amicale Marchand
Dimanche, le 12 mal, à 3h. aura lieu la 

réunion de l’Amicale Marchand dans les 
salles de l’Académie (coin Ber.: et Dor­
chester). Les anciennes et élèves actuelles 
sont cordialement Invitées à cette réunion 
qui promet d’être des plus Intéressantes. 
Un Joli prix de présence sera tiré. Pour 
tous renseignements: FR, 1437.

Retraites fermées à Montréal
Au Couvent de Marie-Réparatrice, 1025 

Mont-Royal ouest, Outremont, 11 y aura 
des retraites prêchées aux dates suivantes:

Du 23 au 26 mal, pour employées de bu­
reaux; du 7 au 10 Juin, pour Jeunes filles; 
du 16 au 19 Juin, pour demoiselles âgées; 
du 21 au 24 juin, pour Jeunes filles; du 
28 au 1er Juillet, retraite de vocation.

Aux Trois-Rivières
Au Couvent de Marie-Réparatrice, 885, 

S.-Charles. Trois-Rivières:
Du 17 au 20 et du 23 au 26 mal. pour 

Jeunes filles; du 28 au 31 mal, pour da­
mes; du 2 au 5 et du 6 au 9 Juin, pour 
Jeunes filles; du 11 au 14 Juin, pour da­
mes; du 17 au 20 Juin, pour Jeunes filles, 
de 15 à 18 ans,

A Valleyfield
Du 16 au 19 mal, ouvrières; du 21 au 24 1 

mal, demoiselles d'âge mûr; du 28 au 31 i 
mal, dames; du 2 au 5 Juin, employées da i 
bureaux; du 13 au 18 Juin, ouvrières; du ! 
18 au 21 Juin, Jeunes filles; du 25 au 28 
Juin, retraite de décision; du 2 au 5 Juil- 1 
let. Institutrices; du 9 au 12 Juillet, Ins­

titutrices; du 16 au 19 Juillet, Institutri­
ces.

Ces retraites seront prêchées par le Père 
Méthot.

Prochaine retraite
Du 27 au 30 mal, retraite fermée pour 

Jeunes filles, préchée à la Villa Sainte- 
Jeanne d'Arc, 3.-Hyacinthe. Prédicateur, 
R. P. O. Pontbrland, P.S.V. Pour réserva­
tion, veuillez communiquer Immédiate­
ment avec la Directrice des Retraites fer­
mées, Villa Ste-Jeanne d'Arc, S.-Hyacla- 
the.

A l'Association des femmes 
d'affaires

L'assemblée mensuelle de l’Association 
des femmes d’affaires aura Heu mercredi, 
le 15 mal 1940. à 8h. du soir, à la Fédé­
ration Nationale Satnt-Jean-Bapttste, 853
est. rue Sherbrooke.

M. Léonard-C. Archambault, aviseur lé­
gal de l’Association, traitera de diverses 
questions de droit.

Tous les membres ainsi que leurs amis 
et toiltes les personnes désireuses de con­
naître l'association sont cordialement In­
vités.

PARAITRA BIENTOT

"Avec mon Coeur 
de Femme"

Par HELENE
Voici une agréable promenade au cours 

de laquelle notre aimable cicerone nous 
Invite à la réflexion. Cette vie trépidante 
que nous menons nous empêche si sou­
vent de réfléchir que, pour un grand nom­
bre, cette promenade reposante sera des 
plus salutaires.

Sans la moindre prétention, en l’Igno­
rant, pourralt-on supposer, Hélène philo­

sophe. Les choses ont-elles une âme? On 
dirait qu'Héléne la volt cette âme, qu’il 
lui a été donné d'y toucher. Et eUe nous 
la fait connaître. SI bien que de cette ob­
servation des choses les plus simples, prés 
desquelles on passerait sans beaucoup pen­
ser: d'un sourire, du vain effort des flots 
en furie contre un rocher trop solide, du 
progrès d'une petite ville laborieuse, et de 
combien d'autres choses. Hélène tire de 
grandes leçons: leçons de fol. de courage, 
de bonté. Je dirais aussi leçons d'élégance 
morale. C'est qu'Héléne a su voir ces cho­
ses avec son coeur et avec son àmé; une 
âme fervente et combien désireuse d'ame­
ner vers le honneur ceux qui ne le con­
naissent pas, et de rendre plus heureux 
ceux qui le sont déjà un peu.

"Avec mon Coeur de Femme", pour être 
un livre sans prétention, sera lu avec pro­
fit par des lecteurs de tous Ages. Tout en 
leur étant un délassement, Il leur ensei­
gnera à vivre bien, â s'enrichir morale­
ment.

Il est particulièrement recommandé aux 
Institutions enseignantes comme récom­
pense de tin d'année scolaire. (Comm )

La foi de millions 
de croyants

Preuves du catholicisme, par l’ab­
bé John-A. O’Brien. Traduction el 
adaptation par le R. P. Hilaire-Ma­
rie Tardif, O.F.M. Oeuvre indispen­
sable pour les cercles d’études, les 
militants de l’action catholique et 
tous ceux qui s’intéressent aux ques­
tions religieuses.

Un fort volume in-8 de plus de 500 
pages. Au comptoir 75s. Par la pos­
te o5s. Service de Librairie du De­
voir, 430 Notre-Dame est, Montréal.

ELEGANTES 
PARURES de COUI

Choix sans précédent de

RENARDS ARGENTES
à partir de $49.00
Riche collection de somptueux DEUX PEAUX 
renards argentés, venant direc­
tement de l’Ile du Prlnce-Edmiard, les Plu* beaux 
comme couleur et lustre.

Attention mesdames !
Profitez de nos bas prix du printemps pour acheter 
vos manteaux de fourrure — Un petit acompte vous 
réservera le manteau de votre choix Jusqu’au temps 
désiré.

J. F. REID
Membre de l'Association de* Maitret-Fourreurs

CHerrier 3181 1473, rue Amherst
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32. (Suite)
Ce fut donc sous le nom de Su­

zanne Somerville que la fillette en­
tra au collège.

CHAPITRE X
UN PORTE QUI S’ENTR’OUVRE

Suzanne se trouva brusquement 
transportée dans un milieu absolu­
ment inconnu d’elle et éprouva une 
sensation d’étonnement, surtout 
lorsqu’elle fut mise en présence des 
autres élèves. Elle avait été moins 
troublée dans le salon où son 
grand-père l’avait quittée après l’a­
voir remise aux mains de miss Wis- 

U directrice de Je pension.

| Celle-ci, qui avait un visage ridé et 
des yeux souriants derrière des lu­
nettes à monture d’écaille, ne l'a­
vait pas intimidée.

— Vous vous sentirez un peu dé­
paysée, les premiers jours, mon en­
fant, lui avait-elle dit. Si vous avez 
par trop la nostalgie de votre home, 
venez me le dire.

La fillette acquiesça. Miss Wis- 
don avait alors sonné et prié une 
des élèves de montrer le chemin à 
la nouvelle. Celle qui venait d’être 
chargée de guider celle dernière se 
nommait Angela, mais elle ne parut 
pas s'intéresser beaucoup à la tâ­
che qui lui était dévolue.

— Suivéz-moi, dit-elle. Vous ha­
biterez Hawthorn Lodge, n’est-ce 
pas?

Cette phrase était absolument in­
compréhensible pour Suzanne. An­
gela la poussa vers une porte mate­
lassée et elle se trouva soudain dans 
un dédale de corridors et de pièces 
où elle avait ardemment souhaité se 
promener quand elle venait simple­
ment, comme élève externe, au pen­
sionnat. Puis, sa compagne lui fit 
traverser le jardin à toute vitesse:

—Il faut, lui fit-elle observer, 
que vous reconnaissiez votre dor­
toir et que vous prépariez la robe 
que vous mettrez pour le diner.

Suzanne, qui ne comprenait pas 
grand’chose à tout cela, tourna la 
tê!e pour regarder la maison princi­
pale de laquelle elle sortait et de­
manda:

—Alors? Je ne vais pas habiter 
là?

Angela la regarda avec stupeur:
—Certainement non, lui dit-elle. 

Quel âge avez-vous?
—Quatorze ans.
—V’ous tenez de la girafe. Ah! 

nous voici à Hawthorn. Croyez-

moi. vous avez encore de la chance 
d’être logée là; si vous habitiez 
Holly ou Chestnut, vous seriez 
morte de faim, le matin, car il faut 
se lever de table pour ne pas arri­
ver en relard à la prière.

Hawthorn Lodge était mainte­
nant en vue. C'était un bâtiment car­
ré, couvert de vigne vierge et de 
clématites, entouré de pelouses et 
de bosquets. Un brouhaha de voix 
se faisait entendre à l’intérieur et il 
sembla à Suzanne, dont les oreilles 
étalent inaccoutumées à ce bruit, 
que les élèves se trouvaient là par 
centaines.

Angela pénétra dans le bâtiment, 
gravit rapidement l’escalier et dit 
enfin:

—Nous y voilà.
Les deux fillettes venaient d’en­

trer dans une chambre où il y avait 
quatre lits couverts d’édredons 
roses, quatre petites armoires et 
quatre commodes: des rideaux de­
vaient diviser la pièce en quatre. 
Sur un des lits, une sorte de tigre 
qui servait de pochette à linge de 
nuit était posé. Suzanne, qui ne 
s'attendait pas à partager la cham­

bre d’autres élèves, se sentit un peu 
décontenancée.

—A votre place, lui conseilla An­
gela, je prendrais tout de suite le 
lit qui est le phis rapproché de la 
fenêtre”. Tout en parlant, elle aidait 
la nouvelle à poser ses paquets sur 
l’édredon, puis elle parut considé­
rer que sa mission était accomplie.

—Il faut que je me sauve, déclara- 
t-elle; dès que vous serez prête, 
vous ferez bien de descendre parler 
à Brigitte.

—Qui est-ce?
—Mais voyons, miss Bridge. Wiz- 

zy ne vous a-t-clle rien dit? C’est 
la surveillante de Hawthorn. 
Allons, au revoir.

Angela disparut et Suzanne de­
meura seule dans ce décor nou­
veau, se demandant où elle pour­
rait bien aller quand elle voudrait 
Irouver un peu de calme.

Elle pensa au jardin, s’approcha 
de la fenêtre et contempla la vue 
qui s'étendait devant elle: un verger 
suivi d’un jardin potager se décou­
pait contre une colline toute dorée 
par le soleil de septembre. Jamais 
Suzanne, qui ne connaissait de Crof-

ton Beeches que la façade principa­
le, n'avait supposé que ia propriété 
était aussi vaste.

Angela avait déclaré que, dans les 
autres bâtiments, il fallait se dépê­
cher pour ne pas arriver en retard 
à la prière. Ne pourrait-elle donc 
pas s’entretenir avec son Créateur 
à l’heure et à l’endroit qui lui plai­
raient?

Heureusement, en cet instant, Su­
zanne ne comprit pas que doré­
navant son libre arbitre lui serait 
enlevé et qu'elle mangerait, dormi­
rait, respirerait suivant le rite uni­
forme imposé à la communauté.

Miss Bridge se montra aimable 
mais pressée. Elle pria Suzanne de 
lui remettre son argent et les bon­
bons qu’elle pouvait avoir apportés, 
lui déclara qu'il lui faudrait voir 
l’infirmière principale et se faire 
peser, puis ajouta gaîmenl: “Main­
tenant, je crois que je vous ai tout 
dit!”

Une cloche résonna. Les élèves se 
précipitèrent en trombe vers leurs 
chambres, mais Suzanne, qui avait 
changé de robe, descendit mélanco­
liquement pour se diriger vers la

salie à manger. Un nouveau tinte­
ment de cloche et le torrent enva­
hit la pièce; chacune des fillettes 
prit sa place. La plupart d entre 
elles se connaissaient et bavar­
daient avec entrain sans accorder 
grande attention à leur nouvelle 
camarade.

Suzanne se retrouva enfin dans 
sa chambre en compagnie de ses 
trois autres occupantes. Deux d’en­
tre clics, anciennes élèves, cau­
saient gaiement, mais du quatriè­
me lit. dissimulé sous les rideaux ti­
rés, partait un bruit de sanglots,

—Dis donc, Biddy, déclara une 
des deux initiées, l'héritière ne pa­
rait pas avoir amené sa femme de 
chambre.

L'autre éclata de rire et répon­
dit:

Je m'attendais que Wizzy fit 
une entorse au règlement et la prit 
chez elle.

Nouveaux éclats de rire. Suzanne 
ne comprenait pas du tout ce qu’el­
les voulaient dire et ne s’y intéres­
sait aucunement. Par contre, elle 
passa ia tête à travers les rideaux 
qui la séparaient du quatrième lit 
et demanda:

(A suivre)
Cé Journal eat imprimé *u no 430 ni* 

Notre-Dame eêt, à Montréal, psr l'impri­
merie Populaire <4 responsabilité limitée), 
rlltrfre-propriétaire — Georges Pelletln, 
ôtrecteur-gêrânl.
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Grâce au Transsibérien le Reich 
pourrait se passer du trafic 

de la Baltique
Car ce sont d'innombrables richesses que transporte 

de Vladivostok vers les frontières allemandes le 
"train mou", toujours en retard, dont on fusille 

parfois le mécanicien, mais qui arrive 
quand même à destination

Du Jour-Echo de Paris, du 3 
avril: . , ,

Parlant du resserrement eventue! 
du blocus, le Times écrivait hier:

“Il faut aussi arrêter le trafic 
transsibérien; avec la coopération 
des Français, cela devrait pouvoir 
je faire”. , ...

En quoi le fameux chemin de fer 
russe peut-il être pour le Reich un 
moyen de tourner le contrôle des 
(lliés? Quelles richesses transporte- 
t-il depuis Vladivostok et draine- 
t-il tout au long de son immense 
parcours?

L’étude de Chamine, qu on lira 
ci-après, montre que le problème 
de [’“interception” de ce trafic a 
pu, à bon droit, retenir l’attention 
des Alliés...

« * ¥
Toute la voie du Transsibérien,

— hors les légères montagnes de la 
région bouriate, — est lisse, plaje, 
facile à réparer. Les attentats — ils 
ant été nombreux contre le train 
durant la guerre de révolution et ii 
est probable qu’ils le sont encore
— n’affectent le trafic que durant 
quelques jours.

Quelle que soit leur efficacité, us 
comptent moins dans le bon fonc­
tionnement du train que la sûre, 
ïénérale, prodigieuse négligence du 
personnel qui en est chargé. Et « 
considérer le désordre dans lequel 
fonctionne le train “mou”, celui de 
la compagnie des wagons-lits con­
fisqué par les Soviets en 1917 et 
ju’ils ne se sont chargés ni d’entre­
tenir, ni de laisser fidèle à l’horai­
re, on peut supposer ce qui advient 
des trains de marchandises.

En fait, ce n’est tout le long de 
la ligne que wagons rouillés, sur 
trois roues, chargés de machines 
d’acier, de ciment fondu, de fruits 
gâtés, de viandes pourries, qu’un 
employé en uniforme étoilé garde, 
baïonnette au canon, scrupuleuse­
ment.. .

Fer, plomb et cuivre

Et pourtant, c’est ce chemin de 
fer, payé avec les capitaux français, 
qui ravitaille aujourd’hui l’Allema­
gne, à travers la Pologne asservie, 
c’est lui qui apporte chez notre en­

nemie tout ce qui vient du Pacifi­
que, du Japon et de la Chine ni$- 
pone, c’est lui qui, en traversant la 
riche Sibérie, épine dorsale du mol 
empire russe, innervation de toute 
une région autrefois morte, assure 
l’apport des ressources lointaines, 
draguées par les fleuves, les canaux, 
les routes et les chemins de fer se­
condaires.

Ÿ * *
Il faut l’avouer: ces ressources 

sont importantes, aussi bien du 
point de vue de l’armement que de 
celui de l’alimentation, la mer étroi­
te qui sépare la Sibérie du Japon et 
de Sakhaline est riche. Des pêche­
ries de crabes et de poissons y sont 
célèbres. Des gisements de minerai 
de fer — 3 millions de tonnes — 
bordent le littoral de ta baie d'Olga 
et de Belogorodek. La baie de Té- 
noukhê a du plomb et du cuivre. 
Le fleuve Amour, navigable, amè­
ne de Nikolaiewski à Khabarowsk 
les marchandises qui ne peuvent 
passer par Vladivostok, face au Ja­
pon.

Les deux tronçons du train — 
celui du Nord, et celui qui emprun­
te au Sud le Transmandchqurien, 
se retrouvent à quelques kilomè­
tres avant Tchita, dans les stocks 
gigantesques de Sretensk. Ce sont 
ensuite les vallées aurifères d’Hli- 
Khé, avec les sulfates de plomb, les 
minerais d’argent et de zinc, les gi­
sements charbonneux.

Plus loin, ce sont les fleuves qui 
drainent les régions et amènent au 
train la production des provinces 
d’Asie: à Irkoutsk, par l’Angora et 
le Baikal, arrivent, de Bargouzine, 
l’or et la fourrure. De ITrkoutskie, 
par le fleuve Léna, le beurre, la 
graisse, la viande et le poisson sé­
ché, le plomb, le graphite, la houil­
le, le sel, les pyrites, le soufre, la 
soude.

Produits agricoles et houille

De Novo-Sibirsk, par des em­
branchements ferroviaires, les 
fruits et les légumes du Sud. C’est 
l’une des régions agricoles les plus 
riches — et le bassin houilier de 
Kouznek, à quelques centaines de

kilomètres avec ses 250 milliards
de tonnes, est l’un des plus impor­
tants du inonde.

Les raines de fer de Telbes, sur 
les pentes sud de l’Alataou, rempli­
raient deux cents wagons par jour 
durant cinquante années, avec ses 
trente millions de tonnes de fer, et 
c’est l’un des grands centres des 
matières premières pour l’industrie 
lourde de Sibérie.

De partout arrive le bois: la voie 
est tracée au milieu de la forêt im­
mense — 260 millions d’hectares 
dont 200 sont inexploités — l’éle­
vage des moutons, des porcs, des 
chevaux occupe toute la Sibérie 
orientale. El le Transsibérien, en 
arrivant à Omsk, est chargé de la 
richesse d’un quart du monde.

Coto^ laine, tabac...

A Orenburg, le Turksib le re­
prend, ajoute les richesses méridio­
nales des céréales, de la laine, du 
coton, des fruits des provinces du 
Sud.

Enfin, la ligne de Crimée apporte 
les figues, les citrons, les olives, le 
vin et le tabac. Le sel, grande in­
dustrie de la presqu’île, — qui fut 
l’ancienne Tauride, — suffisait à 
approvisionner autrefois toute la 
Russie, tandis que la pierre à ci­
ment est la seconde ressource du 
pays.

Blé du Daghestan, de Sarapoul et 
de Kazan, vin du Caucase, coton de 
Saratov et de Kounoé, viandes, 
graisses et lards, farines et produits 
alimentaires de Samara, calcaires et 
tufs de Tartaric, goudrons, peaux 
et bois de Maris... beau train à 
piller, quand le Transsibérien par­

vient enfin à Moscou...
Si l’on ajoute à cela tout ce qu’il 

a pu ramasser de pétrole et de 
chsrrbon de provenance vague, à 
son départ de la mer, tout ce qu’il 
a pu glaner de wolfram, de tungs­
tène, de plomb, d’étain et autres 
matériaux quF servent surtout à 
l’art de la guerre, par les caravanes 
du Sin-Kiang et par les trains 
mandchouriens, on peut se deman­
der si l’Allemagne a réellement be­
soin de recevoir son ravitaillement 
par la dangereuse Baltique...

On avait fusillé le mécanicien...

Mais le train russe n’est pas un 
train d’Europe. 11 faut compter en­
core avec le génie slave, avec la né­
gligence, la nonchalance, la redon­
dante terminologie, la souveraine 
bureaucratie de ces pays dont les 
idées sont avancées et les gestes 
loin derrière. Et ce n’était point 
sans une profonde connaissance du 
caractère de leurs alliés que nos 
adversaires envisageaient de leur 
donner des techniciens allemands.

Le Transsibérien suffisait autre­
fois avec peine aux besoins de la 
population locale, et il serait cu­
rieux de voir, après douze jours de 
trajet, ce qui reste d’une cargaison 
de Vladivostok.

Pour ma part, je n’ai pris le 
Transsibérien qu’une fois; Il est ar­
rivé à Moscou deux jours en retard 
sur l’horaire. Un essieu était cassé. 
On avait jeté la baignoire par la 
fenêtre, l’employé avait perdu les 
passeports. On avait oublié un wa­
gon de poulets à Tchéka. Et on 
avait fusillé le mécanicien.

CHAMINE

les bolcheviques ont pris Je cou­
vent et le gymnase de Javoriv. Les 

! Soeurs, au nombre de 30, ne sont 
plus admises pour faire la classe, et 

| dans la maison il ne reste plus 
qu’une Soeur infirmière pour soi- 

| gner une servante malade! Gra- 
i duellemeiit, toutes leurs autres mai- 
j sons ont été fermées. La popula­
tion a partout défendu ses chères 

I Soeurs, mais sans résultat.
Les Soeurs Ancelles de la Vierge 

Immaculée, au nombre de 500, ont 
souffert une semblable tragédie. En 
Podolie, les gens raconteront en­
core longtemps comment les bour­
reaux rouges ont fait marcher 4 
religieuses les mains levées en l’air, 
d'un village jusqu’à Tarnopol, sur 
une distance de plusieurs kilomè­
tres. Une d’elles est tombée d’épui­
sement.

Tous ces faits ne sont qu’un pe­
tit épisode de l'immense tragédie 
que le peuple ukrainien souffre de 
la part de ses bourreaux rouges. 
Ce peuple donne avec ferveur un 
témoignage évident de sa foi, qu’il 
léfend avec héroïsme en défendant 
en même è temps la civilisation 
chrétienne et européenne dans l’est 
de l’Europe.

Cette foi agit puissamment, même 
sur les soldats rouges. Ainsi, un 
journal ukrainien de Yougoslavie, 
Ituski Noviny, nous apporte des 
faits intéressants. Le témoin ocu­
laire étant à Léopol nous décrit 
avec sincérité ce qu’il a observé:

“J’ai vu des soldats rouges qui 
priaient dans l’église-cathédrale de 
Saint-Georges à Léopol. Ils ne 
priaient pas avec distraction, com­
me nous. Dans leurs yeux brillaient 
des lanuca. On raconte la même 
chose dans d’autres villes et villa­
ges. Je connais un prêtre qui a 
soigneusement caché, comme une 
précieuse relique, le rouble qu’un 
officier rouge lui a donné pour une 
messe à célébrer, en ajoutant qu’il 
y en a beaucoup qui feraient la mê­
me chose s’ils n’avaient pas peur, 
parce que le gouvernement soviéti­
que a strictement défendu aux of­
ficiers et aux soldats d’entrer dans 
une église”. Voilà, cependant, uu 
officier qui arrive chez un prêtre 
et lui dit: “Je voudrais avoir un 
brin de foi, un brin de joie inté­
rieure, mais j’ai peur”.

Au couvent basilien de Hochiv, 
il y avait une école de sous-officiers 
rouges. Mais il y avait aussi une 
belle eglise avec une image miracu­
leuse de la madone. Les bolchevi­
ques ont eu peur à cause de cette 
église et ont transféré Técole autre 
part.

Deux guépéistes étant entrés dans 
la chambre d’un religieux se mi­
rent à railler la religion. Quand 
l’un d’eux fut sorti, l’autre dit au 
moine: “Excusez-moi pour ma con­
duite. J’ai été éduqué sans foi, mais 
si restais ici, parmi vous, qui sait 
si je ne changerais pas...”

L’Eglise ukrainienne catholique en 
Ukraine occidentale

Avec RIEN que le nom de votre 
père et de votre mère, nous pou­
vons retracer TOUS vos ancêtres 
dans TOUTES les branches, 300 
ans en arrière, le TOUT en un vo­
lume de 400 pages et un magnifi­
que arbre généalogique.

INSTITUT GENEALOGIQUE
DRO UIN

Correcteur» et continuateurs du 
DICTIONNAIRE TANGUAY

Directeur : 
GABRIEL DROUIN

Nous reproduisons volontiers cet 
article très documenté qui vient 
confirmer les articles parus dans la 
Croix, le 2 février et le 4 mars 
(Croix de Paris, fin de mars).

Des nouvelles d’origine très cer­
taine qui sont parvenues à Rome 
ces derniers jours, on peut conclure 
que dans les trois diocèses de Ga­
licia: Léopol, Stanislaviv et Pere- 
mysl, il n’y a pas encore une persé­
cution proprement dite, quoique 
les circonstances soient si diffici­
les, que la Vie religieuse est pres­
que impossible. A leur arrivée, les 
bolcheviques ont confisqué tous les 
biens des églises et des couvents. 
Cette action a été confirmée par 
l’Assemblée nationale à Léopol, le 
28 octobre 1639. Mais le peuple 
reste fidèle à l’Eglise et les bolclie- 
viques sont encore obligés de 
compter avec le sentiment du peu­
ple. Au mois d’octobre, un officier 
bolchevique disait publiquement à 
un prêtre ukrainien: “Après un an. 
le gouvernement fermera les égli­
ses et clouera les portes avec des 
planches...” Mais, pour le moment 
cela pourrait arriver seulement là 
où le peuple veut chasser son curé. 
Ceci n'est pas encore arrivé. Cela 
serait seulement possible si le gou­
vernement local, sans égard au 
sentiment religieux du peuple, 
chassait le curé. Ceci serait aussi 
possible là où est le G. P. U. (Guc- 
péou).

Le maintien des églises est en 
grand danger. Déjà, au mois de dé­
cembre, un impôt insupportable a 
été imposé sur les grands édifices:
4 à 8 roubles le mètre carré. Les 
pauvres gens ne seront pas en état 
de maintenir leurs églises avec un 
pareil impôt. La pauvre paroisse 
île Saint-Pierre et Paul, à Léopol, 
est obligée à payer 3,000 zlotys po­
lonais. La population ouvrière est 
arrivée, par un effort héroïque, à 
payer totalement cet écrasant im­
pôt. .

Nous voyons que, meme dans les 
villages où il y avait beaucoup de 
communistes, presque tous retour­
nent à l’église et se pressent autour 
de leur curé pour être guéris de la 

i pesle moscovite, ayant vu où pour- 
i rait aboutir le bolchevisme. Les 

calomnies contre les évêques et les 
prêtres n'ont aucune prise sur les 
gens, malgré les applaudissements 

| officiels à l’Assemblée nationale du 
mois d’octobre. Pareils applaudis­
sements sont pour ainsi dire obli­
gatoires à chaque meeting, assem: 
Idée ou réunion, et gare à celui qui 

j s’y opposerait. La Guépéou est par- 
! tout! Les plus infâmes calomnies 
1 sont lancées contre la religion, et 

en particulier contre Mgr Szep- 
tyckj, le si méritant métropolitain 
de Léopol, mais les gens ne par­
lent de lui que comme d’un saint.

Les fêtes d’obligation ont été 
supprimées, excepté, pour te mo­
ment, le dimanche. Néanmoins, le 
peuple a célébré partout, avec 
beaucoup de ferveur, la fête de 

! l’Epiphanie le 19 janvier. Selon lu 
coutume, au jour de l’Epiphanie, 
tout le peuple sort dé l’église, après 
la messe, avec toutes ses banniè­
res, Le prêtre accompagne les fidè­
les pour la bénédiction de l’eau 
d’une rivière ou d un étang. Même 
cette année, la cérémonie a eu lien 
dans toutes les villes et villages 
ukrainiens. A Léopol et à Stanisla­
viv, l'évêque avec le clergé et la 
foule sont allés au milieu de la 
ville et là, autour d’un grand puits- 
fontaine, ils ont béni l’eau. Ce fait 
n’est pas sans nous étonner un 
peu: car nous apprenons que les 
bolcheviques ont déporté deux pré 

lires ukrainiens et même îles reli-,

qu’à 20 hectares de terre. A une 
assemblée, on a dit au commissaire 
communiste: “Vous n’avez pas ap­
porté cette terre avec vous: nous 
avons toujours besoin d’un prêtre 
et il est juste que ses paroissiens lui 
viennent en aide.” Dans d’autres 
localités, par contre, on enlève au 
curé tous ses biens et on les tient 
sous clé, de telle sorte que, pour la 
moindre chose, le prêtre doit s’a­
dresser au commissaire, même 
pour une boite de foin destinée à 
nourrir le bétail.

Là où le gouvernement ne prête 
pas attention à la volonté de la 
population, le joug communiste po­
se de tout son poids sur la vie reli­
gieuse et spirituelle, non moins que 
sur la vie économique.

A Léopol, tous les supérieurs tt 
professeurs de la célèbre Académie 
ecclésiastique ont dû abandonner 
leur poste et leur maison en cinq 
jours, parce que le gouvernement 
bolchevique a voulu installer la 
Faculté de jurisprudence dans ces 
locaux. L’Académie ecclésiastique 
a été le berceau de la renaissance 
du peuple ukrainien en Galieie, et 
d’elle sortaient en grand nombre 
des prêtres bien instruits et cons­
ciencieux.

A Stanislaviv, les bolcheviques 
ont supprimé le Séminaire en dé­
fendant à tous, maîtres et élèves, 
d'emporter quoi que ce soit. Ainsi, 
tous les professeurs sont mainte­
nant sans pain, sans vêtements et 
sans habitation. Mgr Chomyszyn, 
évêque, et son coadjuteur, habitent 
encore dans le palais épiscopal, 
mais ils occupent seulement deux 
chambres, le reste est occupé par 
les soldats.

Au Séminaire de Peremysl sont 
logés 600 soldats. En outre, le gou­
vernement a logé de nombreux ré­
fugiés dans le palais de Mgr l'évê­
que Kocvlovskyj.

Dans le pays, il manque presque 
tout, parce que les soldats rouges 
ont tout emporté et envoyé en Rus­
sie. Ils ne songent pas qu’il faul 
aussi pourvoir aux besoins de la 
population. Le 21 décembre, la va­
leur de la monnaie polonaise a été 
annulée, de sorte que beaucoup de 
gens se trouvent dépourvus de tout 
et dans une milère extrême. 1 kg. 
de pain coûte 10 roubles, 1 kg. de 
viande, 45 roubles, et 1 kg. de beur­
re, 60 roubles, 100 kg. de pommes 
de terre, coûtent 100 roubles et ICO 
kg. de blés 500 à 600 roubles. Ajou­
tons à la population 1 million de

tion, que de citer un témaiguage 
recueilli ces jours-ci dans la presse 
néerlandaise. C’est un extrait d’une 
lettre adressée au Nieuwe Rotter- 
damsche Courant par son corres­
pondant de Bucarest:

— Nous n'irons pas jusqu'à pré­
tendre, écrit le journaliste hollan­
dais, que la Roumanie soit disposée 
à livrer de gaieté de coeur au Reich 
ses richesses naturelles en échange 
de marks dont elle ne sait que fai­
re. Il ne faut pas se dissimuler ce­
pendant que la Roumanie vit au­
jourd’hui sous une contrainte mo­
rale. Sa situation stratégique l'obli­
ge, bon gré mal gré, à entretenir 
des relations amicales avec le 
Reich, sous peine de voir resurgit 
la menace russe ou la menace hon­
groise. Cette contrainte morale agit 
suffisamment fort par elle-même 
pour rendre tout ultimatum super­
flu de la part des Allemands. Ceux- 
ci s’entendent d’ailleurs merveil­
leusement à maintenir les Rou­
mains dans un état de tension ner­
veuse constante, et ce n’est pas un 
effet du hasard si la présence du 
Dr Clodius à Bucarest coïncide avec 
la projection, réservée d’ailleurs à 
quelques “invités” de marque, du 
film allemand sur la conquête san­
glante de la Pologne. Le spectacle 
des maisons en flammes et des vil­
les réduites en cendres n’a pas raté 
son effet. Et lorsque le mol “fin” 
scintilla sur l’écran lumineux, une 
personnalité roumaine bien connue 
confia aussitôt aux fauteuils voi­
sins la réflexion que voici: “Qu’on 
“leur” donne tout lé pétrole et tout 
le blé qu’ils désirent, plutôt que de 
s’exposer a un sort semblablel” 

“Tout le pétrole qu’ils désirent..."
! Mais, même dans l’hypothèse — 

d’ailleurs irréalisable — où la tôta-
Dans quelle mesure la production du bassin roumain ! !i,é,de J;! production roumainer I tomberait aux mains du Reich, cela

ne suffirait même pas — nous 
l’avons dit — à couvrir le tiers des 
besoins guerriers des Allemands...

Nous tâcherons donc, dans un 
prochain article, de déterminer si 
l’excédent exportable de pétrole 
russe — joint aux ressources de la 
fabrication synthétique et au pétro­
le stocké avant guerre — permet­
trait de combler la différence.

J.-M. C.
•K- -A

L’article qui fait suite à celui-ci 
paraîtra sameri^prochain.

Synopsis du catéchisme 
de Québec, Montréal, 

Ottawa

La bataille pour le pétrole
peut-elle couvrir les besoins pétroliers du Reich ?

De la Nation Belge, de Bruxelles, 
numéro du 6 avril:

De toules les prophéties à plus 
ou moins long ternie que l’on peut 
formuler — Dieu sait si c’est un 
plaisir dont on se prive peu! — 
sur le déroulement prochain des 
opérations militaires, l’une des plus 
plausibles est assurément celle qui 
revient à'promettre la victoire à ce­
lui des deux belligérants qui par­
viendrait à “affamer” de pétrole 
son adversaire.

Faut-il dire que, dans le cas du 
conflit actuel, le problème du pé­
trole, ou plutôt de la disette du pé­
trole, ne se pose pas pour les Alliés? 
Si l’un des adversaires aujourd’hui 
aux prises court le risque de man

sistera un découvert de 20 à 27 
millions de tonnes par année de 
guerre. Ce découvert, l’Allemagne 
ne peut essayer de le combler que 
par l’appoint: 1. des bassins rou­
main et russe: 2. des carburants ar­
tificiels et 3. du pétrole importé 
avant guerre et mis en stock.

Le bassin roumain

En 1938, la production mondiale j 
de pétrole s’est montée à 280 mil- : 
lions de tonnes. Dans ce total, les j 
Etats-Unis d’Amérique interve-l 
liaient pour 60%, suivis — à très 
longue distance — par la Russie so­
viétique (10%), le Venezuela (10 
p.c. également), l’Iran (3.70%), les 
Indes Néerlandaises (2.64%) et la

quer un jour de carburant, ce ne ! Roumanie (2.45%). Cette dernière 
sont pas à coup sûr les Franco- j figurait de la sorte pour 6,800,000
Britanniques, ceux-ci jouissant de 
possibilités d’approvisionnement 
quasi illimitées,

“Leurs milliers de bateaux — 
écrit la Revue Economique Interna­
tionale — sillonnent et dominent 
toutes les mers qui les séparent des 
gisements pétroliers d’outre-mer ou 
qui les relient à ceux-ci. Tous les 
itinéraires d’approvisionnement 
leur sont praticables: ils peuvent 
s’adresser aux Amériques, à l'Afri­
que, à l’Asie ou à l’Australie, dis­
posant largement du tonnage naval 
nécessaire et de la sollicitude des 
vendeurs, dont plusieurs sont parmi 
leurs sujets, sinon parmi les orga­
nismes mêmes prévus depuis long­
temps pour leur ravitaillement 
(par exemple les Huiles Shell, qui 
ont assuré l’approvisionnement des 
Alliés en 1914-18).”

En d’autres termes, c’est unique­
ment à l’Allemagne qu’ils songent, 
à la défaite de l’Allemagne, bien 
entendu, ceux qui prétendent — 
non sans raison d’ailleurs — assi­
gner au pétrole un rôle détermi­
nant quant à l’issue du conflit ac­
tuel. Ceux-là se souviennent de la 
parole que prononça lord Curzon, 
le 21 décembre 1918, au diner du 
Conseil du Pétrole des Alliés: “In 
fact, I might say the Allies floated 
to victory on a wave of oil”. Et ils 
escomptent, aujourd’hui encore, que 
le pétrole décidera de la victoire.

Cette opinion est-elle fondée?
L’éventualité d’une défaite alle­

mande causée par la pénurie de pé­
trole peut-elle être sérieusement 
prise en considération? Tel est le 
problème auquel nous allons essayer 
en toute objectivité d’apporter, si­
non une réponse, du moins les élé­
ments d’une réponse. Notre calcul 
sera fort simple. Il consistera à exa­
miner, chiffres en main, l’apport 
que l’Allemagne est susceptible de 
recevoir, d’une part du bassin rou­
main, et d’autre part, du bassin rus­
se, les deux seules sources d’ap­
provisionnement qui lui soient ac­
cessibles. Subsidiairement, nous 
nous occuperons des possibilités 
que présentent pour l’Allemagne les 
carburants de remplacement ainsi 
nue les réserves eonstinées avant le 
déclenchement des hostilités.

tonnes dans le total de la produc­
tion mondiale, soit 25 à 30% seule­
ment des “besoins guerriers” de 
l’Allemagne.

Encore convient-il de noter: 1. 
que le Reich ne peut prétendre — 
dans la situation diplomatique ac­
tuelle — absorber la totalité du pé­
trole extrait du sous-sol roumain; 
2. que la productivité des gisements 
roumains décline sensiblement 
d’année en année; c’est ainsi que 
l’on prévoit que les résultats de 
1939 marqueront — quand ils se­
ront publiés — un déchet de 400,-

par l’abvé Joseph CARRIER. D.Ph.
Sous le titre de Synopsis du Caté­

chisme de Québec, Montréal, Otta­
wa, M. l’abbé Joseph Carrier pré­
sente une série de 80 tableaux 
synoptiques, dont la seule vue est 
un puissant enseignement. S'il est 
désirable qu'à partir de la commu­
nion solennelle, les enfants secouent 
l’esclavage du mol à mot, cet ouvra­
ge les y aillera victorieusement.

Il va sans dire que le “Synopsis" 
a été accueilli avec enthousiasme 
par les membres de l'épiscopat 
auxquels l’auteur avait soumis son 
travail. Tous ceux qui enseignent le 
catéchisme lui accorderont le mê­
me accueil chaleureux parce que 
leur enseignement sera maintenant000 tonnes par rapport a ceux de , tje j)eaucouD facilité.

1 annee precedente. Comme, d au- ^es instituteurs et institutrices,
les élèves des classes supérieures

soldats affamés et des centaines de 1 -..a-.u,. j. i'aiu™____milliers de réfugiés de la guerre, el Les bci0ins 9u«mers de 1 Allemagne
on comprendra comment, dans cer­
taines localités, il peut manquer au 
prêtre même le pain et le vin né­
cessaires pour célébrer la messe.

5 monastères des Pères Basiliens, 
sur un total de 16, ont été suppri­
més. Dans les autres maisons, il y a 
encore quelques religieux vivant 
ensemble avec des soldats, tous ré­
duits à l’extrême pénurie, quoiqu’il 
ne manque pas de bons coeurs 
compatissants qui secourent avec 
une admirable diligence les reli­
gieux sans maison et sans moyens 
de vivre. Ils se dispersent seule­
ment quand ils sont réduits à la 
plus extrême misère, cherchant du 
travail dans l’une ou l’autre parois­
se. Partout, les bolcheviques on! 
confisqué les biens des monastères 
et souvent ont défendu d’emporter 
la moindre’chose du couvent. Les 
bibliothèques sont fermées soigneu­
sement à clé ou bien plombées et 
souvent mises dans un trou humide, 
où les livres se gâteront très rapi­
dement.

Les Pères Rédcmptoristes du rite 
oriental ont subi le même sort
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sion pour 
religieuse. Il ne permet pas aux ca­
tholiques du rite latin (les Polo­
nais) de participer aux fêtes ukrai­
niennes catholiques. D'autre part, 
un couvent ukrainien catholique a 

| cessé d’exister uniquement parce 
j que les communistes locaux polo 
! nais, étant plus nombreux en ce 

lieu, ont voté l’expulsion des reli­
gieux.

Si les fidèles s’opposent énergi-

de Univ est occupé par les soldais.
Le sort le plus triste est celui des 

couvents des Soeurs Basil i vu nés. 
Ces bonnes religieuses, au nombre 
de 400, ont été ruinées d’une ma­
nière tragique. Elles s’occupaient 
de renseignement catholique dans 
les écoles. Leurs deux plus grandes 
maisons à Léopol, avec 170 reli­
gieuses, on! été supprimées cl les 
pauvres filles sont restées sans de

quement aux communistes, alors, 1 meure, forcées d'aller chercher ici 
ceux-ci laissent parfois au curé jus- |et là un refuge. Au mois d octobre.

Et tout d'abord une question 
préalable: à quelles quantités peu­
vent être évalués les besoins pétro­
liers d’une Allemagne engagée dans 
la guerre?

En temps normal—nous voulons 
dire: en temps de paix — la con­
sommation annuelle de l’Allemagne 
en produits pétroliers est estimée 
à environ sept millions de tonnes. | 
Il est évidemment tm 
déterminer quelle peut 
tienne de la guerre sur le volume dé 
celte consommation. Encore que 
l’on n'excédera point les limites 
d'une prudente estimation en mul­
tipliant par 3 ou par 4 le chiffre de 
la consommation du temps de paix 
si l’on veut obtenir une idée appro­
ximative des besoins de l’Allema­
gne eu temps de guerre. Nous tien­
drons done pour probable que l’Al­
lemagne a besoin annuellement de 
21 à 28 millions de tonnes de car­
burants. non sans souligner que 
ees chiffres sont proposés dans 
l’hypothèse d’opérations beaucoup 
phis actives que celles menées jus­
qu’à présent.

Deuxième question: à combien la 
production de pétrole naturel s’élè­
ve-t-elle en Allemagne?

Cette production est infinie, eu^ 
égard à l’ampleur des besoins, en­
core qu’elle dépasse fortement la 
quantité de pétrole que les Alliés 
seraient capables de produire par 
eux-mêmes dans les limites de leurs 
territoires respectifs. En effet, l’ex­
traction pétrolière s'est élevée, en 
1938, à 625,(100 tonnes en Allema­
gne. Si l’on y ajoute la production 
des puits polonais (gisement de 
Jaslo) occupés actuellement par le 
Reich, on obtient un chiffre voisin 
de 81)0.000 tonnes. Défalcation faite 
de cette quantité, inline arrondie, 
jusqu'au million de tonnes, il suli-j

tre part, les opérations de forage 
ont subi un ralentissement marqué 
pendant l’année 1939, il faut s’at­
tendre à ce que les résultats de 
1940 soient plus décevants encore 
que ceux des années précédentes.

Aussi bien, les accords économi­
ques conclus à Bucarest — il y a 
tout juste un an — entre le Reich 
et la Roumanie ne prévoient-ils que 
la fourniture d’un contingent an­
nuel de 1,700,000 tonnes de pétrole. 
Nous voilà loin — n’est-il pas vrai 
— des 21 à 28 millions de tonnes 
qui peuvent être regardés comme 
la consommation annuelle de l’Alle­
magne en temps de guerre!

Encore, le Reich éprouve-t-il les 
filus grandes difficultés pour ache­
miner ce contingent de pétrole jus­
qu’à l’intérieur de ses frontières. 
C'est ainsi qu’en janvier dernier, 
38,000 tonnes seulement ont pu être 
transportées au lieu des 130,000 
prévues dans le contrat qui lie la 
Roumanie au Reich. Pour résoudre 
les difficultés de transport aux­
quelles sont dues ces lenteurs, les 
Allemands ont multiplié les effoits 
au cours de l’hiver. Ils ont cons­
truit notamment toute une flottille 
de bateaux-citernes qui entreront 
en service vers la mi-avril, dès que 
la navigation sur le Danube aura 
été rouverte.

La contrainte

Pour le reste, il Tt’est pas dou­
teux que la délégation allemande 
présente actuellement à Bucarest y 
exerce une très vigoureuse pression 
aux fins d’amener la Roumanie à 
élargir encore le contingent ée pro­
duits pétroliers réservé à l’Allema­
gne. Par ailleurs, le Reich ne fait 
plus mystère de son vif désir de 
voir porter de 50 à 60 lei la valeur 
d'échange du mark, de façon a con­
férer à celui-ci un pouvoir d achat 
plus étendu sur les marchandises 
roumaines. Enfin, l’Allemagne pre­
tend exiger de la Roumanie une 
exploitation plus rationnelle de ses 
gisements et un accroissement oc

et élémentaires trouveront avantage 
et profit à adopter cet ouvrage. De 
même les laïcs des cercles d'études 
ou des mouvements spécialises 
l’adopteront afin de pouvoir en un 
seul coup d’oeil rafraîchir leur mé­
moire sur la doctrine catholique la 
plus élémentaire.

Le “Synopsis” se présente sous 
une élégante toilette verte, de for­
mat 11 x 8. 80 pages, autant de 
tableaux. ^

Prix: $0.75 l’unité, franco 80c. 
Service de Librairie du Devoir, 

430, Noire-Dame est, Montréal.
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Avec les Prêtres des Missions Etrangères

Une lettre du Père C. Boisvert
Les animaux et la guerre

Pai Cheng Tze, le 15 mars 1910 ! gles hébergés k l’hospice des vieil* 
Monseigneur le Supérieur,

Dans la Revue des Deux Mondes, j mulets eux-mêmes, ou à traverser 
.V. L. Gabriel-Robinet publie sur les lignes où sifflent les balles.
“les Anirpaux et la puerre'’ un taté-l Enfin, des chiens de l’Alaska, que 

lards, meurt dans la nuit du 9 no- j ressaut article, dont voici les pria- ' l’armée a achetés récemment, tirent.
Si ma mémoire est fidèle, il y a vembre; deux autres se préparent ! cipoux passades:

bien longtemps que je ne vous ai 
pas écrit. Je vous prie de me par-

à aller le rejoindre. En septembre 1 La guerre ne s’est pas contentée 
et octobre nos courses dans les des- ] ^ fajre participer des hommes aur_ ______ __ . _ taire pan

donner ce trop long silence. Soyez j series nous ont donné 435 confes- ; combat. Elle a toujours compté sur
I sjonSj 525 communions, 25 baptê- j l’aide plus ou moins active des ani- 
I mes et 2 mariages. | maux. Sans remonter aux éléphants

Au début de décembre nous | d’Annibal, sans nous attarder sur le 
I avons eu une retraite prêchée par rôle capital du cheval à travers

l’histoire des batailles, sans insister

sûr que i’ai la contrition et le ferme 
propos, «’est-ce pas plus qu’il ne 
faut pour obtenir pardon de votre 
coeur généreux?

f.
J'aurais du reste une excuse toute le R. Père Cossette. Au delà de 150 

rête. Vous savez que depuis un an! chrétiens ont suivi fidèlement les 
icnentze à la j instructions. Ledirige le poste de Paichentze a 

ace uu Père Lucien Guilbault,

sur les neiges des Alpes ou des Vos 
ges, des traîneaux de ravitaillement 
ou des brancards fixés sur skis.

Les services rendus par les chiens 
en temps de guerre sont innombra­
bles et les actes de courage qu’ils 
ont accomplis demanderaient, pour 
être tous rapportés, un volume. Con­
tentons-nous de reproduire ce pas­
sage d’un rapport lu devant le front

place du Père Lucien Guilbault, en 
visite au Canada. La mission est 
grande, la besogne commande tou­
jours; c’est plus qu’il ne faut pour 
prendre tout le temps d’un curé im-
Erovisé. De plus, le Père Lucien 

uilbault nous arrivera bientôt du 
pays natal. Je devrai_ lui rendre 
compte de mon administration —- 
oh! ça ne sera pas malin — et je de­
sire tant qu’il retrouve son poste 
aussi prospère que quand il l’a quit­
té, — et même un peu mieux si pos­
sible. N’est-ce pas suffisant pour me 
faire négliger la correspondance?

Mais vous aimeriez peut-être vous 
aussi savoir comment le poste a

sur le rôle de toutes les bêtes de _ _
prédicateur y a j somme qui ont rendu aux soldats i des troupes le 4 juin 1918 

mis toute son âme et a été écouté j des services divers, comme le mulet, \ Le lieutenant-colonel commandant
avec attention. Par sa parole facile | l’âne, le dromadaire, l’autruche, le | ie 5?e R. /. porte à la connaissance 
et convaincante il a touché les ! boeuf et tant d’autres, il est juste de ; ,/f tous la mort du chien-sentinelle
coeurs et a, sans aucun doute, opé­
ré plusieurs conversions. Nos sin

Erovisé. Lie pms, ie reic i>u^icu céres remerciements au Père Cos 
uilbault nous arrivera bientôt du sette. Merci aussi au Père Bédard,lie combattant d’hier

qui a bien voulu venir de T’ao Nan | d’hui: le chien 
nous prêter son concours pour les 
confessions. Nous avons, à cette oc­
casion, baptisé 25 catéchumènes.

Noël a été grandiose, comme par 
les années passées: messe avec dia­
cre et sous-diacre, 225 commu­
nions, grand banquet pour tous les le "voit tantôt tirant une voiturette, 
fidèles, danse et chant par nos pe- ; tantôt portant, un message, tantôt

----- -, - . j tites Chinoises et Coréennes, drame j veillant à l’orée d’un bois, tantôt
marché sous ma pauvre administra- en ncuf actes, s’il vous plaît. Deux participant à une expédition de ra­
tion. Comme il est assez clelicat pour j jours pjus lar(j un voieur s’intro- connaissance. Toujours il recueille 
moi de le faire, je vais tout simple- jaus l’église et vole l’ostensoir 
ment laisser parler les événements j ]^e lendemain un employé du bric

réserver une large place à l’animal j Lion, numéro matricule H7, et du 
qui a de tout temps accompagné, chien de liaison Lion, numéro mu- 
précédé, réconforté—voire sauvé— tricule 168, tués tous deux à la cote 

et d’aujour- j 30b.
Ces deux fidèles camarades du 

Dévoué, fidèle, courageux parfois j soldat avaient rendu, en de nom- 
jusqu’à l’héroïsme, ce camarade de breuses circonstances, les plus pré- 
tranchées, sur lequel tant de poilus j deux services au régiment. 
de la Grande Guerre ont collection- ! ÿ * *
né d’émouvants souvenirs, vient de Moins célèbre et moins familier
reprendre sa place sur le front. On

des témoignages de gratitude de la 
part de ceux dont il partage les pei-

principaux arrivés depuis juillet ^-brac a qui il l’avait vendu vient ; nés, les périls, la patience.
dernier.

Le premier de ce même mois, grâ­
ce au dévouement de mon compa­
gnon, le Père Germain Pelletier, 
nous terminons le recensement du 
poste. Pai Cheng Tze compte, avec 
ses 5 dessertes, 981 chrétiens et, pas 
besoin de le dire, un nombre incal­
culable de païens. Il y a 7 ans, lors­
que le Père Bonin venait fonder cet­
te mission, il n’y avait qu’une ou 
deux familles catholiques. Depuis un 
an nous avons en plus dit au delà de 
150 messes dans nos dessertes. Mon­
seigneur, vous êtes mieux placé que 
tout autre pour savoir le travail que 
cela représente.

Le 12 juillet, nous fermons nos 
pensionnats. En général tous les élè­
ves ont passé un bon examen de ca­
téchisme. Des prix de valeur ont été 
distribués aux plus méritants. Trois 
de nos pensionnaires se sont aussi 
classés premiers à l’école de la vil­
le; c’est tout à l’honneur de la Mis­
sion.

L’ouvroir ouvre le 21 août. Nous 
y avons installé deux nouvelles ma­
chines, l’une pour faire des serviet­
tes et des tapis, l’autre pour tricoter 
des ha’s. Il y a en plus des cours de 
couture et île broderie.

Nous ouvrons nos catéchïiménats 
en septembre; les candidats, 
d’abord peu nombreux, augmentent 
considérablement au bout de deux 
semaines. Le cas de Mlle Tou est en­
fin réglé. Son père l’avait par deux 
fois fiancée à des païens, mais il a 
fini par se laisser persuader qu’il 
était préférable de la donner en 
mariage à un catholique. Il s’est 
construit durant l’été un hôpital ja­
ponais en face de la Mission catho­
lique. Nous aurions pu craindre que 
cela ne nuisît «à notre dispensaire; 
au contraire, cela n’a contribué qu’à 
lui donner plus de vogue.

En octobre le dimanche de la 
Propagation de la Foi a été couron­
né de succès; nos chrétiens se sont 
surpassés en générosité. Ils ont ver­
sé la belle somme de $150.00 (en­
viron 40 dollars canadiens) et de 
plus ils ont fait don à la Mission 
d’un petit âne qui fait tourner la 
meule.

Mlle Catherine Tchang. diplômée 
de la maternité de K’ai Tong, nous 
arrive le premier novembre. Elle 
sera une aide précieuse pour le dis­
pensaire et pour la propagation de 
la foi. Soung Hai, l’un des six aveu-

! nous le reporter et dénonce le vo­
leur, que nous faisons arrêter. En 
voilà un qui ne se doutait pas que 
nous avions des amis chez les 
païens de ce magasin. Le filou fait 
de la prison: espérons que la pé­
nitence va lui être salutaire....

En janvier nos catéchistes profi­
tent de la fermeture des catéchu- 
ménats pour faire de la propagan­
de en ville et dans les villages voi­
sins. Ce genre d’apostolat i arait de­
voir porter d’excellents fruits: 
quantité de gens nous promettent 
de venir au catéchuménat après les 
fêtes du Nouvel An chinois, c’est-à- 
dire vers le 20 de février.

“Point exigeant sur le rapport de

que le chien, le pigeon voyageur est 
aussi un précieux auxiliaire du sol­
dat. Il est capable de rendre les plus 
grands services et de supporter les 
épreuves les plus rudes. Les forma­
tions de transmission du génie qui 
l’utilisent nous fournissent sur lui 
les détails les plus curieux.

Le pigeon voyageur moderne de 
grande race est capable, en effet, de

la solde, de l’armement et des lion- franchir, à des vitesses allant jus 
neurs”, comme l’écrivait déjà Pline, qu’à 80 kilomètres à l’heure, i
le chien de guerre est choisi avec 
soin, élevé avec art et préparé à tou­
tes les surprises de la lutte.

Un service spécial, commandé
Î>ar un capitaine, au ministère de la 
ïéfense nationale, et rattaché à la 
direction de l’infanterie, centralise 

tout ce qui touche à cette question.
Selon la race, la taille, la force, le 

flair, et surtout l’intelligence, un 
chien peut être mobilisé comme 
chien de transmission, de guet, de 
patrouille ou de trait. Seules certai­
nes races, d’ailleurs, ou certains ty- 

de chiens sont susceptiblesMars nous apporte un événement ; &eu^tS.“sceSsUont. noUmmenT 
de la plus grande importance pour jes (jjverses races jjg chiens de ber­

ger français de la Brie, de la Beaunotre humble poste: S. Exc. Mgr 
Lapierre en a fait la visite pasto­
rale, Il a administré 1B1 confirma­
tions et s’est rendu pour la premiè­
re fois dans deux de nos dessertes. 
Les Pères Vaillancourt et Gauvreau 
sont venus nous prêter main-forte 
pour la circonstance. Vous recon- 
naîtrae lout ce monde sur la photo 
que je vous envoie.

Les deux dessertes dont je viens 
de vous parler promettent beau­
coup; il y aurait grand profit à y 
installer dans chacune un mission­
naire résident. Mais c’est la disette 
d’argent et même de missionnaires. 
Espérons que l’arrivée de notre dé­
voué Père Guilbault va au moins 
nous permettre de visiter plus sou­
vent nos chrétiens éloignés, nou­
veaux pour la plupart, en grand 
danger de perdre leur ferveur au 
milieu de leur parenté païenne, s’ils 
ne sont pas souvent éclairés et ré­
chauffés par le passage du mission­
naire. Mais ai-je besoin de vous si­
gnaler ces dangers? Vous les con­
naissez mieux que moi pour avoir 
été mon aîné et mon maître dans 
la vie apostolique....

Mais je m’aperçois que je vous 
écris depuis longtemps. Je m’ar­
rête de peur d’avoir maintenant à 
m’excuser d’être trop long. J’en ai 
eu assez de vous demander pardon 
de mon trop long silence. Pour ça, 
croyez que je ne retomberai pas 
dans la même faute.

Je vous prie de me croire, Mgr 
le Supérieur, votre très respec­
tueux et obéissant missionnaire.

Clovis BOISVERT, P.M.E.

Le médecin
(Conte chinois)

Un jour, Fenwang. roi des en­
fers, tomba malade. Vite il chargea 
des lutins d’aller lui chercher un 
bon médecin. Les lutins demandè­
rent: “A quel signe pourrons-nous 
reconnaître un bon médecin parmi 
tant de gens de cette profession?'' 
Alors Yenwang leur donna cette 
instruction: “Choisissez celui à la 
porte duquel il y aura peu d’âmes 
vengeresses; celui-là sera un bon 
médecin”. 1

Les diablotins allèrent aussitôt 
chercher par toute la terre. Us vin­
rent à la porte d’un médecin «fort 
réputé; mais, voyant que les âmes 
de ses victimes l’assiégeaient, par 
troupes pour attendre l’occasion de 
se venger, les lutins allèrent ailleurs. 
Arrivés à une autre porte, ce fut 
la même chose. A une autre porte 
ce fut encore de même. Après avoir 
cherché plusieurs jours de suite, ils 
trouvèrent une maison à la porte 
de laquelle ne se tenait qu'une seule 
âme inapaisée. Les lutins, tout 
joyeux, dirent: “Enfin nous y voi­
là! Vite, invitons-lc à venir aux en­
fers”.
Et aussitôt ils l’emmenèrent en pré­

sence de Yenwang. Yenwang dit: 
“Avez-vous trouvé un bon méde­
cin?” Les lutins, tout joyeux, répon­
dirent: “Nous avons trouvé. Nous 
avons cherché pendant plusieurs 
jours à la file; à toutes les portes, 
les âmes se tenaient par tas et 
amas; c'est seulement à la porle de 
celui-ci qu’il n’y en avait qu'une”.

Alors Yenwang demanda au mé­
decin: “Comment ta doctrine mé­
dicale est-elle si bonne? Combien 
d’années as-tu exercé la médecine? 
—Je viens d’apprendre —Tu viens 
d'apprendre et déjà tu fais si bien! 
Combien as-tu traité de patients? 
—Un seul”, repartit le médecin.

A peine Yenwang eut-il entendu 
cette réponse qu’il se fâcha! “Eiah! 
s’ccria-t-il. Tu n'as soigné qu’un 
malade, et il en est mort! Si je le 
renvoie à la lumière, qui sait com­
bien d’hommes tu extermineras! Lu­
tins, vile, qu’on me le jette dans le 
chaudron d'huile bouillante!”

Le Vicaire du Christ 
nous parle

“Si le Christ n proclamé que la 
marque très particulière de ses dis­
ciples serait leur amour mutuel, 
pouvons-nous témoigner à notre 
prochain un amour plus grand et 
plus remarquable que de les tirer 
des ténèbres de la superstition et de 
veiller à les instruire de h vraie 
foi du Christ? .Cet acte dépasse

toutes les autres oeuvres et mar­
ques de charité comme l’âme l’em­
porte sur le corps, le ciel sur la 
terre, l'éternité sur le temps. Tous 
ceux qui, en tant qu’il est en eux, 
exercent cette oeuvre de charité ma­
nifestent une estime vraiment juste 
du don de la foi et leur recon­
naissance envers la Bonté divine, 
en communiquant aux malheureux 
païens ce don le plus précieux et 
les biens qui l’accompagnent”.

PIE XI
(Rerum Ecclesiae).

Jeanne LeBer
Première recluse canadienne

qu’à SU Kilometres a i neure, des dis­
tances de 700 à 900 kilomètres en 
une seule journée.

Sa tête est convexe, son front dé­
veloppé, son bec robuste. L’oeil est 
remarquable par la faculté d’accom­
modation t-ate spéciale qu’il possè­
de pour la vision à courte et à lon­
gue distance. La poitrine est large, 
saillante à l’avant, les reins puis­
sants, le ventre réduit au strict mi­
nimum. Mais ce qui frappe surtout 
chez le pigeon voyageur, c’est le 
plumage. Les ailes sont solidement 
attachées à de fortes épaules. Dé­
ployées, elles s’incurvent. Les gran­
des plumes sont nerveuses. longues 
et larges, et se couvrent les unes et 
les autres comme les ardoises d’un 
toit.

Toul. dans l’allure du pigeon, est 
noble. C’est à son maintien qu’on re­
connaît un “voyageur” d’un “do­
mestique”.

L’amour du colombier est extrê­
mement développé chez tous les pi­
geons voyageurs: jeunes et vieux, 
mâles et femelles. Il augmente d’ail­
leurs avec l’âge et se manifeste par 
l’instinct de la propriété chez le 
mâle, l’instinct maternel chez la fa- 
melle.

La facilité de retour du pigeon est 
la résultante de ces instincts, exploi­
tés et développés par l’homme au 
cours (les siècles. Mais ce sens de la 
direction, cette force prodigieuse 
qui pousse irrésistiblement le pi­
geon vers son colombier lorsqu’on 
le lâche à 700 ou 800 kilomètres de 
sa demeure, reste un phénomène 
mystérieux dont on cherche encore 
à expliquer la nature.

Les pigeons voyageurs mobilisés 
sont soumis à des règles sévères qui 
constituent les principales occupa­
tions du colombophile en temps de 
paix.

Dès le jour de sa naissance, le pi­
geon doit se familiariser avec ses 
entraîneurs. Cette période d’adapta­
tion dure quinze jours. Du vingt- 
cinquième jour au deuxième mois, 
le pigeon est amené à prendre son 
colombier comme point d’attache en 
même temps qu’il s’initie à des vols 
journaliers. C’est alors seulement 
qu’on lui fixe aux pattes des tubes 
porte messages, ou colombogram- 
mes, comprenant un tube en alumi­
nium attaché par deux brides dans 
lequel est roulé un papier portant le 
texte du message.

Ÿ * Ÿ
Avant de terminer celle étude sur 

les animaux de liaison au service de 
l’année, il faut encore examiner ie 
cas — fort curieux d’ailleurs, — de 
l’utilisation, comme messagères ai­
lées, des abeilles dans la guerre mo­
derne, Des essais très intéressants 
onf été faits au Japon d’abord, en 
Allemagne ensuite. Grâce à un pro­
cédé chimique el à la microphoto­
graphie, de minuscules messages 
ont été confiés à des abeilles qui les 
portaient collés à leur corselet. Si ce 
moyen de transmission offre un 
avantage considérable sur rutilisa- 
tion du chien et celle du pigeon 
voyageur, par la discrétion du mes-

ce, d’Alsace, bouviers, etc.; chièns 
de berger belges: Malines, Groenen­
dael, Tervueren; chiens de berger 
anglais: Ecosse, auxquels on peut 
ajouter les airedales-terriers et les 
grands loulous, ainsi que tous les 
bâtards de ces races chez lesquels 
domine le sang berger.

Pour avertir, pour être le parfait 
auxiliaire des sentinelles, le chien 
doit non seulement être en posses­
sion de tous ses moyens, mais pou­
voir utiliser tous ses sens; pour Ja 
plupart des chiens avertisseurs, le 
sens qui parait jouer le rôle princi­
pal est l’ouïe, sens très développé 
chez le berger, dont l’oreille est, en 
général, droite ou demi-droite, et 
dont la conque, dirigée en avant, 
forme un étonnant réceptacle d’on­
des sonores. Les dogues, les mâtins, 
les bouviers sont plutôt ulilisés com­
me patrouilleurs. Dressés à l’attaque, 
ils sont lancés contre l’ennemi et 
capturent des prisonniers. Tous 
ceux qui n’ont pas les qualités re­
quises pour devenir guetteurs ou pa­
trouilleurs sont utilisés comme 
chiens de trait ou chiens porteurs.

Grâce à différentes sociétés, et no­
tamment à la Société canine de l’Ile- 
de-France, les chiens sont actuelle­
ment recueillis chez les particuliers 
(ceux-ci les offrent à titre gracieux) 
par des camions militaires. Les nou­
velles recrues sont dirigées sur le 
chenil de Versailles, puis, par grou­
pes de vingt, les bêtes sont condui­
tes en Seine-et-Marne, dans un che­
nil central où l’on procède à leur 
édùcation, où l’on vérifie leurs apti­
tudes. De là. les chiens rejoignent 
les chenils d’armée où ils se fami­
liarisent avec leurs nouveaux maî­
tres et se préparent à remplir leur 
mission.

L’éducation du chien de guerre 
est un art. Elle demande beaucoup 
de patience et surtout beaucoup de 
douceur alliée à beaucoup de fer­
meté. Le premier exercice auquel le 
sujet est soumis est celui — très sim­
ple en apparence — qui consiste à 
suivre le soldat à la laisse. Puis on 
passe au dressage: “Assis! Couché!”
Lorsque le candidat a su exécuter 
mécaniquement ces deux mouve­
ments, il est obligé d’apprendre à ne 
bouger sous aucun prétexté de l’en­
droit où il est assis ou couché. Puis 
on l’oblige à revenir vers son maître
SUCeRcSrirènfièrePnartie de l’éduca i saMer ct la quasi-impossibilité dans 

vn terniinêf» _ i’Lc,iannn,an( rJ: laquelle se trouve l’ennemi de l'eni-

PAR MARIE BEAUPRE

Préface de M. l'abbé Lionel Groulx 
Dans un style limpide, juste et 

précis, mademoiseile Marie Beau­
pré nous dit ce que fut la vie de 
Jeanne LeBer, héroïne montréalai­
se et unique recluse canadienne. 
Celle jeune fille, élevée dans l’ai­
sance, reçut chez les Ursulines de 
Québec une instruction exception­
nelle pour l’époque. Revenue dans 
sa famille, elle fut vite remarquée 
comme la plus belle jeune fille de 
Ville-Marie. Soh père, riche mar­
chand, reconnu pour sa probité, sa 
bienveillance et son dévouement à 
la patrie nouvelle; sa mère, douce 
et dévouéb jusqu’au sublime, tous 
deux parfaits chrétiens, inculquè­
rent à leur fille les fortes vertus 
dont ils étaient eux-mêmes impré­
gnés. Dieu lui donna une âme de 
mystique; elle devait lui faire le 
dort entier de son êlre.

Elle, la plus riche héritière du 
pays, se dépouilla en faveur d’oeu­
vres pieuses et charitables. Fonda- 
Irice de l’oeuvre admirable de 
l'Adoration diurne, elle employa 
son temps à de merveilleuses bro­
deries destinées à l'ornement des 
autels. On lui attribue de grands 
miracles.

C'est une émouvante page d'his­
toire, conlée de la façon la plus in­
téressante possible, émaillée de 
noms célèbres, synonymes de bra­
voure et de dévouement à la cause 
française, et qu’on lira avec émo­
tion. Il fait bon de constater avec 
l’auteur a touché à toutes ces reli- 
quel respect et quelle vénération 
ques d’un passé grand et glorieux.

Volume de 200 pages, au comp­
toir ou par la poste: $1.00. Service 
de Librairie du Devoir,

tion terminée — l’enseignement pri 
maire, si l’on veut, — s’ouvre alors 
la phase délicate de renseignement 
secondaire. Le chien, dans son 
camp d’instruction, est entraîné à 
entendre tous les bruits de la guer­
re, sans se sauver, sans frémir, sans 
aboyer. Les balles crépitent autour 
de lui, fusils, revolvers, mitrailleu­
ses font entendre leur vacarme. 
Rien ne doit déceler une émotion 
chez Télève. La sûreté de réflexe ac­
quise, viennent les leçons de vigi­
lance (quel est ce chuchotement, ce 
bruit de pas?) et d’orientation. Le 
chien, en effet, doit être capable de 
retrouver son conducteur sans qu’il 
l’appelle ou le siffle.

Tous Ci

pêcher de passer, il présente un 
double inconvénient: il est impossi­
ble de l’employer en hiver, les 
abeilles ne supportant pas le froid; 
il es! difficile de demander à une 
abeille de regagner sa ruche si elle 
est Irop éloignée du lieu d’où part 
le message. Moins sûre, dans son 
sens du “retour au foyer”, que le 
pigeon, l’abeille risque de s’égarer 
facilement, et, par conséquent, de 
perdre son “pli”. Il ne semble donc 
pas que ces essais aient été très con­
cluants. L’attaché militaire japonais 
que nous avons consulté à ce sujet 
se montre, en effet, sceptique. Il 
n'en est pas moins intéressant, pour 
nos services de renseignements et 
de contre-espionnage, de savoir où 
en est la question du côté allemand.

L. GABRIEL-ROBINET

polonaise

bus ces exercices doivent se dé­
rouler sans que le chien reçoive un 
seul coup. Frapper l’animal, c’est 
s’aliéner sa sympathie. Or, toute 
l'éducation est fondée sur des rap­
ports de camaraderie. Donc, dou- n •• J,_ I* __c
ceurs et friandises récompenseront IxCCOnStltUtlOn OC I ârmCC 
le bon élève. Quelles punitions ad­
ministrera-t-on au mauvais sujet?

En premier lieu, on le grondera.
S'il le faut, on l'attachera ou bien on 
le forcera à demeurer couché un 
certain temps. La peine suprême 
sera la suppression de récréation.
Seul dans son box, le chien dés­
obéissant ou trop étourdi assistera 
aux jeux de ses compagnons sans v 
prendre pari.

Lorsque le cycle primaire et Je 
cycle secondaire auront été parcou­
rus avec succès, le candidat verra 
s’inscrire sur son livret individuel 
de bonnes mentions. Puis il sera 
admis à l'enseignement supérieur.
S’il doit être utilisé comme sentinel­
le, c’est-à-dire comme chien de 
guet, on lui apprendra à signaler le 
danger par un simple grognement.
S’il doit servir comme chien de liai­
son, on lui apprendra à retrouver 
son conducteur à 3 kilomètres en 
terrain accidenlé.

Enfin, mentionnons les exercices 
auxquels sont soumis les chiens de 
trait qui, nous l’avons vu, sont les 
braves bêtes incapables de remplir 
les fonctions précitées. On tes en­
traîne à tirer, par groupe de deux, 
jusqu’à 200 kg. de matériel monté 
sur roues. Ou bien, à l’aide d’une 
sorte de bât. on leur fait transpor­
ter des vivres ou des munitions, 
dans des sentiers inaccessibles aux

On nous communique cette Informa­
tion:

T.a restauration rte Hndfrpendance de la 
Pologne est l'un dea principaux objectifs 
militaires dos Alliés.

Bien que leur pays ait été envahi et aolt 
tombé aux mains de l'ennemi, Jes Polo­
nais conjuguent du mieux qu'IU peu­
vent leurs efforts avec ceux dea Alliés.

Une nouvelle armée polonalae est à se 
reconstituer en territoire français. De» 
aviateur» polonais servent dan* les rangs 
des armée» de l’air britannique et fran­
çaise: et le» navires de guerre polonais qui 
ont pu s’échapper collaborent aujourd'hui 
avec la marine britannique.

Les Polonais n’ont pas admis leur dé­
faite militaire Pendant que d'innombra­
bles héros mouraient dans le» camps de 
concentration et sous les balles des pelo­
tons d'exécution, soutenu» par l'espoir, 
qu'ils ont exprimé souvent, de la résur­
rection de la Pologne, le gouvernement po­
lonais s’est reconstitué et s'est allié A la 
Grande-Bretagne et à la France pour a 
stimer sa pleine part du conflit dont l’un 
des oblectlfs principaux est la restaura­
tion de l’Intégrité territoriale et de la 
pleine indépendance politique de la Polo­
gne.

le nouveau gouvernement polonais vise 
surtout h la reconstitution de l'armée po­
lonaise qui. avec le temp*, conjuguera ges 
force* avec celles de» Alliés occidentaux 
Isw eotips terrible* que 1 organisation mi­
litaire de la Pologne a essuyé* durant 
l'invasion sur deux fronta A la fol* ont 
rendu néce*»*!re la réorganisation com­
plété de» effectif* en territoire français.

Depuis quelque* année» le» Polonais 
émigraient en grand nombre «n France; 
Ils travaillaient surtout dan* les mines de 
houille et aidaient aux entreprteea de ré-

QUEBEC ATTEND DE NOMBREUX TOURISTES

■

Vu la aituatlon Internationale, le Canada s'attend cet été a une affluence de touristes américains qui 
battra tous les records passés. Mais de toutes les provinces de notre Dominion, c'cst peut-être celle de Québec 
qui connaîtra la plus grande popularité auprès de ces visiteurs. Ceux-ci. en effet, s'efforceront de trouver che* 
nous un peu de l'atmosphère sympathique et du pittoresque que leur offrait la vieille Europe avant que M 
conflit actuel n'en Interdit les rives aux étrangers. Us trouveront dans la province de Québec une popula­
tion qui par sa langue et ses coutumes leur rappellera celles des campagne» de France et ce n'est pas IA la moin­
dre attraction du Canada français. La vieille capitale surtout est Intéressante cour le touriste. Ses rue» étroite», 
sa citadelle, ses remparts, ses vieilles maisons et ses beaux parcs sont une couree de constant intérêt pour les 
Américains, sans parler des sites que l’on ne manque pas do visiter aux environs — l’tl# d'Orléans, la chute de 
Montmorency, Ste-Anne-de-Beaupré. Lorette. le pont de Québec.

Québec s'apprête donc à ouvrir toutes grandes les portes de ses fortifications et A accueillir les millier» d» 
touristes américains qui durant la belle saison viendront vers elle par chemin de fer. bateau, automobile et 
avion.

tabüssement qui suivirent la dernière | 
guerre. Il y en avait, crolt-on, 800,000. de ! 
l'un ou l’autre sexe et de tous les Ages. | 
On exploite aujourd'hui cet apport dispo­
nible pour reconstituer l'armée polonaise, 
que l'on entraîne quelque part en France.

Les réfugiés de l’ancienne armée polo­
naise qui ont pu se rendre en France se 
sont enrôlés dans la nouvelle armée. Des 
recrues arrivent aussi des autres pays 
d'Europe et des pays de l'Empire britan­
nique. On espère en obtenir dorénavant 
du Canada, ou les Polonais sont en grand 
nombre.

L’ancienne armée polonaise, vieille de | 
vingt ans à peine, avait déjà des tradi­
tions et jouait un rôle bien défini dans 
l'exlatence de la nation.

La nouvelle armée garde la plupart de 
ses traditions, bien qu’il ait fallu la re­
constituer dans de nouveaux cadres. Par­
ce que ses armes sont française», que ges 
Instructeurs sont des Français, surtout 
des officiers de la Légion étrangère, et 
qu’elle doit combattre au côté de» armées 
françaises, l'armée polonaise est instruite 
d'après les méthodes française*.

Plusieurs de scs officiers faisaient par­
tie de l’ancienne armée Ils ont passé la 
frontière un à un et Ils arrivent encore 
après des aventures parfois des plus tra­
giques. L'armée a pour commandant le 
général Slkorskl, chef du nouveau gou­
vernement polonais, devenu célèbre pour 
avoir attaqué de flanc les Russes et les 
avoir culbutés devant Varsovie.

De plus si les troupes polonaises por­
tent pour les fins pratiques l’uniforme 
français, elles conservent leurs Insignes 
de l’Aigle blanc, ailes déployées.

Il s’agit de constituer cinq divisions 
d'infanterie munies d'artillerie, de com­
pagnies du génie et des signaux et de tous 
services accessoires. L’entrainement s'est 
poursuivi tout l'hiver et les premières 
troupes polonaises seront prêtes pour le 
printemps. Elles auront leurs propres of­
ficiers, et toute l'armée, bien que consti­
tuée en territoire étranger, demeurera po­
lonaise.

Le corps d’aviation polonais n’est pas 
une unité distincte; 11 compte cependant 
deux divisions, l'une rattachée à l'avia­
tion française et l'autre A l’aviation bri­
tannique.

Il se compose d’aviateurs polonais Leur 
concours sera des plus précieux, puisqu’ils 
ont déjà combattu l’aviation allemande. 
Les avions sont du type que commandent 
leurs services respectifs; les aviateurs por­
tent l’uniforme des mêmes services, mais 
orné de l'aigle polonais et s'ils appartien­
nent à la Royal Air Force, l'épaulette por­
te le mot Pologne.

sonnelles et arrêtées: il contredit et 
discute avec chaleur et il peut s’ani­
mer assez pour s’emporter, car il est 
vif, nerveux et impatient.

Rolande (T. R.). — Vous ne vous 
êtes jamais douté, je suppose, que 
pour analyser une écriture il en faut 
plus que quatre lignes? Et pas de 
pseudonyme!

L’orgueil et la timidité la rendent 
très susceptible. L’imagination est 
active et nuit à la sûreté du juge­
ment. Portée aux exagérations, un 
peu romanesque et d’numeiir varia­
ble, elle est souvent triste. Crédule, 
naïve et très franche. Elle aime scs 
aises. Un peut d’obstination, volonté 
faible et influençable.

Ecureuil. — Jamais reçu ce ma­
nuscrit. La lettre était probablement 
mal adressée, ou peut-être conte­
nait-elle une pièce d’argent? C’est 
risqué. On devrait envoyer des tim­
bres ou faire un mandat.

Vn curieux, — C’est de la copie. 
Le meilleur manuscrit est une lettre 
ordinaire. Il est intelligent, l’esprit 
est sensé, clair et juste. Très hon­
nête et sincère lui-même, il donne 
un peu trop naïvement sa confiance.

Activité inégale qui dépend beau­
coup de l’humeur également varia­
ble.

Bon, généreux, dévoué, il a de la 
bonne volonté et il est attiré par 
lout ce qui est élevé et vraiment 
beau dans le domaine moral. Pas 
d’egoïsme. La volonté est forte et 
s’affirme comme initiative et résis­
tance. Très sensible et nerveuse­
ment impressionnable, il est facile­

ment attristé mais son énergie réa­
git promptement. Modeste, fier et 
d’une extrême délicatesse.

C. E. M. P. — II est léger, un peu 
exagéré en tout, rêveur d’aventures, 
et il s’attache facilement et avec ar­
deur.

Actif et bruyant, mais énergique 
et travailleur. Ni sens pratique, ni 
ordre. Vif, emporté, opiniâtre et 
souvent de mauvaise humeur et 
bourru. Pas toujours commode et 
très capricieux. Le coeur est bon, 
tendre, sincère, et il est capable de 
se dévouer, mais pas de façon cons­
tante: par élans et sans méthode et 
persévérance. Volontaire, ardent. 
Impulsif, indépendant, autoritaire 
et certainement agité et tapageur, 
susceptible et jaloux, content de lui, 
il est tour à tour timide et effron­
té. C’est un type!

Lucie M. — Sensée, réfléchie, dé­
licate, elle a une imagination gra­
cieuse, de la gaieté et le jugement 
est en bonne voie de formation. Elle 
est bonne; ses affections sont cal­
mes et constantes, mais ni ardentes, 
ni très tendres. Elle est droite et 
sincère, crédule et naïve. Réservée 
et peu portée à se confier. La vo­
lonté est ferme, égale et persévéran­
te. Elle a de l’activité et du cou­
rage. Un joli optimisme la rend fa­
cilement satisfaite d’elle-même et 
des autres, ce qui développe une 
bienveillance aimable.

Gentille et sympathique, elle aime 
à plaire et s’y applique, mais sans 
coquetterie. Vivacités et impatien­
ces fréquentes. Humeur capricieuse.

Jean DESHAYES

Coupon graphologique •

fACIlüSSC eCAPUCLCeiCUE
LA MARINE POLONAISE

Toutefois la Pologne a affecté d’autres 
forces au service des Alliés II s'agit de la 
marine polonaise qui, à la déclaration de 
la guerre, a réussi A s'échapper presque In­
demne du port de Gdynia.

Lorsque le général Slkorskl s'est rendu 
en Grande-Bretagne, Sa Majesté le roi 
Georges l'a félicité d’avoir si vaillamment 
arraché les navires polonais A l'Allemagne. 
Le sous-marln qui s'échappa d'un port 
neutre pour atteindre les eaux britanni­
ques, en éludant les destroyers qui lui 
faisaient la chasse avec des grenades sous- 
marlnes dans une mer peu profonde a ac­
compli en effet l’un des plus valeureux 
exploits des annales maritimes.

Les vaisseaux polonais — destroyer», tor­
pilleurs et sous-marlna — sont mainte­
nant au service de la marine britannique; 
ds partagent les risques de surveillance et 
d'escorte, travail des plus difficile» que 
doit exécuter sans répit la marine. Six 
chalutiers polonais, échappés ux serres 
allemandes, sont maintenant armés et 
prêts A se joindre aux relève-mines bri­
tanniques dans leurs tâches multiples.

Iæs marin» de la flotte polonaise sont 
heureux dans leurs nouvelles fonction». 
Plusieurs officier» parlent maintenant 
l'anglais, les autre» l'apprennent; les équi­
pages les imitent — on a organisé A cette 
fin des cours spéciaux — afin de mieux 
travailler A l’effort commun.

M. Rosario Lemire

de IEAN DESHAYES

••DEVCIC**
Samedi, 11 mai 1940. Bon pour 2 semaine»

Un coupon valable »t « sous en tlmbre»-poste doivent accompagner chaque 
envoi. Tout manuscrit doit être A l’encre, sur papier non rayé. N» P*» 
envoyer de copie.

Adresser: Jean Deshave*. le "Devoir” Montréal.

Succursales à Laehine 
et Montréal.

Tél. YOrk 0928

J. P. DUPUIS Limitée
Bois Je construction — Matériaux — 
Ciment — Brique — Mitre et 

papier à couverture.
— CHARBON —
CKOS IT DETAIL 

Atelier» de porte» et chlttie

1084, ave de l'Eglise - Verdu*
Livraison par toute la provinco

Québcr, 11. — La nomination rlc 
M. Rosaire Lemire, chef des délca- 
tives de Ja Sûreté provinciale, au 
poste de directeur de la police des 
liqueurs à Québec, est maintenant 
officielle. Il succède à M. J. A. Da­
iry, qui n donné sa démission 11 y 
a une semaine pour devenir enquê- 
Irur spécial au service des aviseurs 
legaux de la cité.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de U 

brairie du "DEVOIR”. 430 tue No­
tre-Dame (est). Montréal.

Graphologie 
au “Devoir"

bois "-r
BRUT et PREPARE

Ici, vous êtes toujours assu­
ré d’une QUALITE et d’un 
SERVICE qui ont fait le 
succès de noire maison 
depuis 65 ans.

Livraison rspido partout.

L. VILLENEUVE & CIE, Ltée
6199, ST-LAURENT CR. 4146

SOYEZ SAGES I

G. Hâte. — Délicat et sensible, 
avec un côlé idéaliste qui s'allie 
bien avec son esprit pratique et en- 
t reprenant.

Le coeur est bon et affectueux et 
les affections sonl un peu exclusi­
ves. Actif, courageux et optimiste, il 
est généreux et se dévouera facile­
ment. De l’orgueil mais pas de va- 
nilé et une timidité fière qui nuit n 
l'expansion; il a pourtant un grand 
besoin d’affection el de confiance; 
il laissera toujours les autres faire 
les avances.

Réserve extrême. La volonté csl 
résolue, assez ferme en général, mais 
Ja sensibilité et l'imagination le 
rendent facilement influençable.

Droiture, sincérité et conscience. 
Les idées et les opinions sont per-

No souffre» pas inutilemant alors que pour quelquts sous vous peu- 
ves soulager et combattre voi douleur». Arex a été employé avec 
tuccèi dons de» centaine» de ca» da douleurs rhumatismales. Goutte 
— Sciatique, maux de têtu opiniâtres, etc. Employex-le en toute 
confiance.

THE AREX COMPANY, Lévii, P. Q.

CONTRE LES ^

Douleurs Rhumatismale*
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RADIO-GAZETTE
N. B. — On est prié de oolei qn'd tut­

or du dtiMbCt.f. 28 avril. ]iu*»u’* nouvel
ordre, tous les procramt 

* a l'heure
mes publiés (tins 

avancée d'été.cette paie sont
Samedi, 11 moi

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles 
10 OO a.m.. Los Cordes de Walberi Brown. 
11.05 a.m.. Le Conservatoire de musique 

de Cincinnati (voir CKACh
12.30 p.m., Let's Pretend — Programme

pour les entants. ,
3.00 p.m.. Baseball: N. Y. Yankees vs 

Boston Red Son.
6.00 p.m . Nouvelles.
6 45 p.m., Le monde, aujourd’hui.
7 00 pjn., La plate-torme du peuple.
8.55 p.m.. Nouvelles.
1015 p.m., La chose publique,
11.00 p.m.. Nouvelles.
1.00 a.m.. Musique.
1.55 a.m.. Nouvelles.
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
11.30 a.m., Orch. OalUchlo — Wayne Van 

Dyne, ténor.
6.00 pm.. Revue espagnole.
6.15 p.m., Nouvelles.
7.00 p.m.. Kindergarten.
9.00 pm.. Musique de concert.
11.00 p.m.. Nouvelles.
H'Jil — 394.5 mètres — 766 kilocycles 
7 55 a.m., Nouvelles.
8.55 am.. Nouvelles.

• 10.45 am.. Musique de concert.
2.30 p.m. Howard Ropa, baryton.
4.00 p.m., Matlnee-Club.
9.00 pm., National Barn Dance.
10.00 pm.. Musique de concert.

Radio-Canada
Récital de Mlle Marcelle Manette
Mlle Marcelle Monette. soprano, chante­

ra pour Radio-Canada, le samedi, 11 mal, 
de 7 h 30 à 7 h. 45 du soir. Mlle Fran­
çoise d’Amour l'accompagnera au piano. 
Voici les pièces qu’elles ont préparées: Ot- 
tone (air de Tlatane), Haendel; Air de la 
Cantate, Bach: Berceuse. Mozart; Divi­
nité du Styx, Oluck.

A la manière de Mclver
Cette audition de Radio-Canada, A la 

manière de Mclver, le samedi, à 9 heures 
du soir, consiste en un programme de va­
riétés pour chanteurs et orchestre. Voici 
le programme du samedi, 11: You are so 
easy to love, 'Porter, orchestre; L’Ultlma 
Canzone, Tosti, Charles Jordan, baryton; 
Rondo expressive.* Bach, orchestre; Ho­
ming. Del Rlego, Charles Jordan, baryton; 
The Dream Girl. Herbert, orchestre; The 
way you look tonight, Kern, orchestre.
"La Flûte enchantée" au concert 

Wallenstein
Radio-Canada fera le relais, le samedi. 

11 mal, A 9 h. 30 du soir, d'un concert 
d'Alired Wallenstein. L'orchestre et les so­
listes Joueront le premier acte de l'opéra 
La Flûte Enchantée, de Mozart.

Le Conservatoire de musique de 
Cincinnati

A CKAC — A son programme de ce ma­
tin. le Conservatoire de musique de Clft- 
clnnatl présentera des oeuvres chorales 
de deux compositeurs américains, Edgar 
Stillman Kelley et le Dr Hugo Qrlmm, et 
le deuxième concerto pour piano de Liszt, 
Le choeur et l’orchestre du Conservatoire 
seront dirigés respectivement par le Dr 
John A. Hoffman et Alexander Kretsler, 
sauf pour l’Interprétation des deux oeu­
vres du Dr Grlmm, alors que le composi­
teur lui-même sera au pupitre de direc­
teur. Ce dernier touchera aussi l’orgue, 
lors de la pièce d'ouverture, alors qu'il 
fournira la musique d'accompagnement 
avec Mlle Amy Lee, pianiste. Voici le dé­
tail du programme: Deux choeurs sacrés, 
ex. de Ben Hur. E. Stillman Kelley, choeur, 
Mlle Lee et le Dr Grlmm; Sélections de 
Song of Songs, cantate pour solistes, 
choeur et orchestre, C. Hugo Grlmm; Soin 
pour soprano. Awake Thou North Wind; 
Choeur: Come Ye With Hoy and Glad­
ness; Kedusha, ex. du deuxième service 
pour Synagogue, Hugo Grlmm, choeur et 
orchestre, dirigés par le Dr Grlmm; Deux­
ième concerto, en la majeur, pour piano 
et orchestre, Liszt, orchestre dirigé par M. 
von Ktelsler. Soliste: Karln Dayas. CKAC, 
11 h. 05 a.m. à midi, samedi.

Radio-journal agricole
Avec la collaboration du ministère de 

l'Agriculture provincial, le poste CKAC 
présente la première émission de son Ra­
dio-Journal agricole qui sera diffusé do­
rénavant chaque samedi, à cette même 
heure. Au cours de ce programme, un com­
mentateur donnera des nouvelles et des 
renseignements susceptibles d’intéresser la 
population agricole de la province. Une 
autre page que le poste CKAC ajoute à son 
Journal parlé et à ses émissions agricoles. 
CKAC, 1 h. à 1 h. 15 p.m.. samedi.

Ligue d'hygiène du Canada
Le Dr L. A. Chabot, Inspecteur du dis­

trict sanitaire de Montreal, prononcera 
line causerie sur La protection contre la 
diphtérie, sous les auspices de la Ligue 
d'hygiène du Canada. CKAC, 1 h. 45 à 2 h, 
p.m.. samedi.

Vera Brodsky, pianiste
Two Surrealist Afterïudes. une oeuvre 

surréaliste du compositeur et planiste 
américain bien connu, Harold Trlggs, sera 
l'une des pièces au programme de Mlle 
Vera Brodsky, planiste, cet après-midi. 
Trlggs fut pendant un certain temps par­
tenaire de Vera Brodsky dans un duo de 
réputation nationale aux Etats-Unis. Il 
est maintenant le directeur de la section 
de piano de l'Ecole de musique Arthur 
Jordan. dTndianapolls. Le programme de

Mlle Brodsky co 
Prélude et Pugui

commencera par le Chorale.
_____________ gxie de César Franck. CKAv.,
3*h'~35 à 4 h. p.m . samedi.

Réouverture de l'Exposition 
de New-York

La contraste entre l’Europe en guerre et
cal^sera'ble^symbollsé fK^hufÆ ! Eller Valse céleste, de Wlttsteln Sonnet 
que des cérémcmles spéciales tenues «ur (Romance ^ de Bowen ; et Fantaisie Schu- 
la Place de la Paix (Court of Peace^l de I bert, de Poulds.

Le Réveil rural

M. Jean Leduc
M. Jean Leduc, planiste de renom, don­

nera. le lundi. 13 mal. à Radio-Canada, 
son dernier récital cette saison, à Mont- 
réal. Il Jouera quelques oeuvres de Bach.

M. Leduc se rendra t la fin de mal à 
San-Franclsco pour devenir l’assistant de 
M. Robert Schmitz, professeur et planiste 
de grande réputation, dont 11 fut l’élève. 
M. Leduc épousera bientôt Mlle Schmitz.

Après plusieurs années d'étude A Mont- 
réel. M. Leduc travailla durant trois ans 
u Parla sous la direction de Paul Layon- 
net.

Nocturne
L’orchestre que dirigera M. Eugène 

Chartier, le lundi, 13. à 10 h 30 du soir, 
à Radio-Canada, sera entendre Fantaisies 
slaves, de Zamecnlk; l'Echo, de Justin

l'Exposition Universelle de New-York 
marqueront la réouverture de ce grand 
spectacle pour 1940. Les discoure et e 
programme musical seront diffusés par le 
réseau Columbia et relayés par le poste 
CKAC M Harvey D. Gibson, président du 
bureau de direction de l’exposition, pré­
sidera et .'on entendra aussi l'allocution 
d’un personnage Important de l'adminis­
tration fédérale américaine. Kate Smith, 
vedette de CBS, dirigera un choeur nom­
breux et toute l'assistance à l'exposition 
dans le cbant de l'hymne national des 
Etats-Unis, Star Spangled Banner. L'ac­
compagnement musical sera donné par la 
fanfare de l’exposition sous la direction du 
capitaine Eugène LaBarre. CKAC. 3 h. 30 
à 4 h. p.m., samedi.
L'Union des Jeunesses catholiques
M. L. N. Richard prononcera une cau­

serie sur l’Union des Jeunesses catholiques 
du Canada, sous les auspices de la Ligue 
du Progrès civique. CKAC, 6 h. 05 A 6 h. 
15 p.m., samedi.

L'Ecole Normale Je Plattsburg
Sous la direction de M. Lyndon R. 

Street, directeur de l’enseignement musi­
cal, un groupe de choristes de l'Ecole Nor­
male de Plattsburg feront le voyage de 
cette ville de l'Etat de New-York A Mont­
réal pour présenter, sous les auspices du 
poste CKAC, un programme de musique 
chorale d'une demi-heure. Le principal de 
l'école est M. Charles C. Ward. Voici le 
détail du programme: Aloha, Kawelo-Za- 
mecknlck; The Slumber Boat, Jessie Gay- 
nor. choeur féminin de l'école: 36 voix. 
Accompagnatrice, Mlle Marjorie Pepper; 
The Male Quartet, J. A Parks; Who Did. 
traditionnel; The Moustache, air collégial, 
Quatuor masculin de l’école. Accompagna­
trice. Mlle Jean Kanaly; Double Octette 
féminin de l'école: Dear Land of Home 
(Finlandia), Sibelius, choeur féminin. 
CKAC, 8 h. à 8 h. 30 p.m., samedi.

Dimanche, 12 mai

Ondes courtes
BUDAPEST Récital d’or-

L'intormation à Paris-Mondial
L'horaire des informations A Paiis-Mon­

dial est le suivant (heure normale de 
l'Est) Les émissions se ont sur trois lon­
gueurs d'ondes: TPA 25 m 60. TPH. 25 m 
33; TPC, 31 m 51
7.40 a m Dlctee. chronirme mutaue et di­

plomatique de Tèléfranee.
8 00 a.m. Informations en ang'ats 
8.03 p.m. Informations et revue de presse 

en irançals.
8.30 p.m Informations en angial».

11.45 p.m Informations en anglais.
12.00 p.m. Informations en espagnol.

On peut également écouter .es dictées- 
chroniques de Téléfrance et ta revue de 
presse Paris-Soir'' y compris l’édltorlai 
du "Temps entre 9 h. et 9 h. 30 a.m sur 
une même longueur d'ondes. 19 m 68 
ainsi que par relais Radio-Saïgon sur celle 
de 25 m 46.

6.35
gue — HAT-5, 9,62 még., 31.17 m.

LONDRES — 7,30 p.m. — Nouvelles com­
plètes — GSD, GSC.

TOKYO — 8.05 p.m. — Chansons popu­
laires — JZK. 15.16 még., 19.7 m.

PARIS — 8.30 p.m. — Nouvelles en an­
glais — TPA. TPB et TPC.

CITE DU VATICAN — 8 30 p.m. - Nou­
velles et commentaires — 9.05 mé., 31.06 m.

ROME — 9.25 p.m. — Programme musi­
cal — .2RO-3, 2RO-4, 2RO-6.

LONDRES — 10 p.m. — Service religieux 
— GSC.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348 6 mètres — 860 kilocycles
11.00 a.m.. Nouvelles.
1.30 a.m., la famille du, major Bowes.
12.00 p.m., Choeur et orgue de Salt Lake 

City.
1.30 p.m., La démocratie en action.
2.00 p.m., Salut des Amériques — Le pré­

sident de l'Equateur, M. Cordova.
2.30 p.m., So you think you know mu­

sic?
3.00 p.m.. La Symphonie Columbia — Di­

rection Howard Barlow — Suite (Peter Ib- 
fcetson), de Taylor; Nocturne et scherzo, 
de Herrmann; Suite Indienne, de MacDo- 
well; Symphonie en do majeur, de Schu­
mann.

7 00 p.m., Nouvelles du monde.
855 p.m.. Nouvelles.
9.00 p.m., Concert dominical Ford — 

Choeur mixte du Greenfield Village — 
Orch. symphonique dirigé par Harold 
Koch.

10.30 p.m., Columbia Workshop: A Day 
In Manhattan, par A. M. Sullivan.

11.00 p.m , Headlines and bylines.
1.55 p.m.. Nouvelles.
WEAF - 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.00 p.m., L'Heure ctaholique américai­

ne.
8.00 p.m.. Programme Chase and San­

born.
8.30 p.m.. One man's family.
9.00 p.m., Manhattan merry-go-round.
9.30 p.m., Album américain de musique 

familière.
10.00 p.m., I,'Heure charmante.
10.30 p.m.. Quatuor A cordes NBC.
WJZ — 394.5 métrés — i60 kilocycle*
5.15 p.m. Vincent Gomez, guitariste.
5.30 p.m,. Symphonie NBC — Direction 

Frank Black.
7.00 p.m., Nouvelles européennes.
8.00 p.m., Comédie musicale.
8 30 p.m., Couronnement des critiques 

dramatiques.
9.15 p m., La famille Parker.
930 p.m., Glorious One avec Irene Rich. 
9.45 p.m.. Sport
11.00 p.m., Nouvelles.

Radio-Canada
Des oeuvres de contemporains

L'audition symphonique du music-hall 
de Radlo-Clty, le dimanche, 12 mat, à mi­
di. sera consacrée aux oeuvres de compo­
siteurs contemporains. C’est ainsi qu’An- 
dor Foldes. planiste, jouera de concert 
avec l'orchestre, la Rhapsodie, de Bêla 
Bartok; Jan Peerce, un choeur et l'orches­
tre Interpréteront ensuite Psaimus Hun- 
garicus, de Kodaly.

De plus, l'orchestre fera entendre deux i 
extraits de Job, d'Ertch Zelal. c'est-à-dire 
Ouverture et Danse des Cosaques. Cost 
la première fols que cette oeuvre se Joue 
en public.

Pour l'écoute, les postes CBF, CBV et 
CBJ.

Rendez-vous avec Agostini
Lionel Daunais, baryton, les choeur» et 

l'orchestre sous la direction de Giuseppe 
Agostini, feront entendre A cette audition 
de Radio-Canada, — Rendez-vous avec 
Agostini, le dimanche, 12 mal, de 9 h. 30 
A 10 h. p m.. les pièces suivantes: Marche 
des soldats de bols, Jessey. orchestre; Noc­
turne, Curran. Lionel Daunals; Fantaisie 
espagnole, Davis, l'orchestre; Sooner or 
Later. Ade Robson, le choeur; Carloca, 
Youmans, l’orchestre: La Chanson de la 
Cigarette (l’Orîoff). Granlchstaeden, Lio­
nel Daunals: Yesterdays, Kern, l'orchestre. 

Pour l'écoute. CBM.
Les plus belles valses

iiiiuuiiniWi

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

Le réseau national des postes de Radio- | 
Canada diffusera, le dimanche, 12 mal, A I 
11 h. 30 du soir, un concert consacré A la 
valse. L'orchestre, sous la direction de : 
Luclo Agostini, fera ainsi entendre des j 
valses de Strauss, de Victor Herbert, de i 
Kern, etc.

Mlle Jeanne Desjardins, soprano, chan­
tera des air» de Reynaldo Hahn, de Goring, ' 
etc.

Les conférencier» du Réveil rural, à Ra­
dio-Canada, la semaine du lundi, 13 mal, 
seront.

Lundi: Jean Beaudry. L.8.A., de l'Ins­
titut agricole d'Oka. Sujet: La tomate.

Mardi: Conseil» agricoles de la semai­
ne. par la Corporation de» agronomes.

Mercredi: M. Paul Méthot. ministère de 
l'agriculture, Québec. Sujet: Préparation 
des semencee.

Jeudi. 16 mal: M. Brassard, de Danville. 
Sujet: Silhouette campagnarde.

Vendredi: M. Rosario Barabé, B.S.A , Ins­
pecteur divisionnaire des mauvaises her­
bes. Québec. Sujet: L'ennemi approche.. 
Fourbissez vos armes.

Samedi: M. Zéphlrln Rousseau, Ingé­
nieur forestier, ministère de la colonisa­
tion. Québec. Sujet: Choix des endroits 
A cultiver.

Les beaux disques
Voici le programme des beaux disques,

_ musique symphonique, — A Radio-Ca­
nada. pour là semaine commençant le 
lundi, 13. à 5 h. du soir:

Lundi: Premier livre des Préludes. De- 
b ussy.

Mardi: Suite Oiseau de feu, Stravinsky. 
Mercredi: Polonaises, Chopin.
Jeudi: La Boutique fantasque, Respl- 

ghi.
Vendredi: Concerto pour piano et or­

chestre, RaveL _
Samedi: Francesca da Rlmlnl, Tschal-

kowsky.

Sommaire
SAMEDI, 11 MAI

CBF — 329.7 mètres - 910 kilocycles
11.00 Orch. de danse.
11.30 Musique symphonique.
12.00 Orch. de danse.
12.15 Intermède.
12.30 Radio-Journal
12.45 Programme musical.
12.59 Signal-horaire de l'Observatoire d’Ot- 

tewa.
1.00 Orch. Bernle.
l.lâ La Bourse de Montréal.
1.30 Réveil rural.
2.00 Orch. McIntyre.
2.30 Howard Ropa, baryton.
2.45 Major, Minor et Marion, chant et 

piano.
3.00 Golden Melodies.
3.30 Orch. Brlssett.
4.00 Campus Capers.
4.30 A boy, a girl, a band.
5.00 Les plus beaux disques.
5.00 Musique de danse.
6.00 Intermède.
6.15 Version française des nouvelles de la 

BBC et radio-journal.
6.45 Orch. de danse.
7.00 Chansonnettes.
7.30 Récital de chant.
7.45 Sur la scène du monde. Causerie de 

M. Florent Lefebvre,
8.00 Orch. Herman.
8.30 Orch. de danse.
9.00 A la manière de Mclver.
9 25 Radio-journal.
9.30 Opéras de Mozart.

10.30 Musique de danse.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Musique de dause.
11.30 Orch. de danse.

CBM — 286 mètres — 960 kilocycles
11.15 Intermède.
11.30 Orch. OalUchlo.
12 00 Orch. de danse.
12.15 Radio-journal.
12.30 The Children's Scrapbook.
12.59 Signal-horaire de l'Observatoire d'Ot-

1.00 Under the Big Top.
1.15 La bourse.
1.30 Matinee In rhythm.
2.00 Orch. de danse.
2.15 Orch. Benedict.
2.30 Music styled for you.
3.00 Sketch.
4 00 Campus Capers. Programme varié.
4.30 A boy, a girl, a band.
5.00 Orch. de danse.
5.30 Pros and Cons. Interviou.
5.45 Nouvelles de la BBC.
6 15 Concert.
« 30 Radio- Journal en angial».
6.45 Orch. Brisco. _
700 What is my name? avec Budd Hu-

lick et Arlene Francis' Harry SalUi
et son orch

7.30 Marcelle Monette. mezzo-soprano,
7.45 Commentaires, en anglais.
8.00 Share the wealth.
8 30 Musique de danse.
9 00 A la mamere ae Mclver.
9.30 Opéras de Mozart.

10 30 Let's all go to the music-hall. 
ll.UO Radio-journal en angial».
11.15 Intermède musical.
11.30 Musique de danse.

CKAC — 411 mètre» — 730 kilocycles
11.00 Nouvelles.
11.05 Conservatolr» d» musique de Cin­

cinnati.
12.00 Allons, c’est parisien.
12.15 Coquetel musical.
12.30 Parade du midi
12,45 Variétés Internationales 

1 OO P-adio-Journal agricole.
1.15 Nouvelles
l 25 Succès musical
1.30 Le monde féminin.
1 45 Ligue d’hygiène du Canada
2.00 Cours de la bourse.
2.15 Sons of the pioneers.
2 35 Brush Creek Follies.
3 00 Orch. de concert.
3.30 Nouvelles.
3.35 Vera Brodsky, planiste
4.00 Orch. Connolly,
4.15 Evènements sociaux.
4.30 Buffalo présente...
4.45 Pierre et Pierrette.
5 00 Heure du thé.
5.15 Valses.
5.45 Orch Duchlru 
S 00 CKAC ce soir.
6,05 Progrès civique.
6.15 Chansons que vou» aimez
6.30 Dates de naissance.
6.35 Chansons.
6.45 Nouvelles de che* nous.
7 OO Variétés Internationale».
7.15 Le Bon parler français.
7 30 Trio Gilbert.
7 45 Rendez-vous.
8.00 Choeur de l'Ecole Normale de Platts­

burg.
8 30 Orch King.
8.55 Ptanoiogue.
9 00 Souvenirs de théâtre.
9.30 Rhapsodies modernes.
9.45 Orch. Erdody.

10 00 Orch. Reves
: 10.30 te Journal parlé.

10 45 Revue.
11.00 Allô, allô les spart».
11.10 Mélodies à l'orgue.
11.30 Orchestre.

1 00 Bulletin d'information».

d'Ot-

et Victoria

CFC F — 500 mètres — 660 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres - «005 kilocycles

• OS Elévation.
110 00 Quatuor à corde» NBC.
I 10.15 Mélodie Mood»,

10.30 Robert Stewart ténor 
10.45 Trio Ross.
11.00 Intermède musical.
11.05 Strings that sing
11.30 Sonates.
13.00 Radio-City Music-Hall on the Air.
1.00 Signal horaire d’Ottawa, 
l ou Rad:o-journai
105 Music for Modems, NBC.
1.30 Récital de chant: Viola Moms »i 

Victoria Andersen
2.00 Hommage eu génie, l'Exposition de 

New-York.
2-30 Airs d'opérettes.
3 00 Oscar Shumsky, violoniste.
3.15 Programme musical.
3.30 Tapestry musicale. Orch, de Léopold

Spitainy.
4 00 Orch. Orch. Herman.
4 30 Chamber Music Society at Lower

Basin Street
5.00 Les plus beaux disque».
5 30 In the music Room.
6.00 Orch. Gordon.
6.30 Les Fureurs d un puriste Causerie 

de M Paul Morin.
6 45 Radio-journal.
7.00 Tropical Serenade.
7.30 Orch. A cordes de Radlo-Cansda tou» 

la dlr. de Chuhaldtn
8.00 Musical Comedy Revu».
9.00 Manhattan merry-go-round avec 

Rachel Carley Pierre Le Kreeun le 
trio Man About Town et l'orchestre 
de Don Donnie, NBC.

9.30 Album de musique tanpheie. avec 
Frank Munn. ténor, Jean Dicken­
son. soprano, Elizabeth Lennox con 
tralto et le choeur Buckingham, or­
chestre sous la dlr. de Justave 
Haenschen.

'0.00 Radio-thé. '.re, soi» la dlr. de Guy 
Mauffette.

10.30 Récital d'orgue.
11.00 Radlu-Journa,
11.15 Intermède musical.
1130 Orch. Agostini. Jeanne Desjardins, 

soprano.
CBM — 286 mètres — 960 kilocycles

8.00 Concert.
8 15 Orgue et xylophone, NBC.
8.30 Gene and Wenn, planiste».
9.00 Radio-Journal.
9.05 Quatuor vocal.
9.15 Tom Terris. NBC,
9.30 Sunday drivers, NBC.

10.00 Heure symphonique.
11.00 Service religieux, Montréal,
12.30 Radio-Journal.
12.35 Mélodies.
12.59 Signal-horaire de i'observaco, 

tawa.
1.00 Old Country Mall. Causerie de At 

S. Lambert.
1.15 Just Mary Toronto.
1.30 Viola Morris, soprano,

Anderson contialto.
2.00 Hommage au geme de l’Exposition 

de New-York.
2.30 Devotional Period.
3.00 Concert.
4.00 Orch. Herman.
4.30 Concours d’épellation, en anglais.
5.00 The Church of the air. Coiuerencier 

rév. Dowker.
5 30 Relais de Toronto.
6.00 Nouvelles de la BBC.
6.30 The world today.
6.45 Radlo-lournai en anglais.
6.50 Have we found a new wonder fuel. 

Causerie de Marley Lozier.
7.00 Jell-O Program, avec Jack seniij. 

Mary Livingston et Andy Devine; or­
chestre sous la dlr. de Phil Harris

7.30 Service religieux.
9.00 carry On, Toronto.
9.30 Rendez-vous avec Agostini; soliste: 

Lionel Daunals.
10 00 The Mark of the Duke. Sketch.
10.30 Healey Wîllan. organiste.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Récital de piano.
11.30 Valses. Orch. Agostini. Jeanne Des­

jardins, soprano.
CKAC — 411 mètres

9.00 L’heure.
9.00 Bulletin d’informations.
9.05 Nouveautés Instrumentales.
9.30 A l'opérette
9.55 CKAC aulourd'hul.

10.30 Musique dominicale.
11.00 Ça c'est Paris:
11.30 Ma tor Bowes CBS
12.00 Heure de îa mélodie.
12.15 Mélodies.
12.30 Amateurs de Soble,
1.00 Musicale.
1.15 Succès et encores.
1.30 Bulletin d'informations.
1.45 Ensemble Curtls.
2.00 Salut aux Amériques.
2.30 So you think you know music?
2.55 Nouvelles.
3.00 Orch symphonique de New-York.

CBS.
5.00 Choose up sides.
5.30 Sweet rhythm.
6.00 Les plus beaux refrain».
6.30 Mélodies.
6.45 Les nouvelle» de chez noua.
7.00 Accordiana
7.15 Joson et, Josette
7.30 Mutualité cahadlenne-française.
7.45 Trio de concert Al Gilbert.
8.00 Concertion rhythm.
9.00 La mine d'or.
9.30 Souvenirs romanesques 

10.00 Récital de chant.
10.15 Journal parlé.

| 10.45 Andante.
I 11.00 Allô. alla, les sportsl 

11.10 Mélodies A l’orgue,
1115 Orchestres.
1.00 Bulletin d'informations.
CFCF — 500 métrés — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

U.00 Nouvelles.
1.15 NouveLes 
1.25 Revue de modes.
3.00 Ensemble vocal et Instrumental.
3.15 Bucaneers Octette.
3.30 Tapisserie musicale
4.00 Le dimanche au foyer
5.00 The Masters Singers.
5.15 Vincent Gômez, guitariste.
5.30 Symphonies de cordes.
(3.3U Nouvelles.
7.00 Concert Hall. Dlr. Rosario Bourdon, 

j 7.45 Revue tfu sport.
8.00 Variétés de Chase and Sanborn. NBC
8.30 One man’s family.
9.00 Manhattan Merry-go-round. NBC. 
930 Album de musiou» familière.

10.00 Le monde musical.
10.30 Choeur de Montréal.
11.00 Nouvelles

CHLP - 266 mètres — 1120 kilocycle*
■ 4.55 Sommaire. t
i 5.00 Heure.

5.00 Chansons françaises.
5.30 Variétés instrumentale*.
5.55 Résultats des Joute» de baseball.
C 00 Chansons françaises
6.15 Centre social de radiologie.
6.30 Orch. Gibbons.
6 *5 Les disques de Jean Clément.
7.00 Tin Pau Alleys goes to town.
(.30 II était une fols.
8 00 Heure.

LUNDI, 13 MAI
CBF — 329.; mètres — 910 kilocycles

j 8 00 Radio Journal.
| 8.15 Chansonnette», 
j 8.30 Pot pourri musical.

9.00 Intermède.
9.05 Happy Jack, chanteur, NBC.
9.15 Madame est servie..
9 30 Les chansons que vous aimez 

10 00 "Vie de famille".
ry Deglun.

10.15 courrier confidence».
10.30 Quelle» nouvelles?, avec Jovette Ber 

nier.
10.45 Matinée musicale.
U ou L'heure «vmphoulque
12.00 Fireside Singera.
12 15'The Ktdwdlers.
12.30 Radio-journal.
12.45 Le trio Toronto.

730 kilocycles

10.00 Air* d'opérette*.
It) is Meiodv d’ MBS
10 30 The Man I married
10.45 The Right to Happiness.
11.00 Singers and songs.11.15 inTT cue. sk-.-h. NBC.
11.30 Album Red Beal
12.15 Rad u ournal. en anglais.
12.30 Deux pianos.
12.45 Le Trio Toronto. ’
12 59 signai-horaire de l'Observatoire d'Ot- 

tsw»
100 • -iny gang.
1 30 La ferme et ses produits.
2.00 Against the storm. Sketch.
2.15 Programme musical. i
2 30 Relais de Londres.
3.00 The story of Mary Marlin, sketch.
3 15 Ma Perkins, sketch NBC. ____|
3.30 Pepper Young's family, sketch, NBC. !
3.45 The Gulldmg Light, sketch.
4 00 Backstage Wife, sketch.
4.15 Les plus beaux disques. |
4.45 La chronique parlée sur les program- i 

mes de 1* soirée et Intermède mu- j 
steal

5 00 Programme musical.
5.15 Hello the West. Causerie de Mlle Ed- | 

na Jaques.
5.30 Cotes de la Bourse de Montréal.
5 45 NÏU■'elles de la BBC.
6.15 Intermède musical.
8.25 La chronique sportive Chiclets.
6.30 Radio-journal, en anglais
6.45 Version anglaise de Fémlna, sous 1» 

direction de Mme Pierre Casgraln.
7 00 Between ourselve», causerie de M. R.- 

B Farrell.
7.15 Saxophone et piano.
7.30 Récital par Maurice Solway.
7 45 Wild Life In Banff and Jasper Parks. 

Causerie de Dan McCowan.
8.00 With the troops In England, repor­

tage. BBC.
8.30 The Voice of Firestone avec Margaret 

Speaks Orch. Wallenstein
9.00 Les chefs-d'oeuvre du piano avec 

Jean Leduc.
9.30 Orch. du poste WOR.

10.00 La demi-heure Carnation, Opal Cra­
ven. chanteuse, le chosur Continen­
tal et orch.

10.30 Commission Slrols. Causerie.
U ou l’adlo-'ournal en anglais.
11.15 Duo de piano.
11.30 Orchestre de danse, NBC.
12.00 Fin des émissions.

CKAC — 411 métrés — 730 kilocycles
7.15 Réveil Ce la bonne humeur.
7.45 Pot-pourri matinal
8.00 Variétés métropolitaine».
8.30 Déjeuner musical.
8.45 Voisinons.
9.30 Nouvelles.
9.45 Eddie Allen et Smiling Jack 

10.00 Comptoir d'échanges.
10.00 Nommez la chanson.
10.30 Heure récréative.
10.45 Grande soeur.
11.00 Y’a dTa vie.
11.05 Les accents de Paris.
11.15 Stars of the week and voice of Me­

mory.
11.30 Big Sister.
11.45 Life and love of Dr Susan.
12.00 Allons, c’est parisien.
12.15 Coquetel musical.
12.30 Parade du midi.
12.45 Variétés Internationales.

1.00 la famille Gauthier.
1.15 Nouvelles
1.25 Plauologue
1.30 La Joyeuse ménagère. 
lA5 Le monde féminin.
2.00 La bourse.
2.15 RhapsOfJle.
2.30 Au music-hall.
3.00 A l'opérette.
3.30 Nouvelles.
3.35 Orch. Baron.
3.45 Music without words.
4.00 Cordes d'argent.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Sérénade tzigane.
4.45 Quatuor Golden Gate, CBS.
5.00 L'heure du thé.
5.15 Mélodies rythmées.
5.30 La rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Croquis sportif.
6.05 CKAC ce soir.
6.10 Intermède musical.
6.15 Bécassine.
6.15 Dates de naissance.
6.45 Les nouvelles de che* nous.
7.00 Amoe'n Andy.
7.15 Light up and listen club.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Le don Juan de la chanson.
8.00 Tune up Urne.
8.30 Questionnaire de deux villes
9.00 Radio-théâtre, de Hollywood.

10.00 Lanny Ross, ténor.
10.15 Le restaurant Alouette.
10.30 Le Journal parlé.
10.45 Orch. Columbia.
11.00 Allô! Allô! Lés sports!
11.10 Mélodies d’orgue.
11.15 Orchestres.
I 00 Bulletin d'informations.
CFCF — 49.96 mètres — 6005 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

8.55 Nouvelle».
10.30 Les femmes dons les nouvelle».
12.00 Nouvelles.
12.20 Musique.
2.30 Fanfare de la marine amêrl-alne.
4 00 Matlnee-Club.
4 55 Musique.
6 15 Nouvelles-éclair».
7 00 Musique
7.15 Imperial Tobacco Co.
7.55 Stories behind the news.
8.00 Studio.
8.15 La voix des tramways.

11.00 Nouvelles Molson.
CHLP — 266 mètres — 1120 kihicycles

8.15 Sommaire de» émissions; chansons 
française».

8.30 Réveil matin musical.
9.00 Chansons françaises.
9.20 Nouvelles.
9.30 L'orchestre Bill Robert.
9 45 Trio Rainbow.

10.00 Chansonnettes.
10.15 Pour vous plaire.
10.30 Chansonnettes.
10 45 Le kiosque A musique.
11.00 Vos refrains préférés.
11.15 Charlie Kuntz au piano.
11.30 Emission J.-E, Tessier.
II 45 Mad Nlta d'Arcy.
12 00 L'heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
I. 05 L'heure féminine. .,
2 00 L’heure. Hollywood Salon Orchestra.
2.30 Half and half.
3.00 Opéra.
4.15 Just relax.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Musique.
6.00 L'heure et Melt-melo.
6.15 Radio-Journal.
6.23 Sommaire.
6.30 Musique sur demande.
6,45 Radio-annuaire.
7 30 Commentateur sportif
8.00 Les grandes aventures.
8.30 La plu'e d'argent.
9 00 Les débonnaires.
9 30 Orch. Bluestone.

10 00 Half & Half.
10 30 t e Onatuor Vénus.
II. 00 Heure.

Un beau livre de prix scolaire
Vie intime du Père Pro

''Le Père Pro est un jésuite mexicain fusillé par Galles, le 23 
no/embre 1927, dans la ville même de Mexico.

"La première biographie du martyr, écrite au lendemain de 
sa mort, était forcément sommaire.

"Cette Vie intime le présente sous un nouveau jour: elle 
accuse les traits déjà connus de l'apôtre, et surtout elle pénètre 
plus avant dans son âme.

tâche c-e, l'auteur fut simple; il n'a eu, le plus souvent, 
qu a traduire les écrits où le Père Pro se livre lui-même, comme 
dans une autobiographie qu'il composa, au jour le jour, sans s'en 
douter.
- «s ^nc'en condisciple du Père Pro, l'auteur, pendant son séjour 
a Mexico, a recueilli aux sources les plus pures tous les documents 
qu il produit. Il souhaite que ce portrait vécu de l'apôtre mo­
derne suscite chez nos jeunes, chercheurs d'aventures, toutes les 
joyeuses hardiesses du don de soi." (Extrait de l'ouvrage).

Un volume de 360 pages, format bibliothèque, avec de nom­
breuses illustrations. $1.00 le volume.

• N ! T» '* fin. de iui" — P0,,,, le* I'*'»* d» récompense —
remue de 33 1/3% sur les achats 1 I* douxaine. Les frais de 

a la charge de l’acheteur.seront
port

SERVICE DE LIBRAIE DU “DEVOIR1

et les Canadiens 
français des Prairies

Un plaidoyer du P. Breton — Des faits et des chiffres

Sketch de M. Hen-

Avez-vous besoin de bons livres ? 

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430, rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

L'Orchestre symphonique Columbia fSW/s ^eXnU'

25c la boîte
Cio Chimique FRANCO 

Américaine Ltée 
1566. .ue St-Denis 

Montréal.

Veuillez q/envoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

Adreeee

(Dt

L'orcheatre symphonique du réseau Ccv 
lumbla. sous la direction de Howard Bar- 
low, Inaugure cet aprês-mtd! sa cinquiè­
me série a lunule de concerts d'été. Ce» 
programmes occupent le temps radiopho­
nique laissé libre par l'orchestre sympho­
nique de New-York, A la fin de chaque 
saison, et ont mérité les louanges des cri­
tiques et des mélomanes sur tout le con­
tinent américain. En plus de Jouer les 
oeuvres classiques habituelles, M. Barlow 
accorde leur place aux oeuvres nouvelles 
ou moins connues ainsi qu'A celles de 
compositeurs américains. Le programme 
de cet après-midi notamment sera entîè- j 
rement fait dé compositions américaines: I 
la suite de l'opéra de Deems-Tayior, Peter I 
Ibbetson; le Nocturne et le Scherzo de 
Bernard Herrmann; la Suite Indienne de 
MacDowell et la Symphonie en do majeur 
de William achumnn. un compositeur que 
Barlow a été l'un des premiers A lancer. 
CKAC, 3 h. A 4 h. 30 p.m.. dimanche.

Lundi, 13 mai

Radio-Canada
La Bonne chanson

Albert Vlau. ténor, et Roland van de 
Goor, planiste, feront entendre le lundi, 
13. A 7 h. 30 du soir, aux postes du sec­
teur français de Radio-Canada, le» airs 
suivants: O Carillon, Sabatier; René Gou­
pil A sa mère; Lève-toi. Jeunesse, Gadbols; 
Orand'mamsn Fanchon. Botrel; Souvenir 
d'un vieillard, folklore.

S. V. P.
Les membre» de cette tribune encyclô- 

pédlque de Radio-Canada, le lundi. 13. 
seront MM. Dominique Laherge. Alexis 
Gagnon. Dr Philippe Panneton et Adrien 
Robl taille.

L'animateur de cette émission sera M. 
Louis Bourgoln, professeur a l’école Po­
lytechnique de Montréal.

12.30 Musique hawaïenne.
1.00 Nouvellea.
1.15 Orgue.
2 30 Soliste de NBC.
2.45 Ensemble vocal et Instrumental 

NBC.
4.00 Matlnee-Club.
6.15 Nouvelles-éclair».
7.55 Stories behind the newa. National 

Breweries
8 30 Radio-théâtre.
9 15 Buddy Payne organiste.

11 00 Dernière» nouvelles Molson.
11.00 Nouvelles Molson.

1.00 Nouvelles.
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

11.00 Vos refrains préférée.
11.15 Orch. Cole.
1130 L'As» C F des Aveugle».
11 45 Valse» viennoises.
12 00 L’heure féminine.
12.45 Bonin et Frère».

1.00 Heure féminine.
2.00 Heure
2 00 Mélodie».
3.00 Poème» symphonique».
4.15 Dyana Gale.
4.55 Sommaire, température.
3,01) Heure
5.00 Rendez-vous musical.
5 30 Radio-spécial.
6 00 Heure méli-mélo.
6 30 Heure
8 31 Radio-annuaire.
7.30 Gypsy Louise, chsnteuse.
7.45 Ensemble A cordes Standard.
8.00 Radio petit-monde.
8.30 Vartétée théâtrale».
9.00 'llbert Klü planiste
9.30 Orchestre

10.00 Petite musicale.
10 30 Orchestre - Heure.

DIMANCHE, « MAT 
CBF — 329.7 mètre* — 910 klloeycles

8.00 Concert,
815 t/f» cloche* du monsstére NBC.
8.30 Tone Picture».
9.00 Radio-journal.

12.50 S
tawa.

1.00 Orch. 
LIS Orch. 
1 30 Le R
2.00 Chan. 
2.15

sire de l'Observatoire d'Ot-

Bartal.
Bernle.
veil rural.

rue

ANTIKORLMIRENCE

principale", sketch.
2.30 Concert de la U. S Navy Band. NBC 
3.00 Le* chef*.-d'oeuvre de ta musique.
4 00 Femlna, *oua la direction de Mme 

Pierre (la.-grain.
4.30 Madame J. A. Legria au piano,

WARMACIf UUMNŒl
MQNrnéai

see. TOO 7 cornsrtna tr annum

4.45 La
me*

5.00 Le* ; 
5.30 Cotei
5 45 Prog
6 00 Hern 
6 15 Rad!
6 40 La .
7.00 La 
7.15 Le<
7 A0 Le

p.'

7 43 Un ho
radlop
de-Hei

8 00 S V 1
8 30 Miulq
9 00 Jean
9 30 Rappo 

Cause 
0 00 ( ont i

10 M llipjv. 
U.oo Radio, 
11.20 Orchm
11 30 Orch,
12 00 Pm d<

CBM —
8 00 Radio
8 15 Do y

menu 
a 30 Marct
9 00 Interr 
9 05 H-vu 
9 13 The t;

9 30 Enrol
9.45 Edwi

ilque portée sur le* program* 
la soirée et Intermède, 

beaux dlsquea,
1» Bourse de Montréal, 

me musical.
Middleman et son orchestre, 

iurnal et nouvelles de la BBC. 
■nique sportive Chlclet»,
:ort Velaer. sketch, 
oulltard
t d'heure de la bonne chan- 
;c Albert Vlau. baryton, et 
s Brunet, ténor, 
rne et péché, adaptation 

••m:> do M Gau-
ri Grignon

ie militaire. Toronto,
«duc, planiste.
t de 1» Commission Blrola. 
le de M. Adjutor Bavard.

Hour, »»( 

ur 1» Corn

me» et or-

i. Ht rots.
.risque sportive

M

lue Ch*rt!( 
i ta» Ion»
mètre* —

,urn»L «n rngial».
r «ni ember? groupe 

NBC.
en musique 

1# mu*ie*l

kilocycles

Instru-

rd goee to town
iifcnettr*. Porc

NBC
Irving Mille, 
hy Rochelle.

Mi. NBC
•nd Betty,
McHugh, «henteu».

^ LE DEVOIR 1

Tarif d'abonnement
(hors Montréal)

Canada
1 semaine ......................

.20 1
i 2 semaines ....................... .35 1

S semaines ....................... .50
1 mois ................................ .60
2 mois ................................ 1 10
6 mois ............................... 300

Etats-Unis 1
1 semaine ......................... .25

| I mots ............................... 75
6 mois .......................... 400

Faire remise oar chèque au |
pair ou mandat, au "Devoir”
Boîte Postale 500, Place d'Ar-

; mes. Montréal (abonnements)

Nous empruntons à un récent 
article du P. P.-E. Breton, 
rédacteur en chef de La Survivance, 
d’Edmonton, Alberta, cet important 
article sur la radio et les Canadiens 
français des Prairies:

Les événements qui se déroulent 
j à l’heure actuelle jettent une lumiè­
re nouvelle sur le problème de la 
radio. Nous sentons plus que ja­
mais le rôle important de la radio, 
et malheureusement nous touchons 
du doigt des lacunes dépistables 
qu’on aurait dû faire disparaître 
depuis longtemps. Pour ce qui re­
garde les trois provinces des Prai­
ries, il est inconcevable que le fran­
çais à Radio-Canada (CBK Wat- 
rous) soit à peu près l’équivalent 

; de zéro.
La Radio et la Guerre. Prenons 

le cas de la guerre. On nous parle 
à tout propos “d’efforts de guerre”;

■ on invite les Canadiens à “faire 
I leur part”; on nous demande d’al­
ler défendre “la cause de la civili- 

j sation”. Mais quel stimulant, quel 
encouragement avons-nous pour 
supporter notre part du fardeau? 
Nos gens ne comprennent rien aux 
beaux discours qu’on leur fait en 
anglais; ils ne reçoivent aucune 
nouvelle de guerre sinon en an­
glais. Peut-on les blâmer? Non, car 
ils sont tous comme nos compa­
triotes anglais du Québec qui ne 
comprennent pas le français.

Voici par exemple un fait criant. 
Samedi dernier, entre 8h. et 9h. du 
matin, Radio-Canada nous a fait en­
tendre un magnifique discours pro­
noncé par le premier ministre an­
glais, M. Chamberlain. Ce discours 
a duré près d’une heure. Or, Radio- 
Canada a fait enregistrer ce dis­
cours sur disques et l’a fait enten­
dre de nouveau au complet, le mê­
me jour entre 4h. et 5h. de l’après- 
midi.

Comment peut-on expliquer que 
la Commission Canadienne de la 
Radio a pu trouver le temps et l’ar- 

. fent nécessaires pour communiquer 
le même discours deux fois, en un 

i seul jour, et pendant près d’une 
heure.... et qu’elle n’a pu trouver te 
moyen de nous en donner à CBK 
pas même un petit résumé français 
d un quart d’heure? On donne dou­
ble portion en anglais; mais en 
français, rien.

La même situation existe pour le 
service quotidien des nouvelles. La 
Commission irradie chaque jour 
cinq émissions de nouvelles, donl 
1 une vient de Londres. De nou­
velles en français, rien. Notons que 
■es postes locaux donnent en plus 
haque jour Ituit autres émissions 
e nouvelles, ce qui porte à 13 le 

nombre des programmes où il se 
loiTne ici des nouvelles en anglais. 

Kst-il vrai que la Commission ca­
nadienne soit incapable de nous 
donner une seule émission françai­
se de nouvelles?

* * *
La Radio et la Politique — Pour- 

lant, quand on veut donner tel ou 
tel programme, on en trouve faci­
lement le moyen. Ainsi pendant les 
élections fédérales Radio-Canada 
donne gratuitement tout son réseau 
national, 12% heures aux partis po­
litiques, pour irradier leurs dis­
cours. Avant de faire des cadeaux, 
ce serait une règle des plus élémen­
taires de bien servir le public.

* * *
La Radio et les Finances — La 

question d’argent ne devrait pas 
entrer en ligne de compte quand il 
s’agit de donner sa juste part à l’é­
lément français en dehors du Qué­
bec.

Si on y tient mordicus, il sera 
bon de se
nada a eu l’an dernier un surplus 
net de 3f)7 mille dollars. On devrait 
en toute justice s’en servir pour 
améliorer le sort du français en de­
hors du Québec.

%. Sf.
Nous pourrions soumettre bien

problème de la radio. Rappelons 
seulement ce que disait, l’an der- 
mer, M. Brockington, président de 
I.adio-Canada, devant le comité 
parlementaire de la radiodiffusion 
(procès-verbal, 2 mars 1939, pages 
3-6) ;

"A mon sens quiconque jouit 
du droit d’exploiter un poste de 
radio occupe une partie du “do­
maine public”. Nous sommes les 
syndics des détenteurs de licen­
ces.... Ces derniers comprennent 
des gens de “langue françàise” et 
des gens de langue anglaise; nos 
auditeurs représentent l’Est et 
l’Ouest”.

* * *

Radio- 
tout le 
Est ou

Tirons les conclusions.
Canada est au service de 
pays, français et anglais,
Ouest. Les autorités se doivent de 
traiter tous les contribuables sur 
un pieef d’égalité.

En dehors du Québec, nous comp­
tons 700,000 Canadiens de langue 
française; Radio-Canada a le de­
voir de les servir tout aussi bien 
que le reste de l'a population. Pour 
dissiper toute équivoque, disons 
que le réseau d’ondes-courtes que 
la Commission espère établir ne se­
rait nullement satisfaisant pour 
nous. Nous reviendrons sur le sujet.

Une solution s’impose: CBK (VVat- 
rous) peut, sans nuire à qui que ce 
soit, desservir l’élément français de 
nos trois provinces des prairies.

Nous ne demandons rien d’exor­
bitant, mais seulement que la radio 
qui est du “domaine public” reste 
au service du public, pour le fran­
çais comme pour l’anglais, et pour 
l’Ouest comme pour l’Est.

P.-E. BRETON, O.M.I.

TARIF
des annonces classifiées

du

"DEVOIR"
Téléphone: BEIair 33Ç1

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tant

Annonces facturée» l’Ao 1» mot 
40c minimum

NAISSANCES, SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot, minimum de 50c FIAN- 
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES tl.ro par insertion

A VENDRE

• Tlte-Lap”, feuilles A toiture Kalvanl- 
pées, ordinaires ou Council Standard. Pour 
estimés, envoyez longueur du faite et che­
vron. Eastern Steel Products Limited, 
1335. Delorlmier, Montréal.

EMPLOI DEMANDE

Sacristain d'expérience, marié, 39 an», 
demande emploi, accepterait ouvrage gé­
néral dans Institution, ville ou campagne. 
Ecrire A case 19, le ‘‘Devoir’*.

MAISONS D'ETE A LOUER

Maison d’été A louer, 5 pièces, bols, gla­
ce fournis. S’adresser A Edmond DesJar­
dins, R, R. No 1. St-Jovlte, P.Q.

MEUBLES A VENDRE

Ameublement de salle à manger en 
chêne «olide (fini antique), atyl» Re- 

, _____ , naissance Espagnole. Neuf morceaux.
de se rappeler que Radio-Ca- prjx avantageux. Tel. EL. 5659. j.n.o.

REPRESENTANTS DEMANDES

La Laurentlenne. compagnie d'asauran. 
ce sur la vie. désire de bons représentant* 
pour Montréal. Position d'avenir pour

-----------  . hommes qualifiés. S’adresser à R. Belleeu,
d’autres considerations touchant ici forant, téi. Dupont 0702.

DANS un 
INSECTICIDE 

LIQUIDE 
CE QU’IL FAUT 
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LES LIVRES
^ *

[La seconde édition
de “Telle qu’elle fut

LEURS AUTEURS ccrils, bien divisée, les sept chapi­
tres qui composent e« fascicule ré­
sument, aussi bien que des bou- 
qbins infiniment plus prétentieux, j 

| une des histoires les plus riches de j 
. chose en 1829, quand Balzac a pu- ! l’Europe.
blié ses Chouans. Décalque de Wal-j H est important qu’on se rensei- | 

Puis ce sc t les sommets que tou- ter Scott. Certes il n’est pas question | jjlte, en ce moment, sur tous les j 
I che la grande mystique. Elle voit de nier ni seulement de réduire la éléments du règlement de comptes

Sommets

[par M. l'abbé Georges Robitaille, de la Société Royale

Je me souviens, alors que je fai­
sais mes belles-lettres, d’avoir élc 
initié a La Bruyère, et tel passage 
du chapitre Des Ouvrages de l'Es­
prit me revient en mémoire:
“Quand une lecture vous élève l’es- 
prit, ’et qu’elle vous inspire des | son, la fille de la soeur aînée Clau

11 \ son âme lavée dans le Sang de Jé- ! dette contractée par notre auteur 
sus, elle se sent fortement attirée au , canadien à l’endroit de Bremond et 
mariage mystique. Enfin, dès 1625, i de Jamet. Personne n’a autant que 
elle est soudain remplie par la si-1 le curé de l’Epiphanie proclamé sa 
sion de la Sainte Trinité. Une autre | dépendance de ces deux maîtres 
fois le bon Dieu lui apprend la dé- j français. 11 suffit de lire Telle 
volion au Sacré Coeur, à savoir qu’d gu'elle fut pour s’en convaincre. 

. . , . I faut tout demander par Lui au Père j Mais aussi cette lecture nous montre
une rigueur logique que les plus Eterne! ia vigoureuse originalité dont M.
severes juges ne peuvent qu approu-j Quelquefois l’auteur utilise de Hobitaille fait preuve à l’endroit de

GjHBHAnwnMB—1-----”—: ---------*!.•— -» — '—■ des Etu-
Incarna- 

illustre
première idee de relie i t ourangelle qui apparaît comme 

qu’elle fut dès 1924, — Bremond I matière, à laquelle l'auteur a donné 
’• ■ ’ ' ”  — une forme, je dirai nouvelle et harsentiments nobles et courageux, ne : de; Mgr de Laval, avec qui la Tou-1 avait bien portraituré la première

cherchez pas une autre regie pour ] rangelle a de vives passes d’armes. Marie de l’Incarnation. Barbe Avril-
juger de l’ouvrage: il est bon et | Et l’auteur nous présente ces per- lot, décédée en lfü8, à Pontoise, et
fait de main d ouvrier. C est > I sonnages et leurs sentiments avec | bienheureuse depuis 1791; mais il

IJ auteur a le talent inconiesiauie ut. nos mej|]eurs juges dans la matière 
I Fs J^irejienetrer au plus profond a ^crjt qU»u fa|]ajt un criticjve et un

| historien doublé d’un théologien 
pour manoeuvrer aussi habilement.

|de nos âmes.
Sans doute, l’ancien professeur 

de Joliet le veut d’abord nous ins­
truire. C’est vraiment un ami de 
l’intelligence qui écrit, et il prend 
toutes ses précautions pour être 
vrai. Ce n’est pas en vain que le 
sous-titre porte: “Etudes critiques 
sur Marie de l’Incarnation". Le lec 
leur averti a vite fait de s’aperce­
voir que l’auteur a sué pour se ren­
seigner à bonne source.

Toutefois, comme M. Hobitaille 
est convaincu qu’il ne suffit pas 
d’avoir raison, mais que le grand 
art, la loi des lois, est de plaire, il 
entend bien que l’on juge de la va­
leur de son livre par le plaisir 
qu’il procure, et l’on voit qu’il se 
montre difficile sur la nature de 
ce plaisir qu’il veut d’ordre élevé.

Du neuf
Mais de quoi est fait “Telle qu’el- 

I le fut?” D’abord d’un Avertissement 
1 extrêmement délicat et pondère, 
vraiment classique. Essayez de 
composer un avant-propos plus in­
téressant. Les deux premiers cha- 
pihes nous montrent Marie de ITn 
carnation d’après sa correspondan­
ce. Pourquoi lit-on l’abbé Robitail- 
le? Parce que c’est un érudit, parce 
que sa composition suppose un phi­
losophe. L’érudition et la philoso­
phie de l’auteur s’épanouissent 
dans les idées générales qui abon 
dent un peu partout et qui s’en­
chaînent vigoureusement. On est 
franchement pris par l’enchai- 
neinent . dal, non jrlus selon le 
vieux plan, la vieille méthode, 
mais la neuve, par quoi l’auteur 
prend une idée et y colle tout ce 
qui touche, clarifie et complète. La 
première observation du premier 
chapitre est profonde: à savoir que 
nen n’explique les âmes d’éiile, 
comme les lettres qu’elles écrivent. 
Et tout de suite apparaissent les 
exemples qui appuient la thèse: 
Madame de Sévigué, de Maistre, 
Veuillot. La sincérité de l’auteu'- 
peree partout. On voit qu'il a lu ces 
épistoliers, qu’il en a une connais­
sance personnelle. M. Hobitaille 
cherche a déterminer le genre litté­
raire (le Marie de l'Incarnation, 
(’.’est du neuf. Personne ne l’avait 
fait avant lui avec une telle pro­
fondeur. Peut-être quelque jour les 
maîtres trouveront-ils que M. Rob;- 
taille a touche juste en comparant 
Marie Gu y art au fils de Pierre 
Eyquem et d’Antoinette de Loup- 
pes, Michel de Montaigne. L’érudi­
tion qui circule d’un bout à l'au­
tre du livre ne peut manquer de 
plaire, et de voir combien sont 
nombreux les génies qu’il confron­
te avec l’Ursuline de Québec : saint 
Jean de la Croix, sainte Thérèse 
d’Avila, Bossuet, Montaigne, Saint- 
Simon, ceia nous enchante.

Puis viennent les preuves des 
avancés: quelques longues lettres. 
La apparaît le goCit de l'aujeut

Le grand voyage
Mais nous voilà à la troisième par­

tie du livre. Nouveau genre. L’au­
teur se renouvelle. Cette fois il 
s’essaie à narrer le grand voyage, 
à faire tenir sa matière en l’unique 
année 1639. Le chapitre nous mon­
tre un auteur qui saisit la réalité 
dans les menus détails qui l’indivi­
dualisent. Ici apparaît le talent du 
conteur. Voyez l’utilisation qu'il 
fait de la célèbre lettre du 25 octo­
bre 1670, lettre écrite par Marie de 
l’Incarnation au Père Poncet, alors 
en mission à la Martinique. Grâce

âmes portant le même nom, ayant 
les mêmes élans vers Dieu, mais très 
différentes l’une de l’autre, met en 
valeur de façon saisissante l’indis­
cutable supériorité de la Vénérable 
née à Tours.

Originalité
Quelle conclusion tirerons-nous 

de cette étude? Que M. Robitaille a 
écrit un ouvrage parfait? sans dé­
fauts? 11 serait le premier à s’oppo­
ser à pareil aboutissement. Aussi 
souvent qu’il nous est donné d’exa­
miner à fond un auteur, certaines 
défectuosités se révèlent à nous, à 
moins (lue nous ne manquions tota­
lement d’esprit critique. M. Robitail­
le ayant du métier et accusant une 
forte personnalité, il serait surpre­
nant qu’il pût plaire à tous les con-

die, et ainsi il a réussi à dessiner un i

qui devra de toute nécessité faire I 
suite à la guerre. Et “Pologne” ap- ] 
partient à la catégorie des petites j 
synthèses nettes et claires dont le i 
public devrait sc munir avant d’en- I 
treprendre la lecture des nombreux | 
tomes, plus ou moins teintés de ' 
propagande, qui ont commencé 
d’envahir le marché et continue- I 
ront de l’inonder d'ici des années 
sur toutes les questions contentieu­
ses soulevées par la guerre.

Nous notons particulièrement les | 
deux chapitres intitulés: “La ci\i- 
lisation polonaise” et “L’Idée ja- 
gelionienne”. Us présentent en rac-

Qualité garantie
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admirable visage de sainte. Il nous I courci, u.n .,akle.ai? .fi6. (°Vte chevaliers, qui rivalisaient avec
a fait comprendre que Marie Guyarl *!ne„t- rj0(1c ecisive de 1 histoire ceux {jes anciens âges, ont conquis 
était la première femme du Canada, | e^. su_r. a' à force de valeur la plus honorable

et la plus ardemment convoitée <!•* 
toutes les décorations. 11 nous ap-inutuisables.

sion par la sainteté — ce dont Dieu e nous ne possédons en gene- 
seul est juge — du moins par l’oeu- ra* .9,^e ,^,e's nthlolls Plus moins 
vre écrite. Aucune femme, ni même

à ce lexte, la vocation de Madelei-.. m „„ne de Chauvigny ^ trouve éclai-1 « Por prend ias sans heurt. Et' 
ree d une vive lumière, et 1 in- ' '..........................
croyable mariage fictif de la jeune 
veuve de la Peltrie au saint hom­
me que fut M. de Dernières, l’ermi­
te de Caen, ne manque pas d’appor­
ter une saine hilarité au lecteur le 
moindrement sensible à l’humour. 
L’auleur scrute dans les derniers 
details les allées et venues de la pre­
mière fdtnme missionnaire en celte 
année 1639, il nous fait connaître 
ses succès et ses échecs à Paris. 
Nous pénétrons dans l’intimité du 
voyage. M. de Dernières, Madame de 
la Peltrie, Marie de Saint-Joseph, 
le Père Vimont nous sont dépeints 
par quelques traits nouveaux et pré­
cis, et l’itinéraire nous est décrit 
avec une minutie digne du plus 
consciencieux des notaires. M. Ro- 
bitaille répond aux plus intimes de 
nos préoccupations, et il tient à 
metlre à notre portée les petits 
traits ou les grands traits que nous 
ignorons et que nous voulons sa­
voir. Et le tout en vivant, souvent 
pittoresque, toujours logique.

Action et mystique
Le dernier chapitre est celui où 

l’auteur a ramassé le plus d’histoi­
re particulière sur Marie de l'Incar­
nation. On y trouve les dates pré­
cises sur tous les événements im­
portants de la vie de l’héroïne. M. 
Hobitaille, comme tous les bons 
historiens, est un fervent de la 
chronologie. On serait tenié de re­
prendre un mot qu'il affectionne 
et dont il coiffe quelquefois ses 
conférences: Marquons les dates.
L’auteur a voulu jeter un regard sur 
la mystique que fut Marie de l'Incar­
nation. Il le fail avec l’intelligence 
et la modération qui conviennent à 
un théologien très au courant des 
capacités du lecteur. Rien de moins 
pompeux, rien de moins ampoulé, 
rien de moins prétentieux. C’est la 
belle franchise, le dosage parfait.

La vie active de la Vénérable est 
agréablement mêlée à sa vie mysti­
que. C'est Marie de ITncarnation

comme il est avant tout critique his­
torique, il est inévitable que ses oeu­
vres soient passées au crible. Seule­
ment toutes les critiques ne sont pas 
justes. D’aucuns n ont pas saisi la 
beauté du titre ni la justesse du 
sous-titre, faute d’érudition. Ils ne 
connaissaient pas Edouard Estauuié 
ni beaucoup Ferdinand Brunetièrc. 
D’autres ont pensé, sans prendre 
garde que les trois premiers chapi-

aucun homme — je parle de ceux 
qui ont vécu au Canada — ne peut 
présenter à la postérité des ouvra­
ges aussi profonds, aussi vastes, aus­
si personnels, aussi sanctifiants que 
ceux écrils par notre héroïne de 
1639. Et il se trouve que, grâce à M. 
Robitaille, il nous est permis d’ajou­
ter un nom à tous ces grands noms 
qui ont fait la contre-réforme en 
France dans la première partie du 
XVIÏc siècle: et ce nom est celui 
d’une des plus intéressantes mysti­
ques du monde, et il est bien nôtre.

Un maître
Parce que M. Robitaille nous a ai­

dés à découvrir un mystérieux et su­
blime visage de femme, et aussi sans 
doute parce qu'il a déjà enrichi la 
littérature de notre pays d'ouvrages
3ui ont été jugés excellents, — Etu- 

es sur Garneau (1929), Washington 
et Jumonville (1933), Montcalm et 
ses historiens (1930) —, Mgr Camil­
le Roy a souligné la haute valeur de 
l’écrivain dans son Manuel de l’his­
toire de la Littérature canadienne de 
1939, et l’un des rédacteurs des Etu­
des de Paris, Louis Jalabert, n’a pas 
hésité à écrire que l’abbé Robitaille 
est un historien à la fois très averti 
et très vivant.

Nous sommes bien à l’aise pour
très sont la plus belle preuve de la l’indiquer à notre jeunesse comme 
personnalité de rauteur, que le livre un maître.

Louis ROBILLARD
n’était qu’un décalque de Jamet et 
de Bremond. On a écrit la même

Trois livres récents

Ceux qui manquent de lucidité in- i ful dans sa vivante rca-
telleetuelle, ou qui n’ont pas lu avec i l c‘ riU,tül nous apercevons 1 hum- 
attention toutes les lettres de la veuve qui doit s occuper de plus 
Vénérable, renouvellent l’aventure ^ cmcjuanle chevaux auxquels il

renseignés. Or, on nous force à 
comprendre qu’elle n’ennuie que 
ceux qui ne savent pas choisir ou 
qui n’ont pas le courage d'aller jus­
qu'au bout de leurs lectures. Com­
me Bossuet ennuie ceux qui par­
courent scs sermons au petit bon­
heur.

Dans le second chapitre, M. Robi­
taille varie absolument son genre 
cl sa méthode. Il entre, dès le début, 
in médias res. II prend la corres­
pondance de Marie Guyarl de 1632 
à 1672, et il colle vraiment sur elle 
comme l’ombre au corps. Il en ex­
trait l’essence même, les sentiments 
les plus intimes et les observations 
les plus justes aux points de vue 
psychologique, historique, mystique, 
Rien de plus attrayant pour les réa­
listes. Et l'étude est conduite avec voulais.”

gage n’est guère châtié certes, mais 
qui, à cause d'elle, se retiennent de 
jurer, et s’abstiennent des plaisante­
ries antiques et faciles. “Mais ce 
n'était ià que la vie apparente. La 
vie profonde se faisait à l’intérieur, 
en la fine pointe de l’esprit, à l’abri 
de tout regard curieux. Le merveil­
leux, c’est qu’elle n’ait pas été dé- 
fournée ou distraite dans sa vie 
d’oraisons et de mortifications par 
son exactitude à remplir les devoirs 
écrasants qu’elle s’était imposés 
pour plaire au prochain. Elle-même 
a écrit : “Personne de notre logis ne 
s’apercevait de mon occupation in- 
léfieure et le bonheur, pour moi, 
était que je demeurais retirée, une 
bonne partie du temps, à faire les 
chambres des serviteurs où je par­
lais à Noire-Seigneur tant que je

"La nature et la grâce
chez Paul Bourget"

par Séverin PELLETIER, O.M.I. (1)
Cette étude sur l’un des aspects 

les plus intéressanls de l’oeuvre de 
Paul Bourget continue la série de 
publications entreprise par l’Uni­
versité d’Ottawa. Elle témoigne 
d’une culture plus souple, plus lit­
téraire que celle qu’on rencontre 
d’habitude chez nos professeurs. Ils 
ont tous un peu tendance, en effet, 
à concentrer leur attention sur la 
thèse abstraite, le donné unique­
ment intellectuel. Tous qualifiés 
pour nous présenter les travaux 
philosophiques, économiques, scien­
tifiques, politiques les plus poussés, 
capables de synthèse et d’analyse, 
entraînés par le thomisme au dosa­
ge des deux méthodes, ils excellent 
dans le genre “sérieux”. De ce 
point de vue, jamais littérature n’au­
ra élé plus sérieuse que la nôtre, 
et disons-le tout crûment, plus en­
nuyeuse.

Le P. Séverin Pelletier a lu Bour­
get; il l’a compris, sans doute aimé. 
Et cela transparaît à travers les 
moindres paragraphes de son tra­
vail. Les fidèles du grand romancier 
lui sauront gré de leur donner une 
vue d’ensemble concise, bien fai­
te. extrêmement bien écrite, d’un 
côté fondamental de l’oeuvre dç 
Bourget.

Il reste que cette étude n’aura 
pas le retentissement qu'elle mérite. 
Celle remarque soulève un problè­
me intéressant. Paul Bourget, pour 
un nombre grandissant d'entre 
nous, est quelqu’un que nous lisions 
avec plaisir, intérêt, souvent même 
avec passion au collège — ef, à cau­
se du censeur, plus souvent en va­
cances qu’au collège. Mais i! n’agit 
plus sur nous comme autrefois. Si 
je le reprends, il m’irrite, il m'en­
nuie, ou, s’il lui arrive de m’inlé- 
resser. c’est un peu à la manière 
d’un étranger qui vous raconte d’in- 
tércssanles histoires d’un pays que 
vous ne verrez jamais. Vraies, vi­
vantes pour lui, elles exigent de vo­
tre part un effort d'imagination qui

I vous les rend irréelles comme un 
beau rêve ou un film trop parfait. 
L’oeuvre de Paul Bourget ne corres­
pond plus à nos préoccupations 
contemporaines. Le rythme de vie 
ces “intellectualisés” perpétuelle­
ment en quête de cheveux à fendre 
en huit est aux antipodes de l’exis­
tence qne nous devons mener aujour 
d’hui. Les étudiants rêveurs et pas­
sionnés de Paul Bourget seraient 
fort dépaysés dans nos collèges où 
la multiplication des matières et 
leur complexité laissent peu de 
place aux réflexions alanguies sur 
le mode mineur. Ainsi de tous scs 
personnages. Ils ne nous ressem­
blent — et par conséquent ne nous 
émeuvent ou ne nous affectent — 
sur aucutr plan. Leurs problèmes 
nous laissent indifférents comme 
ceux du poisson rouge dans son 
bocal. Orr suit d’un oeil amusé et 
distrait les évolutions du poisson 
rouge dans son bocal; mais qui s'a­
viserait de prendre au sérieux ses 
problèmes sentimentaux ou intel­
lectuels?

D’ailleurs le dynamisme latent ou 
bouillonnant de notre existence 
nous rend fade au possible celle 
perpétuelle et dissolvante analyse. 
Avons-nous lort ou raison? Ques­
tion oiseuse. Nous sommes tels que 
nous sommes. Voilà le fait. 11 met en 
éclipse certaine les hommes com­
me Bourget, qui n’ont voulu voir 
dans la vie qu’un problème pour 
“gens bien” admirablement com­
plexe et touffu qu’il était intéres­
sant et agréable de contempler en 
témoin “extérieur”, savant, cultivé 
et surtout, ironiquement amusé.

Et voilà pourquoi, par un long 
détour, l'étude si intéressante du 
P. Pelletier sur le grand disparu 
n’aura pas le retentissement auquel 
lui donneraient droit ses qualités 
intrinsèques de clarté, d'intelligen­
ce, de style et de sympathie.

"Pologne"
par 0. HALECKI (1)

Un opuscule de 32 pages qui de­
vrait prendre place sur les rayons 
de toutes les bibliothèques. Nous 
n'en faisons ici que mention. Bien

(1) Editions 
d’Ottawa.

de l'Université (1) En vente au Devoir, 10 sous 
franco.

"La France en face 
de l'Allemagne"

par Pierre GAXOTTE (1)
»

La réputation de Pierre Gaxotlc 
n’est plus'à faire. L’auteur d’une 
des meilleures vies de Frédéric II 
qui aient été écrites a su faire preu­
ve par le passé d’une objectivité de 
jugement, d’une sûreté d’informa­
tion qui en ont fait l’un des guides 
les plus sûrs du lecteur spécialisé 
et du grand public en général.

Ce petit volume de 107 pages réu­
nit des articles, des réflexions pu­
bliés dans la Xation Belge et dans 
d’auires feuilles françaiseN ou 
étrangères. Elles portent toutes sur 
les prodromes — observés au jour 
le jour — du grand conflit actuel. 
La thèse française nous apparaît 
dans ces pages telle que devrait 
nous la présenter la propagande de 
la République, si elle élait bien 
faite. Fondée en droit, tempérée 
d’esprit de justice et d’équité, ap­
puyée sur Je bon sens le plus pur.

Une fois de plus s’affirme — par 
la voix d’un homme autorisé par sa 
culture à parler au nom de sa civi­
lisation — l’antinomie fondamen­
tale qui oppose la civilisation occi­
dentale et la civilisation allemande. 
On désespère, à lire ces pages, de 
l’issue éventuelle d’une lutte histo­
rique qui met aux prises d’une part 
80,000,000 de Germaniques et de 
l’autre une coalition d’intérêts qui 
ne pant avoir la même cohésion 
dans l’action, le même dynamisme 
historique.

Car le fait de ces 80,000,000 
d’Allemands demeure. Qu’ils soient 
victorieux et c’en est fait de la lati­
nité française et de ce qu’elle re 
présente de capital intellectuel, hu­
main, civilisé; et c’en est fait aus­
si de sa contre-partie anglo-saxon­
ne qui avait l’avantage de fixer à 
un stage intermédiaire entre l'in­
tellectualisme français et I'instinc- 
tlvisme allemand une section im­
portante de l’humanité. Et, vain­
cus, ces Allemands n’en seront pas 
moins 80,000,000; ils n’en seront 
pas moins le fait principal de l’Eu 
rope.

Le triste est que l’on ne voit pas 
trop sur quel terrain se ferait une 
réconciliation sérieuse des deux 
grands groupements, une réconei 
Ration capable d’assurer à l’Euro­
pe autre chose qu’un équilibre ins­
table et précaire.

Et ce qui ressort de celte colle':- 
lion d’articles, c’est aussi que les 
Allemands ne sont ni des Français 
ni des Anglais et qu‘il faudra leur 
parler une langue qu’ils compren­
dront si l’on veut arriver un joui 
à produire sur leurs esprits, sur 
leurs coeurs, sur leurs âmes une 
impression génératrice d’apaise­
ment. Et voilà retrouvé le cercle 
vicieux. Le seul langage que com­
prennent les Allemands esf celui 
des canons, des mitrailleuses et 
des bombes. Tant que nous devrons 
y recourir, même victorieusement, 
la lui le se poursuivra.

Il faut lire le livre de Pierre Ga- 
xotte. En langage clair et net, il 
constate des faits qu’on ne connaî­
tra jamais assez si l’on veut pou­
voir, plus tard, démêler de l'éche­
veau des complications internatio­
nales le fil de noire intérêt et de 
notre sécurité nationale.

Maurice d'AUTEUIL

(1) Librairie Arthèmc Fayard, 
Paris. En vente au Devoir. 25 sous 
franco. _____^

"Les Chevaliers de 
St-Louis en Canada

On apprend que M. Aegidius Fau- 
teux publiera au cours du présent 
mois un ouvrage historique sous le 
litre t.cs Chevaliers de Saint-Louis 
en Canada. On lit dans une note 
qu’on nous adresse;

‘Le livre de M. Fauteux nous ap-1 Au moment oit de nouveau les 
prendra comment ces modernes dés de la guerre sont jetés, il im­

porte que l'étincelant et pur fais­
ceau des evidences et des certitu­
des rassemblées pur Jacques Bain- 
ville nous serve de guide. Si l’on 
veut établir une paix qui assurp ta 
sécurité et t'équilibre en Europe, 
qui garantisse t ordre, c'est, ainsi

prendra aussi de quelle considéra 
tion et de quel respect le peuple ca­
nadien sanctionnait de son côté Je 
témoignage rendu par le roi au mé­
rite et au courage. La même consi­
dération et le même respect se sont 
prolongés sous le régime anglais jus­
qu’à la disparition du dernier che­
valier, et l’histoire de ces derniè­
res années formera, nous en som­
mes assurés, un des chapitres les 
plus intéressants du nouvel ouvra­
ge.

“Lp récit de vicissitudes de l’Or­
dre de Saint-Louis àu Canada sera 
suivi d’un élat où figureront, avec 
la date de promotion de chacun cl 
une notice biographique, tous les 
officiers qui, après avoir servi en 
Canada, ont été fails chevaliers de 
Saini-Louis. Ce sera la première 
fois qu’une information aussi com­
plète aura été assemblée sur les Ca­
nadiens qui ont été honorés de la 
croix, et en même temps qu’elle se. 
ra une aide précieuse aux cher­
cheurs, elle sera une intéressante 
contribution à l’histoire de nos fa­
milles”.

CANADIANA ET AMERICANA
Samedi dernier, nous avons attri­

bué à M. G. Dueharme, libraire de 
la rue Saint-Laurent et spécialis­
te dans les ouvrages se rapportant 
au Canada, une série de catalo­
gues mensuels. En réalité, ces ca­
talogues ont élé publiés par la mai­
son Canadiana & Americana, dont 
le magasin est également situé rue 
Saint-Laurent. Cette maison est ou­
verte depuis quelques mois et se 
spécialise aussi dans les ouvrages 
qui ont trait au Canada et à l’Amé­
rique du Nord.

L’Allemagne
par Jacques BAINVILLE, 
de l'Académie française

Preface d'Albert BIVAUD, Membre 
de l'Institut.

que l'écrit M. Albert llivaud dans 
une admirable préface, aux conseils 
de celui qui fut l’un des plus luci­
des et des plus grands serviteurs 
de la Patrie qu'il faut la demander.

(Le second volume, $1. par la 
poste. Le premier est en réimpres­
sion, livrable dans un mois. $t l’u­
nité.)
"L'Eglise et l'ordre social"
LETTRE PASTORALE DE L’EPIS­

COPAT AMERICAIN
La publication de ce document, 

paru le 7 février dernier et signé 
pur les archevêques et évêques qui 
constituent la commission adminis­
trative de la National Catholic 
Welfare Conference cl qui parlaient 
au nom de tout l’épiscopat des 
Etats-Unis, est un événement de 
grande importance. Non seulement 
les catholiques mais tout le peuple 
américain, peut-on dire, s’intéresse 
aux vues exprimées par la hiérar­
chie. Elles auront certainement une 
grande influence sur l’orientation 
sociale du pays. Le Canada peut 
ressentir aussi les effets bienfai­
sants de celle lettre qui touche à 
un grand nombre de problèmes: 
droit de propriété et usage des ri­
chesses, relations entre le capital 
et le travail, stabilité sociale, dé­
termination des salaires, organisa­
tion professionnelle et corporati­
ve. 11 importe qu’elle soit lue el étu­
diée, en particulier par nos diri­
geants. L’Ecole Sociale Populaire 
vient de publier une traduction 
française qui a été reconnue com­
me traduction officielle par la Na­
tional Catholic Welfare Conference. 
Kile forme une brochure de 32 pa­
ges qui se vend 15 sous l’exemplaire, 
à la Librairie du Devoir, à Monl- 
réal.
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"Silhouettes du monde 
politique"

Dans une leïire qu’il adresse à 
l’aisfenr, un fonctionnaire fédéral, 
qui vient presque quotidiennement 
en contact avec les personnages dé­
crits dans les Silhouettes du monde

. politique, s’exprime ainsi: “J’ai lu nn ton pathétique qu il détermine ^,^1 • , rclirai ccrlili.
et fixe les conditions dune paix nemen, souvcnt:'vos |)ort).ai,s snnt 
bien faite, et adjure les gouverne- sj r,',0js ,,j décrits d'une manière si 
merits alliés d éviter des erreurs flgrtva|,]c a |jre jc connais assez in- 
qu’il redoute et dont les conséquen tjnu.mcnt |PS personnages cana­

dien s-français mi!» vous présentez à

J/aeliialité dç l’oeuvre de Jacques 
Bainville, son utilité et son effica­
cité vont toujours grandissantes, et 
ce nouveau livre posthume, consa­
cré à l'Allemagne, en est la preuve 
éclatante. Il est parmi les plus re­
marquables et les plus pénétrants 
que le grand historien ait écrits. 
Les circonstances actuelles lui con­
fèrent en outre une importance c.r- 
ceptionnelle, un intérêt vital. Qui­
conque a le souci des destinées 
d'une civilisation menacée de des­
truction par le germanisme doit 
connaître les leçons et les enseigne­
ments qui se dégagent de cette oeu­
vre maîtresse.

t.cs événements qui précèdent 
1914 montrent la volonté de guerre 
grandissante de l’Allemagne. Pen­
dant les quatre années du conflit, 
Bainville, avec une sûreté de juge­
ment jamais en défaut, analyse les 
événements, leurs causes et leurs 
effets, les répercussions de la lutte; 
il étudie et définit l’âme de l’Alle­
magne, envisage les modifications 
qu’elle est susceptible de subir; il 
examine les possibilités qui s’of­
frent aux Alliés. Il apparaît, dans 
toutes les circonstances, le pilote 
le plus averti et le plus prévoyant. 
A partir de l’été 1918, la victoire 
se dessine, puis s’affirme. C’est sur

ces seront de rendre stérile la vic­
toire. En des pages d’une clarté 
éblouissante il dit ce qu'il faut faire 
et ce qu’il ne faut pas faire, expli­
quant le pourquoi el le comment 
des choses. Le dernier article du 
premier volume, daté du 14 novem­
bre 1918, est intitulé: Demain? C’est 
la vision la plus claire et la plus 
prophétique d’un avenir dont le 
tome suivant, consacré à la période 
1918-1936, apporte ta confirmation 
éclatante.

vos lecteurs, et lu description que 
vous en f ites est bien au point. 
J’avais depuis |on"'emps — comme 
tous ceux qui vous lisent d’ailleurs 

reconnu cl admiré voire talent 
d’ècriva n, mais je ne vous savais 
pas si fin observateur”. ’ 

Silhouettes du monde politique 
nar Léopold Richer, en vente à la 
Librairie du Devoir, 75 cents l’ex­
emplaire. édition ordinaire; $1.06 
édition de luxe numérotée.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Pourquoi catholique? — Histoire de Routaboba
Grand, maigre, sec, Routaboba: 

est un beau type île Mututsi au vi­
sage ovale et fin, allongé en bas par 
un petit bouc à deux poixjlcs, et en 
haut, par les cheveux taillés et 
dressés en aigrette de grue huppée, 
selon la mode du Rouanda. Son re­
gard est vif et intelligent. Il a cin­
quante ans, et pas de cheveux gris; 
mais des mains fines et longues à 
rendre jalouses les coquettes filles 
d’Eve.

Mouliro, son père, vit encore.
Personne ne se douterait, à voir 

et à entendre ce beau vieillard qui 
a tout l'air d’un bon et doux patri- 

' arche, qu il fui autrefois un terri­
ble esclavagiste.

Au temps de l'esclavagisme
Avant l’arrivée des Européens les 

chefs jetaient périodiquement (sur­
tout dans ta partie ouest el nord du 
royaume où vivaient, en lutte les 
uns contre les autres, de nombreu­
ses tribus turbulentes, belliqueuses 
et à demi insoumises) de nom­
breux combattants, pour piller ces 
régions et les soumettre aux capri­
ces de leur bon plaisir.

Les familles, divisées, étaient im­
puissantes à résister. Aussi, au cri 
de: "Les nkemba sont là!” c’étail 
la panique, la fuite, dans les boise! 
les bas-fonds, de tous ceux qui 
avaient des jambes pour courir. Et 
ce n’était plus que pillage el dé­
vastation. Seules, les filles et les 
jeunes femmes étaient retenues 
comme prisonnières. Le plus grand 
nombre de ces malheureuses, li­
bres hier el désormais esclaves, 
étaient dirigées sur le marché de 
Mouliro où on les vendait aux nom­
breux chefs et roitelets du Kiziba 
et de rUsouwi. Que de foyers dé­
truits! Que d’existences brisées!

Miracle de la grâce
Et le vieil esclavagiste fume sa 

pipe maintenant!....
Routaboba, qui a pris au baptê­

me le nom de Gabriel, est une des 
plus belles âmes qui me soient pas­
sées entre les mains depuis vingt 
ans. Comment, d’un tel sang et dans 
un tel milieu, a-t-il pu sortir un 
coeur si droit, une Ame si croyan­
te, si aimante?.... Mystère de la mi­
séricorde divine.... miracle de ta 
grâce.

Jc l’ai baptisé le 29 juin dernier, 
après les quatre années d’épreuve 
réglementaire; mais la grâce, à son 
insu, l’avait prévenu bien avant.

Trois semaines après son baptê­
me, il était venu de Roukira, à huit 
heures de marche, avec ses deux 
enfants, huit et treize ans, pour I 
“revoir le bon Dieu”, disait-il.... cl 
inc saluer.

*—Combien de fois, demandai-je i 
aux enfants en badinant, combien I 
de fois ayez-vous sacrifié aux mâ­
nes depuis votre baptême?

-—Sacrifier?... interrompit le pè­
re. Savent-ils même ce que c’est? 
Depuis treize ans, je n’ai plus con­
sulté de sorciers ni fait de sacri­
fices. ,

Routaboba n’a jamais i : qu’une 
femme, et la même, Nyinabatcsi, 
aujourd’hui Agnès. Leurs cinq pre­
miers enfants moururent en bas 
âge-

Vers la lumière. . . par le 
protestantisme

—J’étais alors païen, m’a-t-il sou­
vent raconté, j’ai tout essayé pour 
les sauver: les sorciers les plus il­
lustres, les médecins les plus ha­
biles, les amulettes les plus répu­
tées; je ne rendais devant aucune 
dépense. Tout fut inutile.... pour 
les enfants! mais, pour moi, ce fut 
le commencement du salut. Je nie 
pris fortement à douter de la puis­
sance des mânes el de la science 
des sorciers, interprètes officiels 
de leurs volontés. Bientôt même, a 
la réflexion, je m’aperçus que rien

de tout ce que nous avions cru si 
fermement jusqu’alors ne tenait 
debout. Je cherchais la vérité, 
quand un ministre anglican arriva 
à Boukira. Apprenant qu’il venait 
pour enseigner, jc me présentai à 
lui.

—Et que t’enseigna-t-il?
—Dans un si mauvais langage 

que nous avions toutes les peines 
du monde à le comprendre, il nous 
parla un peu du Dieu Créateur, et . 
beaucoup des merveilles qu’a ap- j 
portées avec elle l’intruction à j 
l'Ouganda. Là-bas, disait-il, tous 
sont bien babilles, beaucoup chaus­
sent des bottines el se promènent 
en bicyclette. Plus tard, il nous par­
la encore du Créateur; nous dit en­
suite quelques mois du Sauveur Jé­
sus, en qui il fallait avoir une gran­
de confiance, qu’avec ça on était sûr 
d’aller au ciel; puis H nous vanta 
de nouveau les bienfaits dos étoffes, 
du savon, du sel: choses qu'il dis­
tribuait avec générosité. . Comme 
j’étais chef et que, disait-il, il m'ai­
mai! beaucoup, il me promit, si mes 
gens venaient en noinbre se faire 
inscrire à ses calérhismos, de me 
donner une belle bicyclette et des 
souliers.

—Personne de “chez nous” n'é- 
lait donc là en ce momcnl?

— Si, il y avait Situoni. Peu après, 
les Pères de la Mission envoyèrent 
Daoud! comme calérh'ste.

— Pourquoi n'allais-tu pas les 
trouver?

Désir d’être catholique
—Voyant qu’on enseignait d’un 

côté et qu’on enseignait de l’autre, 
jc voulus voir par moi-même ce 
qu’il en était, et j’allai les trouver. 
Je les interrogeai sur le Créateur et 
sur le Sauveur, sur Pâme cl la vie 
fiilure. Us avaient réponse à tout. 
Jc me promis de les revoir sou­
vent. Ce qui me plaisait, c’est que 
le Créateur, dans leur enseignement, 
faisait figure d’un roi atout puis­
sant qui défend el qui demande, 
qui a des commandements sévères 
et des punitions terribles pour ceux 
qui les enfreignent; que le Sauveur, 
(oui en élan! très lion, n’accordait 
le pardon qu’au repentir, le ciel 
qu’à ceux qui s’amendent. Je les 
interrogeai aussi sur les mission­
naires, “Sont-ils payés? Pourquoi 
ne se marient-ils pas? Font-ils ce 
qu'ils enseignent?" Bref, ce nue 
j’appris par eux de la doctrine d’a- 
bord, puis de la charité et de l’ab­
négation des Pères, me remplit d’ad­
miration et m'inspira le désir d’être 
catholique. J’étais gagné.

Quand le minisire protestant re­
vint, Routaboba ne parut pas par­
mi les auditeurs. Il le fit appeler. 
Routaboba se présenta.

—Pourquoi, lui dit le ministre, 
n'es-tu pas venu à l'instruction?

—Parce que jc n'en veux plus.
—Et pourquoi n’en veux-tu plus? 

Je complais sur loi; je t’aurais don­
né lout re que lu désires. ..

Des étoffes, des souliers, une 
bicyclclte?.,. Mais ce n’est pas ce­

la qui m’intéresse... Les mystères 
de la vie future, les moyens de me 
préparer nu Ciel une belle place: 
voilà ce qui m’intéresse.

— Mais tout cela, je te l’ai ensei­
gné; que veux-tu de plus? Crois au 
Seigneur Jésus et tu seras sauvé.

—Ton Dieu n’a pas de comman­
dements, avec lui on peut faire ce 
que l’on veut.

— C'est la foi qui sauve.
—Un roi qui ne sait pas comman­

der n’est pas un roi. IJir sujet qui 
ne fait pas ce que le roi n comman­
dé n’est pas un sujet.

Religion de commandements
Un nuire chef, Bizabapfotimou j 

(qui va être baptisé au mois d’oc- ; 
tobre prochain), élait présent quand j 
Routaboba me racontait son his­
toire. Lui aussi avait commencé à i 
sc faire instruire à Boukira. Lorsque i 
Boulaboba en fut nrfivé à res mois ! 
de sa réponse au ministre: “Ton | 
Dieu n'a pas de commande­
ments...”, Bizabapfoumnu inter­
rompu :

— C’est vrai, ils n'ont pas de corn- j 
mandements. J’avais, au moment où ! 
jc me faisais instruire chez eux, i 
deux femmes. Comme j’avais enten-1 
du dire que les Européens n'aiment ! 
pas ça, ie demandai au ministre ce ' 
qu’il fallait faire, Il me répondit: t 
“Garde-les, si elles t'aiment". Non, 
vraiment, il n’y a pas de commun- 
demenls chez eux.

Routaboba, catholique parfait
Gabriel Routaboba veut réparer |

les crimes de son père et scs pro­
pres péchés, il veut convertir toute 
sa colline; il y a déjà chez lui plus 
de cent catéchumènes, dont une 
cinquantaine de fils de chefs de 
l’école gouvernementale de Rouki­
ra. Mais une chose l’ennuyait l’au­
tre jour.

Je lui avais fait un tableau saisis­
sant de la beauté de l’âinc établie 
dans l'amitié de Dieu par la grâce 
sanctifiante, cl de l’épouvantable 
catastrophe que produisait dans 
celte beauté le péché mortel. Ga­
briel, qui buvait mes paroles, en 
était terrifié.

- Un péché morle! est vile com­
mis, Hère, me dit-il. Nous avons si 
longtemps vécu dans le péché que 
nous en avons, hélas! pris l'habitu­
de. Si seulement j’étais plus près. 
Huit heures de marche de chez 
nous ici... et ma femme... et mes 
enfants... Que faire, si je venais 
a pécher gravement?

—Que faire, mon ami? As-tu donc 
oublié qu’il y a un moyen de se rc- 
meüre en grâce avec Dieu eu atten­
dant de recourir au ministère du 
prêtre?

Et je lui rappelai qu'on lui avait 
appris à faire l’acte de charité après 
l'examen du soir, avant de se cou­
cher.

Qu’il partit content, notre Gabriel, 
il a tellement peur du péché mor­
tel.

UN PERE BLANC
La Procure des Pères Blancs d 

Mont étal est à 1626, rue St-Hubcrt,
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Situation économique pour le 
premier trimestre de 1940

Chaînons de l’alliance 
anglo-française

Importations de café 
et de thé

Les importations de thé et dè 
café déclinent en mars; les premiè­
res se placent à 2,li71,30« livres

_____________________ _ j contre 3,9811,757 en mars 1939 et les
, . . j/ j» • i . dernières, à 3,75U,C41 livres com-Les memes raisons d ordre economique qui engendrent paratiyement a 4,519.853. Les im-

' portations de café les trois pre­
miers mois de 1910 s’établissent à
9,539,(>88 livres, déclin considéra­
ble en regard du lolal de 12,054,
859 livres ^en 1939; les importa- j gain de lti.3 
lions de the s'élèvent à 12,110,529 
livres, à rapprocher de 10,216,oü4 
il y a un an.

Expéditions mondiales 
de blé

Les operations commerciales du 
premier trimestre montrent une 
expansion marquée comparative­
ment à celles de la mêiiie période 
de 1939. L'abondante récolte de 
céréales l’an dernier et l’accroisse­
ment de la demande induslrielle 
attribuable à la guerre sont les 
principales influences de l’accélé­
ration des opérations productives 
jusqu’à date cette année. L’indice 
du volume physique des affaires 
atteint une moyenne de 130.9 le 
premier trimestre, à rapprocher de i 
112.0 la même période l’an dernier, j (s 

p. c. *
Les premiers mois de guerre les 

prix de gros ont monté brusque­
ment, neutralisant une baisse qui 
avait duré près de deux ans. Le 
niveau général des prix de gros 
a récemment fait voir une tendan­
ce à se stabiliser. L’indice a touché 
une moyenne de près de 83 a . 
cours du premier trimestre, compa-I^s expédilions mondiales de bié 

s'établissent a 10,405,000 boisseaux j raliveinent à 73.2 la même période 
ia semaine terminée le 4 mai, com- de 1939, gain de plus de 13 p. c.

A ° AnA : Les actions ordinaires rétrogra-1

la guerre assurent la paix — Leçon à tirer de 
l'effort de guerre anglo-français

lu article récent de M. Robert MacKay signale jusqu'à quel point 
l’entente entre la (îrande-Brelagne et la France est complète sur les fronts 
tant politique qu’économique.

Après avoir souligné les mesures franco-anglaises pour coordonner i 
l'emploi de la marine marchande, des matières premières, des muni- : 
lions, des denrées alimentaires, l’organisation économique des achats, 
la coordination du transport maritime, etc., ek\, tout cela dans un but 
de guerre, M. MacKay note que l’accord entre les deux pays ne doit pas 
durer seulement pour le temps de la guerre; car les gouvernements 
français et anglais se sont engagés à maintenir, après la conclusion de la 
paix, une unilé d'action dans tous les domaines, aussi longtemps que cela 
sera nécessaire, pour leur sécurité et le rétablissement, avec l'aide 
d’autres naiions, d’un ordre international qui assurera la liberté des peu­
ples. le respect de la loi et le maintien de la paix en Europe.

La mise eu commun de toutes les ressources des deux grands empi­
res, français et anglais, peut servir de salutaire leçon au monde entier,; 
s’il est à noler que cet immense effort est d’abord et avant tout une oeu- ; 
vre de guerre. Grâce à cette coopération qui s’étend à tous les domaines.] 
les Alliés comptent gagner la guerre.

Puisque nous sommes en guerre, nous devons avant tout nous pré­
occuper de la gagner. Ceci ne nous dispense pas de songer à nous orga­
niser pour le temps où la paix reviendra. Chose certaine, il est aussi dif­
ficile de conserver la paix que de gagner la guerre. Pour gagner la guerre 
nous ne reculons devant aucun effort, devant aucun sacrifice. En est-il 
ainsi pour nous assurer une paix durable?

Des raisons d’ordre économique, autant au moins que toutes autres, 
ont engendré cette guerre. La paix repose sur des causes analogues. Si 
l’on veut aussi sincèrement la paix qu'on désire ardemment gagner la 
guerre, il faul faire le même effort dans ce domaine, pour éloigner et 
ccarler le conflit.

Des chaînons comme ceux de 1 alliance anglo française devraient | y on[ droit entraînant un déboursé: de"1 l’/ninéed'apres 
unir tous les pays au lendemain des hostilités. Cette réalisation est impos-1 comptant de $50,000 et une remise; sllI. neuf facteurs, 
sible sans que chacun, de son côté, nielle de l’eau dans son vin. 1 ''' * "" ‘"MB
comme c’est le cas de la Grande-Bretagne et de la France présentement, 
pour assurer le succès de leur cause.

Pas un seul pays ne peut se suffire économiquement. Partant, il faut 
qu’il donne la main à d’autres. Aussi chaque nation recherche t-ellc avec |
d’autres pays des accords, des traités, des ententes. C'est en négociant el, _____

concluant ces accords, ces traités et ccs ententes qu’il faudrait dé- Ies arriVage5 durant !a semaine finis­
sant le 9 mat. 1940 sur les deux marchés

parativement à 8,036,000 la semai­
ne précédente et 10,984,000 la mê­
me semaine de l’an dernier. Au 
cours des quarante semaines ter­
minées le 4 mai, les expéditions 
forment un total de '378,558,000 
boisseaux, en regard de 441,440,000 
la période correspondante l’an der­
nier.

Vente de Cons. Felt
o Dominion Rubber

Les actionnaires de Consolida- 
led Felt Company, Limited, ont ap-j 
prouvé la vente de cette compagnie! 
à Dominion Rubber Company Li-, 
miled.'qtii prend! en charge tout; 
l'actif et tout le passif. Consolidated ; 
Felt Company était déjà contrôlée] 
par Dominion Rubber Company, 
qui est elle-même une filiale d’Cni- 
ted States Hubber Company.

L’annulation lies lettres patentes 
de Fell Company et la distribu­
tion de l’actif aux actionnaires qui

vin, j de dettes s’élevant au montant de 
$198.000 à Dominion Rubber Com
pany,
pasif

qui assume, du reste, (out le] 
de la compagnie.

Marché du bétail
en
ployer autant d'ingéniosité pour bâtir une oeuvre de paix véritable qu’on 
en emploie à des oeuvres de destruction.

Ce n'es! pas aux petites nations de loucher ccs vérités du doigt, mais 
aux grandes, aux puissantes, à la merci desquelles les petites se trouvent,

Tout en faisant la guerre et en préparant la paix, qu’on étudie les 
clauses et les effets de l’enleutc anglo-française. Cela pourrait servir de 
formule ou de modèle à établir la paix demain. Surtout qu’on y apporte 
autant de zèle, d'ardeur, de bonne volonté et de franchise que la Grande- 
Bretagno et la France en font ou en ont aujourd'hui pour sc sauver mu­
tuellement, réciproquement.

Alvarez VAILLANCOURT

dent en regard du premier jour de 
; l’année et le résultat net est que 
: l’indice accuse un déclin de plus 
! de 4 p. c. sur celui du premier tn- 
; mestre de 1939. La moyenne do 
I trois premiers mois cette année est 
; de 99.3 contre 103.6 l’an dernier.

Les obligations de lout repos ont 
décliné en septembre, mais la re­
prise des mois suivants a contre­
balancé une très grande partie ne 

; celle baisse. L’indice du _ rejult- 
i mcnl capitalisé se place à 135.6, eu 
regard de 149.1 la même période 
de 1939.

Le montant des chèques cncais- 
i ses aux centres de compensation 
i augmente de $6,990.000,000 à $8,- 
| 042,000,000, gain de 15 p. c.

La somme des dépôts à terme et 
à demande augmente de près de 4 
p, c. Les prêts courants augmentent 
de 22.8 p. c. et le portefeuille, d’en­
viron 10 p. c.

La production minérale accroit 
ses opérations Je premier trimestre 

un indice basé 
Sur la base de 

1926, l’indice s’établit à 200.7 con­
tre 188,1 le premier trimestre de 
1939, augmentation de 6.7 p. c. Les 
exportations de zinc passent de 
79,000,000 de livres à 95,500,000, 
gain de près de 21 p. c. Les expor­
tations de cuivre et île nickgl dé­
clinent Içsèreinent. Les expéditions 
d'or à la Monnaie diminuent de 9.8 
p. c., tandis que les expéditions

5.9 p. c. 
Par suite d'une plus grande de­
mande, la production de charbon 
augmente de 23.5 p. c., à près de 
4,500,000 tonnes.

Réorganisation de
Brown Company

de
Fi­

as- i 
créa»- !

fabri- !

’ Portland, Me. (P.A.) — La Cour 
fédérale a autorisé la publication 
d'un plan de réorganisation fir.an- 
ciéie de Brown Company, entrepri­
se de production de pulpe et de pa­
pier d'une valeur de $40,000,000. 
Ce plan pout voit a un emprunt 
$10,000,000 de Reconstruction 
rince Corporation.

Pour entrer en vigueur, ce plan 
devra être approuve par les deux 
tiers des obligataires et des créan­
ciers et par 51 pour cent des action­
naires privilégiés et ordinaires.

National Bank ol Commerce de 
Portland « été nommée agent el la 
Banque Royale du Canada, à Mont­
réal, sous-ugenl pour recevoir 
sentiment des obligataires, 
tiers et actionnaires.

La compagnie, qui a de> 
ifues à Berlin, Ncw-llampsliire, et 
a La Tuque, Québec, et ses bureaux, 
ici, a opéré depuis 1935 en vertu Je 
l’art tele 77b de la loi des faillites, 
avec un conseil de fiduciaires eu 
charge des opérations.

Le plan a pour but d acroitre le 
fonds de ruulemeel, de prélever des 
fonds pour le paiement îles obliga­
tions de priorité et d'améliorer 
fabriques, ainsi que de réduire 
paiements d’inlérét

Edward W. Wheeler, qui a clé 
nommé par la Cour pour considérer j 
la réorganisation, a dit dans son j 
rapport que les parties en cause 
avaient consenti au plan qu’il a dé- 
cri| comme juste et équitable.

Déclarant que les charges fixes 
sur les obligations en ce qui con­
cerne l’intérêt et le fonds d’amor­
tissement avaient beaucoup contri­
bué à amener la situation actuelle, 
M. IL .1. Brown, président, a dit que 
le plan corrigerait plusieurs diffi­
cultés avec lesquelles la compagnie 
a dé forcé d'opérer,

Il a ajouté que l'intérêt annuel 
f xe et les paiements au fonds d'a­
mortissement de 194(1 à 1945 se­
raient de $848,000 contre $1,877,000 
par année actuellement. \près le 
paiement de l'emprunt à la H. K. C., 
les paiements fixes chaque année 
seront de $650,000.

L'emprunt de *10,000.000 porte­
rait intérêt à 5 pour cent, serait 
garanti par une première hypothè­
que et viendrait à échéance dans 
quinze ans.

Le plan affecte pour $21,450,000, 
montant principal d'obligations, 
première hypothèque, et pour $10,- 
000,000, valeur au pair, d'actions 
privilégiées.

Ccs valeurs sont largement distri­
buées dans l'est des Etats-Unis et 
du Canada.

Il y n aussi 400,000 actions ordi­
naires sans valeur nominale.

Le plan stipule que;

les
les

I, — $1,67 comptant et un certi­
ficat, voting trust, pour 1-20 d'ac­
tion du nouveau capital privilégie 
pour chaque obligation, série “A” 
et $1.25, comptant et un certificat, 
voting trust, pour 1-10 d'action du 
nouveau capital privilégié pour cha­
que obligation, série ’’B”.

Exportations de fruits 
et de légumes en boîte

La valeur des exportations cana­
diennes de fruits en boite et en 
conserve fait une avance brusque 
en mars, soit $313,688 comparati­
vement ii $199.930 le mois prece­
dent et $133,749 eu mars 1939, La 
majeure partie (excepté pour une 
valeur de $9.429) est dirigée vers 
le Hoyaume-l ni et sc compose 
principalement de poires en boîte, 
de pommes en boîte et de pèches en 
boîte. Les exportations du pre­
mier trimestre de 1940, valant $1,- 
316,590, surpassent d'un tien plus 
de quatre fois celles de la période 
correspondante de 1939.

Les exportations canadiennes de 
légumes en boite passent à $75L- 
062 en mars, comparativement a 
$697,385 en février et $109,646 eu 
mars 1939, ce qui est surtout attri­
buable aux fortes expédilions qui 
contimienl de se diriger vers le 
Hoyaume t ni. Les haricots cuits 
valent $530.610; les tomates en Imi­
te, $138,666; le jus de tomate, $9,- 
738; la soupe aux tomates, $51,082. 
et les pois. $8,481. Au cours des 
(rois premiers mois de 1940 les 
exportations de légumes en boite 
atteignent un tolal <le_$2,054,469, a 
rapprocher de $271.708 la même 
période l'an dernier.

La production manufacturière 
est beaucoup plus active le premier 
trimestre de cette année et l’indice 
monte de 108 à 135, gain de près 
de 25 p. c. La production de sucre 
est de 90.5 p. c. plus forte au cours 
des trois premières périodes de 
quatre semaines. Les abatages de 
porcs augmentent de 42.1 p. c., tan­
dis que les abatages de bêtes à cor- 

' p. c. Les dc-

de Montrés! furent commo suit: 1394 bêtes
à cornes. 248 moutons et agneaux. 5322 j d'argent augmentent de 
verres, 7134 veaux. En plus. 2203 porcs fu- i 
rets* vendus sur ta classification abattue. !
Aussi 102 bêtes a corne» et 1537 porcs fu- ; 
lent consignés aux maisons de salaisons, 
et 17 bêtes à cornes. 168 porcs et 12 veaux j 

furent maniés dans les cours à destina- : 
eor d'autres endroits au Canada. i

Les prix des bonnes vaches et des bou- : 
virons étalent fermes. Les vaches les plus ! 
ordinaires étaient stables. Après lundi, les ; 
veaux ont gagné 25 sous et plus, dû aux 
transactions des exportations des marchés 
des Etats-Unis. Les porcs étalent un peu 
plus faibles. j

Les bons bouvillons 17 25 à $7 75 avec i 
puelaues choix A $8.00. les moyens en I 
partie $6.50 b $7.00, et les communs au- 

| tour de $6.00. Les taures $4.00 à $7.00. | 
j quelques veaux gras âgés d'un an se ven- ;
! riaient $7,50. Les bonnes vaches $5.50 a
: $6.00 en partie $5 75, les moyens pour la > nps diminuent de 2.4 
I plupart $4.50 à $5.00. et les communs $3.75

b $4.25. Les vaches pour la mise en ron-_____________________
serve, $2.25 à $3.75. Les taureaux. $4 25 à 

1 45.25 pour les communs, les taureaux de 
| boucherie $5.50 â $6.00. Les vaches A lait 

C40.00 à $80.00 chacune.
; Très peu de veaux de lait ont ranco-té 
; $8.50. Les bons veaux de lait pour la pïu- 
i nart $7.50 à $8 00, H-s moyens jusqu'à $ï.00 
| La majorité les veaux ordinaires à oua- 
htt commune se vendaient en lots mé- 

î langés b des prix variants $5.50 à $6.50.
Les teunes agneaux $4.00 à $8.00 cha- | cun La majorité des agneaux étalent de ; qualité commune et légère. Les mou­

tons $4,00 à $6.50 pour la plupart $5 00 
b $6 00

Les porcs étaient un peu plus faibles.
Lundi quelques ventes rapportaient jus­
qu'à $8 60 pour les bacons nourris et 
abreuvés avec la plupart à $8.50. Après 
lundi le prix fut $8.50 nourris et abreuvés 
et Jusqu'à $8.75 livrés par camions. Lies 
truies se vendaient lentement et facile­
ment de $1.50 à $5.00. Les porcs sur la 
classification abattue $11.30 pesés chauds, 
les choix obtenaient $100 de prime Par 
tête sur ies coupes ordinaires sur les au­
tre» catégories.

douaneuicntx de tabac pour con­
sommation accusent une augmen­
tation marquée; les dédouanements 
de cigares font un gain de 2a p. c., 
tandis que les dédouanements de 
cigarettes augmentent de près de 
12 p. c. L’industrie de la chaussure 
est particulièrement active les deux 
premiers mois de 1940, clic fan 
voir un gain de 27.6 p. c. sur la 
même période de l’an dernier. L ex­
pansion des opérations de 1 indus­
trie textile du coton est révélée par 
une augmentation de 96 p. c. dans 

consommation de coton brut. I-e 
tolal est de 47,700,000 livres contre
24.300.000 le premier trimestre de
1939. ...La production de papier a jour- 
n*i prend une expansion marquée, 
soit 734.134 tonnes comparative­
ment a 629,661. Les exportations 
de madriers et planches, indiquant 
la situation de l’industrie du bois 
d’oeuvre, se maintiennent à peu 
près. Les expéditions s’élèvent à 
environ 431,000,000 de pieds.

La sidérurgie reflète les influen- ; 
ces de l’expansion de la demande. ; 
La production d’acier se place à !
464.000 tonnes, comparativement a ; 
251,000; la production de fonte en j 
gueuse fait plus que doubler.passant 
de 139,716 tonnes à 283,507. U y a 
un gain de 11 1-2 p. c. dans la pro­
duction d’automobiles, qui s’établit 
à 52,018 unités. Les importations 
de pétrole brut s’élèvent à 169,700,- 
000 gallons, en regard de 108,000,- 
000 le premier trimestre de 1939. 
Les importations de catoutchouc 
brut augmentent brusquement a
24.800.000 livres à rapprocher de 
15.200,000.

Les nouvelles affaires dans l'in­
dustrie du bâtiment excèdent de 
beaucoup celles du premier trimes­
tre de 1939. Les contrais adjugés 
augmentent de 17 p. c., tandis que 
les permis de bâtir sont d'environ 
Il 1-2 p. c. plus considérables, La 
production d’énergie électrique est 
de 7,319,000,000 de kilowatts-heu­
re, en regard de 6,967,000,000 il 
y a un an, gain de 5 p. c. Malgré le 
changement • dans la méthode de 
faire rapport sur le commerce ex- 
IéricuF, les exportations montrent 
un gain de prés de 24 p. «•., tandis 
que les importations sont d'environ 
54 p. e. plus fortes que celles de la 
même période de 1939. L’excédent 
des exportations sur les importa­
tions, bien qu'il soit encore consi­
dérable, diminue par suite des 
achats de matériel de guerre.

Le trafic-marchandises des che­
mins de fer est plus actif, les char­
gements s’élevant à 604,000 wagons 
contre 522,000. Les recettes brutes 
du Ganadien National augmentent 
de 32.2 j). c„ tandis que les recettes 
brutes du Pacifique Canadien sont 
de 20.5 p. c. plus fortes.

L’indice général de l'emploie 
ment, c’est-à-dire la moyenne aux 
quatre premières dates où se font 
les rapports, est de 7 p. r. plus éle­
vé. L’indice général s’établit à 114.0 
contre 106.5 il y a un an. Les gains 
sont considérables dans l'industrie 
manufacturière, l’abatage du bou, 
l’industrie minière et le commerce.

T^ouvtlles Raisons
Sociales___ •

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

xrrlve souvent 
uux demande* Qu'on ne peut répondra
nurno. locale de £»
PM» qui les fournissent habituellement et
?eur*°°n.1 Pour “leur» armement»... L® CanadatUvoramement situé l£Ûr f“ETr £ t 

i *«f«mienes aux màustrira j*
trtn 
ma-

__ j-ipr»-

r-»™un relèvement bien marqué en 1939 
le fait qu'un contrôle officiel du

mises, et même

j vclr
! malgréMadsme *on"* Bousquet, 818, rue ; commerce fut appliqué durant toüte'îert» 

Desnoyers, Dame Yvonne Rousseau, i Période, ajoute te rapport Le relèvement 
mariée. Ifu* fftis prononcé dans le domaine des

Liberty House, ma.son de chambres. Da- | nM?^né“meTdu£t“rdem?ere mon
me H. Lahberte, 1050, rue Osborne, i ï? l'année. Pour 1939 ipS exporta- 
mariés. j enregistré une augmentation de

Monéreal Dancing - Montreal Dansant. | ^
1821 est, rue Mont-Royal, Rosario €1’ 1939 ,ut d’environ 27 cents». Le corn- 
Savoie, marié. du Japon avec le Canada en

Windsor Dry Ginger Ale, 1469 est. rue [ talion ^ MA^^n^uTim ‘{^1»: 
Notre-Dame, Victor Brodeur, marié Pcrtations laponalses du Canada en 1939

ri?M«ValU 12„8o®22000 yen — une augmen­tai,on de j8.1 pour cent sur celles

1469 est.
. ----------- marié.
La Lharbonnene Royale — Royal Goal

4, 252, rue St-Alexandre, Lon- 
gueuil. Dame Léonie Bachand, mariée.

l'année précédente. de

aucun prêt n’avait été consenti jus­qu ici.
Le nombre de nouvelles deman­

des reçues par le ministère en avril 
1940, qui toutes étaient destinées à 
financer des logements à famille 
unique, j-bon marché et à coût mo 
dore, était de 820 contre 466 en 
avril 1939, soit une augmentation 
de 76 p. c. _ G’est là le nombre te 
plus considérable de demandes re­
çues en un mois quelconque jus­
qu’ici, soit en vertu de la partie 
I de ta loi nationale sur le loge­
ment ou de la loi fédérale sur le 
logement; le nombre-record précé­
dent était de 753, qui a été enre­
gistré en juin 1939. Les demandes 
reçues au cours des quatre pre 
miers mois
tenant une augmentation de 54 p 
100 par comparaison à la période 
correspondante en 1939.

Voici, par provinces, le total glo­
bal des prêts effectués en vertu de 
la Lqi nationale sur te logement 
qui pourvoyaient des logements 
pour 15,686 familles et qui se chif 
fraient par $54,396,085;
Province Logements

Le congrès des
chefs de tirage

lie du P.-Ed. 
‘N'oul.-Ecossc . 
N.-Brunswick 
Québec .. .. 
Ontario .. . . 
Manitoba .. . 
Saskatchewan
Alberta .........
C.-britannique

Demain après-midi, à l’hôtel La­
Salle, Kingston, s’ouvrira le congrès 
annuel de l’Association des chefs 
de tirage de l’Ontario et du Québec. 
Le congrès durera trois jours. ' 

lous les chefs de tirage des quo­
tidiens de celle province font par- 
jie de 1 Association. Celle-ci recru- 
te ses membres, depuis cette année, 

j non seulement en Ontario et en 
i Quebec, mais dans toute l’étendue 
uu pays. Aujourd’hui, toutes les 

, - r-- j Pr?v.inccs y sont représentées. Le
de 1940 révèlent main-i Prcs,dent en est M. Ubaide Baudr\, 
augmentation de 54 n chef du tirage au “Devoir”.

Demain après-midi, les congres­
sistes feront une promenade en bu- 
teau dans les Mi Iles-lies. Arpès 
etre ailes a Alexandria dans l'après- 
midi, ils souperont, le soir, à Ga- nanoque.

i Lundi _ avant-midi, à l’ouverture 
Montant ^ ^es reun,°ns d’étude, la bienvenue
-«JUUldlll icpr.'l cmih'iltzxn 42 11 1

18
598
190

3,557
8,210

660
111

97,834 
2,476,150 

753,147 
13,418,881 
27,587,080 
2,500,593 

270,362
2,342 7,292,038

$54,396,085

j-sera souhaitée par S. H. le maire 
H. A. Stewart. Lundi midi, les con- 

j grossistes prendront le dîner avec 
! les membres du Kiwanis. L’orateur 
i sera M. Mitchell F. Hepburn, pre- 
| rmer ministre de la province d'On- 
i tario, qui traitera de la “responsa- 
i bilité du Canada”. A la fin de l’a- 
j près-midi, les congressistes feront la 
^visite de la ville et particulièrement 
| de ses endroit historiques. Le soir 
I au banquet annuel, l’orateur sera

de

Cinq des provinces accusent une 
augmentation sur le mois corres­
pondant de l’année dernièer. La Co­
lombie canadienne accuse une aug­
mentation de 15 p.e., l’Alberta, de 
8 p.c., la Saskatchewan, de 23 p.c., 
et le Manitoba de 17 p.c. En com­
paraison de 17 prêts se chiffrant 
par $1,894 consentis en avril 1939,

Nouvelles
de la Bourse

Importations de pétrole 
en mars

En nmrs les importations de pé 
Irole brut s’élèvent à 55,685,061) gal­
lons ($1,739,364), à rapprocher de 
56,128,000 ($1,643,121) en février 
et 65,125,060 (2,065,833) en mars 
1939. Les Etats-Unis nous en ven­
dent 13,497,000 gallons et la Co­
lombie, 11,588,006 gallons.

Les importations d'huile conduis 
lible pour les soutes de navires 
augmentent brusqucinenl pendant 
le mois, soit 7,388,829 gallons 
($216,483) contre t,480,634 ($143,■ 
861) le mois précédent et 2,290,952 
($59,247) il y a un an. Les Antilles ] 
néerlandaises en fournissent 6,486,- ] 
521 gallons et les Etats-Unis, lel 
reste.

Valeur des titres cotés 
à la Bourse et au Curb

La valeur des titres cotés et né­
gociés à la Bourse et au Curb de 
Montréal s’élevait au 30 avril der­
nier, à $7,348,758.194, ce qui mar­
que une baisse de $98,928,982 sur 
la fin de mars, alors que les ac­
tions et obligations étaient estimées 
à $7.449,687,176. Relativement à la 
fin d'avril 1939, la valeur des titres 
s’est accrue de $488,348.585.

Sur les 21 groupes, 16 sont en 
baisse sur le mois de mars et cinq, 
en hausse. Les catégories qui ont 
enregistré des avances sont les 
suivantes: industries alimentaires, 
papiers, textiles et vêtements, obli­
gations industrielles et fonds 
d’Etat.

Les papiers ont réalisé le gain 
le plus marqué, ayant accusé une 
hausse de 25 p.c. sur le mois précé­
dent et de 123 p.e. sur le mois cor­
respondant de 1939,

La valeur totale des titres cotés 
â l’exclusion des obligations, .s’csl 
chiffrée à $4,746,821.525, soit une 
baisse de $144,654,254 sur le mois 
précédent qui s'était traduite par un 
lolal de *4.891,475,779. A la fin 
d’avril 1939, la valeur des litres 
avait été de $4,750,388,049. La pro­
portion des avances sur nantisse­
ment consenties aux agents de chan­
ge a été de 0.28, une avance de 
9.01 sur le mois précédent. Au 30 
avril 1939, la proportion de ccs em­
prunts avait clé de 0.23.

Etendue des semis de blé

Importations
et exportations 

de fruits frais
Les importations canadiennes de 

fruits frais sont à peu tirés norma­
les en mars; elles se placent à $1,- 

i, i , .131,512, compwritUvemcut « $1,188,Four chaque M.Oim ,| ohliga oqs, ; r„ f(,vri(>1. 0, *|>222.636 ,n mars 
avec inlrrct accru jusqu au 30 no-1 j>c 
vcnibrc dernier, les obligataires rc* dent'
ce vrai cri :

1. $600, moulant principal d'o­
bligations, première hypothèque 5 
pour renl, cumulatives, échéant le 
1er décembre 1959.

2. Des earllficals, voting trusl. 
pour 6 1-2 actions du nouveau ca- 
pital privilégié, ctnmilalif et con­
vertible, (valeur nominale de $100 
convertible eu sept action» ordinai­
res nouvelle»),

3. Des ret lificals. voting Irust, 
pour 28 actions du nouveau cnpi-
lal ordinaire. f

tats-Unis nous en Vcn-
----  pour $1.694,755, dont $220.-

] 194 pour les bananes, $105,657 
pour les pamplemousses, $91,164 

! pour les citrons, $630,523 pour les 
|oranges, mandarines et tangerines.

Les fruits frais canadiens expor­
tés en mars valent $354,425, à rap­
procher de $346,558 en février el 
$511,346 en mars 1939. Le Royau­
me-Uni en achèto pour $314.250 el 
les Etats-Unix, pour $35,521.» Les 
pommes exportées valent $331,700; 
les myrlils (bleuis) congelés, $1, 
!t95; et les fraises fraîches, $20,-
797.

Ollawa. (l’.G.) Les fermiers 
canadiens ensemencent plus de ter­
rain celle année en blé que jamais 
auparavant. En effet, suivant le bu­
reau fédéral de la statistique, 28,- 
245,006 acres seraient ensemencées, 
soit une hausse de six pour î'ent par 
rapport à 1939.

Les semis en blé de printemps 
seront de 27,534,600 acres et les se­
mis en blé d’hiver de 71I,(M)0 acres.

D’après le bureau de la slalisli- 
que, qui lient compte de ccs chif­
fres depuis 1908. en aucune année, 
on n'a ensemencé tant de terrain en 
blé. L’année précédente, où les se­
mis ont été le pins élevés a été 
1932, avec 26,646,100 acres. La pro 
ducllott de cette année-là avait 
de 446,061,000 boisseaux contre 
566.726,000 boisseaux en 1928, an­
née-record.

Les semis celte année seront le 
double de ceux de 1915.

De toutes les provinces, l'Ontario 
seule ensemencera moins de terrain 
en blé celle année que l'année der­
nière.

Pato Consolidated Gold Dredging. 
Limited, vient d’aviser le Curb de 
Montréal que l’option impliquant 
360,600 actions de cette société et 
consentie à Placer Development, 
Limited, et Oroville Dredging Co., 
Ltd (156,000 actions à chacune de 
ccs compagnies) est périmée 
depuis le 26 avril 1940.

* Ÿ Ÿ
Placer Development, Limited, et 

Ruloto Gold Dredging Limited, ont 
notifié la Bourse de Montréal qu’à 
des assemblées générales extraor­
dinaires de ces deux sociétés tenues 
à Vancouver, on a adopté des réso­
lutions statuant que les actionnaires j 
résidant ou domiciliés en Australie,] 
dont les actions sont enregistrées , 
ailleurs qu’eu ce pays, recevront 
leurs dividendes en change aus­
tralien, lorsque les administrateurs! 
le jugeront à propos.

*f*
Century Mining Corporation, Li- i 

miled, a informé le Curb de Mont­
réal que l'échéance de l’option sur 
100,060 actions de cette société, à 
22 1-2 cents par action, avait été 
prorogée du 30 avril 1946 au 31 
octobre 1940. Cette option avait été 
consentie contre un prêt de $25,606 j 
remboursable le 30 avril 1940 au i 
cas où l’option ne serait pas levée. ! 
La personne à qui Century Mining 
a consenti l’option a proposé de 
laisser à la société l’usage de celte j 
somme pour un autre semestre, à , 
condition que l'option soit prorogée 
d'autant, et la société a accepté celte 
offre.

X -f- *
Inlernalional Mining Corpora­

tion a notifié la Bourse de Mont 
réal qu’au cours du mois d’avril 
elle avail racheté 500 de ses actions 
ordinaires moyennant une somme 
de $2,920. En mai 1940, ertte société 
a racheté 1,700 autres actions ordi­
naires moyennant $10,140.50,

Toutes les actions rachetées, soit 
2.200, sont gardées au trésor de la 
société. Le total des actions en cir­
culation est maintenant de 516,973. 
dont 2,200 sont détenues au trésor 
de la compagnie.

International Utilities Corpora 
lion a informé le Curb de Montreal 
que, par suite du nombre insuffi 
»ant de procurations, l'assemblée 
annuelle des actionnaires tenue U 
1er mai avait été ajournée au 31 
mai 1940,

* # *
Au cours des quatre premiers 

mois de 1940, le profit d’exploita­
tion de la Wood-Cadillae Mines, Li 
tnilcd, avant déduction des frais 
d'administration, s'est chiffré a 
$92,830, selon les renseignements 
contenus dans un rapport adresse 
aujourd'hui au Curb de Montréal.

Durant eetlc période, la produe- 
Iion d'or s'est élevée à $179,441, 
provenant de 22,066 tonnes de tm- 

étc. nerai traité. L’usine a traite envi­
ron 182.4 tonnes par jour, dont In 
teneur moyenne a élé de $8.08. Le 
coût de l'usinage par tonne, sans 
tenir compte de la dépréciation et

de l'épuisement, s'est établi à $3.97 
et For produit a coûté $18.08 l’on­
ce.

Bien qu’il soit difficile d’évaluer 
les réserves de minerai, poursuit 
le rapport, on estime assez juste­
ment à 61,789 tonnes le minerai 
abattu et en vue et à 104,856 ton­
nes le minerai possible, soit en 
tout 166,645 tonnes. Selon le rap­
port mentionné, la teneur moyenne 
est de *8 ia tonne, mais les rèsul- 
Ljjts obtenus à l'usine indiquent 
une teneur réelle de 10% plus éle­
vée. Pour ces calculs, on a suppose 
que la zone minéralisée s'étendait 
de 100 pieifs au-dessus du niveau 
250 pieds et jusqu’à 150 pieds au- 
dessous du niveau 500 pieds. Au 
cours des sondages au diamant, ou 
a rencontré du minerai à plus de 
ton pieds au-dessous du niveau 
500 pieds. A 200 tonnes par jour, 
dit le rapport, ce minerai est suffi­
sant pour 2 1-2 années d’opération. 

'{• •{• ÿ
Gonsolidaled Diversified Stan­

dard Securities a notifié le Curb de 
Montréal qu’au 30 avril 1940, la 
contre-valeur matérielle des ac­
tions privilégiées de cette société 
sc chiffrait à $22.57 par action, eu 
regard de $22.66 au 31 mars 1940 
et de $18.71 au 30 avril 1939.

Notre
avec les Bermudes

Le Canada a été le seul pays qui a 
augmenté ses exportations aux Bermudes 
eu 1939. déclare M. D. S. Cole, Commis­
saire du Commerce du Canada à New- 
York, dans un rapport adressé au Minis­
tère du Commerce. A cause de l'état de 
guerre, ia part canadienne du commerce 
d Importation bermudten pour les quatre 
premiers mois de la guerre a formé 27.3 
pour cent de la valeur totale des impor­
tations. Les importations du Canada aux 
Bermudes ont valu $1,288,272 en 1939. es 
qui représente 16,4 pour cent des impor- 

; tâtions totales et une augmentation de 
3 5 pour cent sur les Importation» de 

: 1938.
Le principal changement dans la va­

leur des importations de produits agrico- 
! les a été une augmentation *-•' - marquée 
; des importations aux îles de grains raé- 
! langés, ie Dominion fournissant aujour- 
: d'hui 50 pour cent environ de ia totalité I 
! consommée, ajoute M. Cole. Comme les | 
i années précédentes, les exportateurs ea- j 
j nadiens ont monopolisé le commerce du |
: fcm. de l'avoine, des recoupes et du son :
! au» lies, et H y a eu peu de variation ! 
dens ces produits. A la rubrique gêné- j 

f 15 le de “approvisionnements de denrées 
I alimentaires’' le plus gros changement 
j l'année dernière a été une forte augmen- 
* tr.tion des importations de beurre de 
i provenance canadienne, dont la valeur a 
conté de $14,353 en 1938 à $64.891 en 1939.
A cause de l'état de guerre il est vraisem­
blable qu'il y aura en 1940 des charge­
ments considérables dans les sources d'ap- 
ptovislonnement des denrées alimentaires 
qu'achetent les Bermudes, et que des 
sources Impériales en fourniront la plus 
rorte proportion.

M. Cole fait remarquer en terminant 
qu'à cause de la guerre le mouvement 
touristique des Etats-Unis et du Canada 
vers les Bermudes s’est ralenti considéra­
blement et que, comme les lies dépendent 
largement de ce mouvement, les affaires 
s? sont contractées d’une façon corres­
pondante. Deux Importantes commis­
sions de contrôle sont en opération depuis 

j les premiers jours de la guerre. Tout le 
: commerce d’importation et d’exportation, 
de même que les questions monétaires,

! est surveillé et réglementé sévèrement,
! bien que l'on veille à ne placer aucunes 
! KTrlcttons sur le tourisme.

“Le déclenchement des hostilités en 
i Europe a changé du tout au tout les 

u avril de l’annécs dernière, c'est échanges commerciaux du Japon, le mou­
la mu- ■uiimirnlrilinn <tr- 11X n t lit! i ' ' Iï’-en‘t‘ Importations aussi bien que , 1,11 V •ll<g,licnidnon UC l l» j>. HW 1 des exportation* S’étant fortement ralen- 
'lunx le nombre (le prêts approuvés, | tv En communiquant cette information 
de 4 I |>. 100 dans le nombre de lo- R’-i Ministère du Commerce, M. M. T. Slew-.
ue nient s fimnei’.-. il d,. 'll n inn a,t- aous-commUcalre du Commerce du, ticius ""'«mis il (l(_ ,ll p. lUd Crnada à ’loklo. fait remarquer que]
dans le volume (les prêts. ‘' pour la durée de la guerre en Europe, |

Tous les prêts, sauf deux, étaient lr JM»n doit «'«tresser à r Amérique duj 
destinés -i fin-,Nord pour la Plus grosse partie de 1 ou- * s ^ UndllCet des logements tillage et des approvisionnements autre-

---- ‘ " !‘ 1 fois importés de l’Allemagne, et que la

Dâns l'industrie du 
bâtiment

M. J. L. Ralston, le ministre des 
Finances, annonce que 602 prêts, se 
chiffrant par $1,842,782, et pour­
voyant des logements pour 632 fa­
milles, ont été approuvés sous le 
régime de la Loi national sur le 
logement en avril. Par comparaison

Lisez LE . Faites venir un
exemplaire GRATUIT
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f

à famille unique. Un prêt était des­
tiné à financer une maison à fa­
milles multiples, et un autre prêt à 
financer une maison à double fa­
mille; les demandes de ccs prêts 
avaient été soumises avant le 1er 
janvier 1940 lorsque les i ouveaux 
règlements restreignent les prêts à 
$4,000 ou moins el aux maisons j 
famille unique sont entrés en vi­
gueur

pcsttlou de ce pays comme coosumma 
'.vur mondial de matières première» essen-1 
tie]lea eat d'autant plus critique. Avant! 
H déclaration do la guerre en Europe le I 
Japon réglementait sévèrement le» 1m- 
pcitatlons, même celles de matières pre­
mieres essentielle" et 11 *Utt excessive­
ment difficile d'obtenir do» licence* pour 
l'Importation de ces marchandises sauf 
dans les limites fixées. Aujourd'hui, avec 
des débouchés attrayant» et toujours plus 
vastes et à cause de l'Insuffisance des 
stocka de matières première» au pays 

de* approvisionnement* de l étran

i

Sur les 600 maisons à famille uni- S^sbnTavïdëment recherché», mais 11

On rapporte que 
est excellent pour 
menées.

l’étal «les Icrres 
recevoir les sc-

que, pour lesquelles des prêts ont 
été approuvés, plus de 40 p, 100 
ont élé financées par des prêts de 
$2,500 ou moins, plus de 62 p. 
160 par des prêts de $3,600 ou 
moins, et environ 80 p. 100 par des 
prêts de $3,500 ou moins. Le prêt 
moyen pour tous les logements 
était de $2,916 eontre $3,204 en avril 1939,

Lent trente-quatre petits prêts de 
90 p. 100, que l'on peu! obtenu' 
lorsque lu maison est construite 
pour être habitée par le proprié­
taire H que la propriété csl évaluée | 
a $2,300 on moins ont été approu­
vés, contre 71 en avril 1939, ce qui 
porte le nombre total approuvé mi 
cours des quairc premiers mois de 
1940 à 296, par comparaison à 129 
dans la période eorespondanlc l'an­
née dernière.

Des prêts ont été consentis dans 
trois nouvelles agglomerations où

Avis légaux
P-ovlnce de Québec. District d# Mont­

réal No 99337. Cour de Circuit. O. Danls. 
demandeur, v» V. Lafleur, défendeur. Le 
20êmc tour de mal 1940 a onze heures de 
1 avant-midi audomlclle dudit défendeur, 
i'nvant-mtdl au domicile dudit défendeur 
real, seront vendus par autorité de Jus* 
c- lp,, biens et effets dudit défendeur sa!- 
fl» en cette cause, consistant en radio, 
meuble» de ménage, etc. Conditions: ar- 
l ent comptant. H. Mayrand. H.C.S. Mont- 
réal. IV mai 1940__________

Province de Québec. District de Mont­
réal No 190592. Cour Supérieure. Dame 
O choulnard. veuve de J. Coulllard en 
son vivant du même lieu, demanderesse, 
vs Joseph Labelle. défendeur. Le 20ême 
lour de mal 1940 à dix heures de l'avant- 
mld' au domicile dudit défendeur, au no 
7293. rue Casgraln. en la Cité de Mont­
ré»'. seront vendu* par autorité de Ju*- 
Ure le» bien* et effet» dudit défendeur 
saisis en cette ea«i*e. consistant en meu- 
Ht» de ménage, etc. Conditions: argent 
comptant. Bd Desrochcs, H C.8. Montréal,

POURQUOI préfé­

rer la Fiducie à un 
ami pour faire exé­

cuter votre testa­
ment? Précisément 

parce qu’elle est née 
du besoin de com­
bler les insuffisances 
de l’exécuteur indi­

viduel. Au reste 
rien n’empêche de 
les nommer conjoin­

tement.

^SOCIETEi* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41,0. S!-J»«Hia». Monlf*»! • HA. 3291

15,686 
-Y- -Y- ‘Y*

Les chiffres publiés par le minis- ^aVes> président
tre des Finances révèlent qu’en ', „,sse, *janat|iene. 
avril les prêts, consentis en vertu; Mardi midi, 1 orateur au dîner 
du Plan d’améliorations aux habita- ! f®.1’3 M. Harold B. Johnson, proprie- 
tions, au nombre de 1,963 se chif-! tai.re ‘K1 Tunes, Watertown, N. 5., 
fraient par $749,321. C’est là une; 9m traitera des^ "caractéristiques 
augmentation de 502 prêts, soit un j e nDS journaux . 
montant de $180,016 sur le mon-1 Aux séances d’étude, parmi les 
tant signalé en mars. : sujets traités, relevons les suivants:

‘Analyse du coût du tirage” par M. 
! W’.-G. Walker, chef du tirage, “The 
! Herald”, Montréal; “Si j’étais pro- 
i priétaire de journal” par M. O.-L, 
( Bourque, chef du tirage, “La Pa- 
j trie”, Montréal; “L’art de faire des 
i concours efficaces à l’aide de des- 
| sins”, par M. W.-G. Hare, “The 
! Star”, Montréal; “Les vérifications 
! de l'A.B.C., épreuves de la valeur 

James-N. Shrv-
parjock, gerant général, “Audit Bureau 

i of Circulation”. Chicago. Parmi les

le nombre de prêts consentis dans , _
l'He du Prince-Edouard en avril j d’un tirage” par M 
1940 est porté à 18 se chiffrant 
$4,230.

,,,,,____ ! autres sujets traités, il y aura cn-
icore: “Les effets de. la guerre sur 
j le tirage”; “Comment obtenir des 

COmmCrCC labonements par la poste”; “L’éniis-
j sion des nouvelles par les postes de 
radio”; “Hausse de l’abonement par 
la poste”; “La nécessité d’économi­
ser le papier à la suite de la hausse; 
“Comment lancer un extra et en dis- 
poser”; “Concours pour petits por­
teurs”; etc.

Une délégation importante des 
chefs de tirage de l’Etat de New- 
York doit également participer à ce 
congrès sous la conduite de leur 
président, M. Matt Sullivan.

I
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LA VIE SPORTIVE
Le Montréal 

perd contre 
les Orioles

Les Giants 
out vaincu 

les Dodgers
Les Hovaux ont perdu hiertt perdu mer contre 

les Orioles de Baltimore, au Stade 
de l’avenue Delorimier, par un ré­
sultat de 9 à 5 après avoir gagné 
première joute de la série le jour i 
précédent. I.es hommes de Llyde 
Sukeforth ont été vaincus dans la 
dernière manche alors une les visi- i 
leurs enregistrèrent quatre points a ; 
la suite d’un ralliement.

Les Orioles se sont affirmés dan | 
gereux au bâton et les lanceurs Baas ; 
et Scariot virent les visiteurs obte-1 
nir un total de quatorze coups réus­
sis contre leurs balles, tandis quel 
les Rovaux frappèrent neuf coups i 
sûrs contre Collier, qui était au] 
monticule pour le club du gérant 
Thoma*. I

Le jeune Sammy Scariot parais-1 
sait en bonne voie de terminer la 
neuvième manche sans difficultés,] 
après avoir'retiré les deux premiers 
frappeurs. Scariot a donné un but 
sur balles à Litwhilcr, cependant, 
et Howell a ensuite fait compter le 
point décisif avec son quatrième 
coup sûr «le l'après-midi, un long 
coup au champ centre. Un but sur 
balles et un simple «le Rill Nagel ont 
«•nsuite rempli les buts, après quoi 
!)ick Corbett a produit trois autres 
points avec un deux-buts, son troi­
sième coup sûr «le l’après-midi.

BALTIMORE
I Newsome, a.c. 
ICollins, c.c. . . 
I Litwhilcr, c.«l. 
Howell, c.g. . 
Il’tten, lb. . . 
[Nage], 3b. . . . 
I Corbett, 2b. . . 
I Kraeher, r. . . 
I Collier, 1. . . .

Totaux.

Brooklyn, 11. — Harry Gumbcrt 
a tenu les Dodgers de Bruôklyn à 
cinq coups sûrs hier après-midi : 

la i il a donné une victoire 7-2 aux 
(liants de New-York, leur première 
de la saison sur les Dodgers, qui 
les ont battu trois fois depuis 'e 
début de la campagne.
• Cette défaite a réduit l'avance d* 
Brooklyn en tête de la Nationale à 
une demi-partie sur Cincinnati, qui 
n'a pas joué hier. La victoire ajier- 
mis aux (liants de passer en troisiè­
me position, devant Chicago, qui « 
perdu aux mains de Pittsburg.

Les (liants ont aidé Gumbcrt 
d'une attaque de 12 points sûrs con­
tre Whitlow Wyatt el Wes Ferrell. 
Wyatt a alloué trois points à la 
première manche, dont deux lors­
que Harry Danning a frappé un 
circuit avec un coureur sur les 
buts. Les Giants ont compté un 
autre point aux dépens de Wyatt à 
la sixième, et trois contre Ferrell 
à la,huitième.

Cette victoire est la deuxième de 
Gumbert contre autant de défaites, 
cette saison.

Résultat détaillé de la joute 
d'hier:

NEW-YORK

Des erreurs 
coûteuses pour i 

les Yankees'
New-York, 11—Quoiqu'ils n'aient 

1 pas compté un seul point mérité, j 
j les Red Sox «le Boston ont tout de : 
même réussi à infliger leur septiè- j 

line défaite consécutive aux Van-] 
kecs de New-York, 3-2, en 10 man- ! 

! ches, enfonçant les champions du 
! monde encore plus profondément: 
j en dernière place de la ligue aîné- • 
j ricaine.

Les Yankees ont pris une avan- j 
1 ce qu'ils semblaient devoir garder: 
! jusqu'à la fin, lorsqu’ils ont comp- j 

té «leux points à la deuxième man­
che, grâce a un circuit «le Buster j 
Mills, avec Buddy Rosar sur les 
buts. a

Les Red Sox ont égalé les ehan-j 
ees à la 7ème grâce à des coups j 
simples de Joe Cronin et Bobby : 
Doerr, el deux erreurs impardon-

Les séries 
de la Ligue 

F ro vinciale
La Ligue de baseball Provinciale 

de Quebec inaugurera, demain, sa 
première campagne dans le base­
ball organisé. Elle offre des joutes 
à Québec, à Granby et à Sherbrooke. 
La Ligue Provinciale compte six 
clubs, cette saison, soit un «le moins 
que l’an dernier. Sorel a quitté la 
ligue, celte année, refusant de 
jouer dans te baseball organisé.

Voici la cédule de demain:
St-Hyaciuthe à Granby, à 2 h. 30.
Druinmondville à Sherbrooke, a 

2 h. 30.
Trois-Rivières à Québec, à 2 h. 30.
Voici maintenant la liste de tous 

les joueurs qui vont participer à 
l'ouverture de la saison:

TROIS-RIVIERES: Justin Kee- 
noy, aeô Paul Martin, cd; Girard 
Corrado, 1b; Alex Pitko, cc; An­
thony DeNubile, 2bô Ed Martin, 
ed; John Ferland, 3b; Fred Nie- 
miller, rec; Bill Norton, lane; John 
Bassler. la ne.

QUEBEC: Jim Oberlander, ac; 
Frank Mader, 2b; Léo Millette, 3b; 
Les Crabb, cc; John Kosy, ec; Char-

Texte de la déclaration j 
de M. Chamberlain

Le premier ministre démissionnaire demande d'appuyer 
sans réserve son successeur, M. Churchill

..Londres, 11 (C. P.) — Peu de 
temps après avoir démissionné 
comme premier ministre, M. Se­
ville Chamberlain a parle à la radio 
au poste antfiais pour lui demander 
d'appuyer sans réserve le nouveau 
premier ministre, M. Winston 
Churchill.

Voici le texte de l'allocution pro­
noncée par M. Chamberlain:

De bonne heure ce matin, sans 
avertissement ni excuse, Hitler a 
ajouté un nouveau et horrible cri­
me à ceux qui déjà salissent son 
nom, par une attaque soudaine con­
tre la Hollande, la Belgique et le 
Luxembourg. Dans toute l’iiistoire 
aucun homme n'a accumulé autant 
de souffrances et «le misère hu­
maine sur lui. Il a choisi un mo­
ment où il lui semblait peut-être 
que notre pays était embarrassé par 
une crise politique et qu’il croyait 
divisé contre lui-même.

Mais s’il a compte sur nos divi­
sions intestines pour l’aider, il s’est

ours 
le «h

le cunt 
C’est 

vous adresse 
rue Downing, 
deux que je

poss
nue

de

iblc comme tel.
message que ]c 
cite maison, 10 

Il y a une chose ou 
voudrais vous dire. 

Pendant les trois années que j'ai 
été premier ministre j’ai du sup 
porter un lourd fardeau d'anxielé 
et «le responsabilité. Tant que j'ai 
cru qu’il y avait chance de sauve­
garder une paix honorable, je l'ai 
tenté. Lorsque les derniers espoirs 
se sont évanouis et qu’on ne pou­
vait plus longtemps éviter la gut« - 
re, j'ai travaillé également de (ou­
ïes mes forces pour la gagner.

Peut-être vous rappelierez-vuus 
que dans mon discours à la radio, 
du 3 mars dernier, je disais que 
nous combattrions contre des 
forces du mal. Mes paroles étaient 
insuffisantes pour décrire la vile­
nie de ceux qui se sont engages 
dans la grande bataille qui com­
mence maintenant. Ce sera peut- 
être un soulagement de savoir que 
cette bataille qui peut durer des 
jours et des semaines même, a pas­
sé enfin la perioiie d’attente et d’in­
certitude.

L’heure est venue où nous se­
rons mis à l’épreuve, comme les 
peuples innocents de Hollande et 
de Belgique et de France sont déjà 
mis à Pepreuve.

Vous et moi, devons nous placer 
derrière notre nouveau chef et 
avec nos forces réunies et un cou­
rage indomptable, nous combat­
trons et travaillerons jusqu’à ce 
que cette bête fauve qui a surgi 
(le son antre pour s'abattre sur 
nous, ait été enfin désarmée et 
abattue.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

n aides de Spud Chandler et Buddy] les Sutcliffe, cd; Roland Gladu, lb;] trompé sur l’wiprit du peuple an- 
Rosar. j Bill Jones, rec; Gleen Liebhardt, I; glais.

A la Gèmc, Peacock a compté Je ] Louis Lépine, lune. i Je ne ferai pas do commentaire
point décisif avec l’aide d'une au ! ST-HYACIVL-HE: Benny Dinski, 1 sur le débat qui a eu lieu a la (>ham-

r
tre erreur de Frank Crosetti.

Bell, 2b. . . .
Staller, c.g..., 
Stainback, c.c. 
Hasson, lb. . .
Deal, c.d. . . .
Ross, 3b. . . .
Hartje, r. . . .

| Berger, a.c. .
Bass, 1..............
allaas ....
Scariot, 1. . .

Totaux.
aFrappa pour Bass

. . 5 n 0 5 2
. . 5 0 2 3 o

4 i 0 5 i !
. . 5 3 4 3 0

_2 3 2 8 0
1 1 1 1
0 3 1 1

. . 5 1 1 1 0

. . 4 0 1 0 0

. 49 9 14 27 5
'REAL

9 9 1 2 4 !
. . 5 0 1 3 ü !
*. . 5 i 2 3 0
. . 5 0 3 13 1
. 5 0 1 1 0
. . 5 0 2 0 1
. . 4 1 0 2 0
. . 1 1 1 3 (i
. . 3 0 n 0 1
. . 1 0 . 0 0 0

• o 0 0 0 0

. 39 5 n 27 13
Bass à la 8e.

Whitehead 
Moore cg . 
Demarcc ec
Ott cd____
Danning r 
Young lb . 
.[urges ac . 
GIossop 2h 
Gumbert 1

Total........

3b
a.b. p. 

1 
1 
(I 
1 
1 
I 
1 
1 
0

c.s
2
3
0
1
2
3
1
I)
0

r.
1
2
3
1
7

11
1
1
0

Finney, c.d. . 
Cramer, c.c. . 
Williams, c.g. 
Foxx, lb. . . 
Cronin, a.c. . 
Doerr, 2b. . . 
Tabor, 3b. . 
üesautels, r. . 
Peacock, r. . 
Harris, 1. . . . 
Wilson, 1. . .

BOSTON
j. Ab.

«
0
0
0
1
1
e
0
1
it
0

ru es

•ac; Stanley Piutck, cd; Joe Cicero, ibre des communes, maTdi et mer- 
i cc; Tommy Yczerski, lb; Nick Wlii- credi derniers. Mais lorsque cc dé- 
] tiak, 3b; Arnold Banta, 2b; Met 

['Simons, cg; Bob Comiskey, rec;

3
3
1
01
0]
0
U

Bol) Swan, tan.
GRANBY: Paul Bonner, ac; Joc 

Doljark, cc; Marty Kopchia, cd; 
JIdi Walsh, lb; Henry Bloch, cg; 
Jim Tobrim, rec; Jim Levey, 2b; 
Frend Leach, 3b; Boy Moore, lan.

Totaux 32 3 fi 30 7

............ 39 7 12 27 10
BROOKLYN

Gilbert cc ............ 4 1 2 1 0
Coscarart 2b........  3 10 2 1
Walker cg ............ 4 0 1 3 0
Lavagetto 3b........  4 0 0 0 1
Cam ill i lb .........  4 0 1 H 0
Cull’ibine cd........  4 (1 0 3 0
Franks r .............. 3 0 1 S 1
tteese ac .............. 3 0 0 2 1
Wvatt 1.................. 1 0 0 0 1
Ferre!I 1................... 1 0 0 0 3

.. . 31 2 5 27 11 
manche:
..........  300001030
.......... 200000000

NEW-YORK
AB 

... 3Crosetti. ac
Rolfe, 3b ..............  5
Keiler, cd ............ f>
DiMaggio, cc .... 4
Rosar, r ................ 4
zDickey ................. I
zzKn’k’b'ker ....... (I
Mills, cg ..............  5
Gordon, 2b .......... 4
Dahlgren, lb .... 4
('handler, 1 .......... 3
Grissom, 1 ........... 0

P
0
0
II
0
l
n
0
1 
0 
0 
0 
0

CS
1
0
0
1•)
0
0>)
ï
1
1
0

n
i
0
1
0
5 
0 
0 
3
6 

14
n
o

A i., ia l
f» i
(I
0 I 
11 
0 !
0 j 
0 
b
1 
fi 
0

DRUMMONDV1LLE: Al Mamle- 
j ville, ac; Charles Small, ed; Léo 

Sabattus, cg; Stan Groblicki, lb; 
Joe Bolla. 3b; Osias Frcdette, 2b; 
Phene Willette, ec; Phil. Corrigan, 
rec; Art. O’Donnell, lan.

SHERBROOKE: Ray Croteau, cd; 
Joe McDonough, 21>ô Ray Côté, cc; 
Léo Marion, lb; Camille Durand, 
ac; John Metoskie, 3b; Pohn Spar- 
tachino, cg; Frank Joubcrt, rec; 
Charles Mistos, lanc.

7

Baltimore. 
Montréal .

031000014-
030000110-

Points produits par Corbett 4, 
Collier 2. Bass, Staller, Howell 2, 
Boss, Eücn, Bell. Deux-buts: ('.oi­
lier, Berger, Staller, Hasson 2. Ross, 
Corbett. Coups de circuit: Howell, 
Etten, Bell. Doubles-jeux: Berger à 
Hasson, Berger à Bell à Hasson, 
l.aissés sur les buts: Baltimore 8, 
Montréal 11. Buts sur balles de Col­
lier 4, Bass 2, Scariot 2. Retirés au 
bâton par Bass 1, Collier 1. Coups 
sûrs contre Bass 11 en 8 manches, 
Scariot 3 en 1. Passés sur balles: 
Kraeher. Lanceur perdant: Scariot. 
Arbitres: Henline et Van Graîlan. 
Durée de la partie: 2h. 11. Assis- 
tance'950.

AUTRES JOUTES
Jersey City .. 010000010—2 10 0
Buffalo .......... 010UM)2üx—4 l(j i

Batteries: Salvo, Torres, East el 
Blaemire; Giebell et McCullough.
Syracuse .........  (100200001—3 4 0
Toronto ........... 100000000—1 fi 2

Batteries: Kleinhans, Tising et 
Bottarini; Pezzullo, Caldwell el

Newark .......  1001001211—7 14 1
Rochester ... 0001040102—8 12 1

Batteries: Vance, Peek. Branch 
ct Parlden, Sears; Brumbeloe,
McLaughlin, Gornicki, Roe et
Scheffing.

Total ............
Résultat par 

New-York ....
Brooklyn ....

Somm&ire: —
Erreurs: Young. Whitehead:

points produits par Daniiing 2, De- 
maree. Young, Walker, Camilli, 
Gumbert, Moore 2; deux-buts, Moo­
re 2, Young, Gilbert, Jurges; trois- 
buts: Whitehead; circuit: Dan­
ning; sacrifice; Wyatt; laissés stir 
les buts: New-York 11; Brooklyn 4; 
buis sur balles de Wyatt 1; Gum­
bert 1, Ferrell 4; coups sûrs sur 
balles de Wyatl, 8 e'i 5 manches; 
Ferrell. 4 en 4 manches; frappé 
par le lanweur, par Ferrell (White­
head); lanceur perdant: Wyatt; ar­
bitres; Barr, Àlagerkurlh et Ste­
wart; temps, 2 b. 13; assistance: 
20,608. __ _________

Les parties dans
les grandes ligues

LIGUE AMERICAINE

Total ................... 38 2 9 30 21
zFrappa pour Rosar à la 10c. 

z/.Frappa pour Dickey à la 10c.
Boston ................  0000002001—3
New-York ..........  0200000000—2

Sommaire:—
Erreurs: Doerr, Chandler, Rosar, 

Crosetti. Points produits par Miiis 
2, Cramer. Trois-buts: Cramer. 
Circuit: Mills.. But volé: Rolfe. 
Sacrifices: Tabor, Chandler. Fin­
ney. Doubles-jeux: Cronin à Foxx, 
Gardon à Crosetti à Dahlgren; 
Chandler à Gordon à Dahlgren. 
Laissés sur les buts: New-York 10; 
Boston G. Buts sur balles de Harris 
2; Chandler 5; Wilson 1, Retirés au 
bâton, par Chandler 5; Harris 2; 
Wilson 2. Coups sûrs, sur balles 
de Harris, 7 en 6 1-3; Wilson, 2 en 
3; Chandler 6 en 9 1-3; Grissom, 
0 en 2-3; Lanceur gagnant; Wilson. 
Lanceur perdant Chandler. Arbi­
tres: Geisel, McGowan, Kolls et 
Hue. Temps 2 h. 35. Assistance: 
17,185.

Les résultats dans le circuit 
des majeures

NATIONALE
Hier

New-York 7, Brooklyn 2. 
Pittsburgh 8, Chicago 3. 
Cincinnati à St-Louis, sera jouée 

plus tard.
Seules parties au programme.

LE CLASSEMENT
G. P. 

.............. 12 3

Washington . 
Philadelphie. 

Krakauskas,

000130021—7 11 1 
20021003x—8 11 1 
Haynes, Mastenson

ct Ferrell; Dean, Heusser et Haycs.

Chicago .... 000000000—0 7 0
Détroit............... 000003000—3 7 0

Rigney, Brown et Turner; New­
som et Sullivan.

Boston 
N.-York 

Harris,

0000002001-

0200Ü00000-
3 fi 
2 v9

Les officiers 
pour les courses 

sont choisis

Brooklyn..............
Cincinnati.....................12 4
New-York.................... 8 8
Chicago...................... 9 11
Saint-Louis................ 8 lit
Boston......................... G 9
Philadelphie.............. 5 9
Pittsburgh.................. 5 11
Aujourd'hui

Philadelphie à Brooklyn. 
Cincinnati à St-Louis. 
New-York à Boston. 
Pittsburgh à Chicago. 

Demain
Philadelphie à Brooklyn. 
Cincinnati à St-Eouis (2 p.) 
New-York à Boston. 
Pittsburgh à Chicago. 

AMERICAINE
Hier

Boston 3, New-York 2 (10 
Cleveland 9, St-Louis 4. 
Détroit 3, Chicago 0. 
Philadelphie 8, Washington

.PC.
.800
,750
.500
.450
.444
.400

bat prit fin. je n’avais aucun «toute ; 
qu’il faudrait adopter une attitude | 
énergique ct nouvelle pour rétablir 
la confiance à la Chambré des com-1 

[ mimes et pour continuer la guerre 
avec la vigueur et l’énergie néces-j 

! saires pour remporter la victoire.
; “En quoi cete action nouvelle 

devait-elle consister? Il était évi 
i dent qu’à ce moment critique de 
j la guerre, ce qui importait le plus 
i était de constituer un gouverne- 
; ment qui comprendrait 1rs inein- 
i bres des oppositions travailliste et 

liberale’ et ainsi présenterait nu 
j front uni à l'ennemi. Ce qu’il fal- 
I lait assurer, c’étaient les comli- 
i lions nécessaires pour former un 
j tel gouvernement. Je me suis appii- 
! que à ce problème avec le concours 
j «le quelques-uns de mes collègues, 

hier après-midi. Et cet après-midi, 
était, évident «pie l’on pourrait 

obtenir l’unité essentielle, sous un 
autre premier ministre ct non plus 
sous ma direction.

Dans les circonstances, mon de­
voir était clair. J'ai demandé mie 
audience au roi el je lui ai offert 
ma démission que Sa Majesté a bien 
voulu accepter. Sa Majesté a main­
tenant confié à mon ami cl collè­
gue, M. Winston Churchill la lâ­
che de former une nouvelle admi­
nistration sur une base nationale, 
ct je ne doute pas qu'il y réussira.

Dans oc but, mes autres collè­
gues du gouvernement lui avaient 
laissé entendre qu’ils lui offriront 
leur démission, mais ils continue 
ront, évidemment à remplir leurs 
présentes fonctions tant que te non-

H 146«CQU!_ 
M CM CLOUX.o 5.----------

I.C.
______________ —I.C.
PAPINtAU—___IC.«tfimuit -oleocTi.1.

IttGÊfiitUR*/* cori/LiL

lu Imgehicj*/ A^yocity ümItll
OOUL/T.eut yi JACOUty-MOHTRtAl. 
PLATtAU S45I-34S2 ~ tDIfiCC. THf.M'y

Lcon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable publtç licencé
i

•
60, St-jacquet O. - Montréal ! 

Téléphone: HArbour ISS3

ASSURANCES

i

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noun Invitons 1rs Communau és Reli- 
Kleuses A se prévaloir de nos services 

particuliers.

441, St-François-Xavicr - Montréal
Tél. MArquette 23S3-238'!

LaRUE
Comptable» \gréés

J.-Arthut LtiHue, C.A 
A.-fcntile Beauvais. C.A 
Maurice Boulantcw. C.A 
Lionel lîotwwin, C A Dollard Huot. C.A.

1 U.-A Rondeau, C.A

& TRUDEL
— Clisriered W-countanti

Maurice Jliartré, C.A. 
lean-Cttiil Gauthier, C.A 
Incuues Latine, C.A. 
l.ii<-irn-P. Hélair C.A, 
Pau!-L Brunet. C.A.

AVOCATS

.355 i veau gouvernement ne sera pas foi- 

.312 j me.
I Je devrais peut-être ajouter que 

M. Churchill m’a exprimé son vif 
j désir que je fasse partie «le son 
! ministère, et je lui ai répondu que 
j je serai heureux de lui donner tout

M. Ernest Lapointe 
quitte l'hôpital

Maurice Dupre, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Duprc. de Billy, Prévost et Home
80, me St-Pierre

Telephone: 2-4778* - Québec

Montréal - Québec

DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU 
Assortiment complet

Underwood — Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard. Machines à Addition­
ner. Calculateurs, Proter- ^
leurs de Chèques. Pupitres, etc., etc.

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse: 44 St>|acques O.
JIArbour 6968 R.-T. Armand, prop.

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanter, CR

Vanier & Vanier
AVOCATS

S7 ouest, rue Salnt-Jacque»
Tél. HArbour 2841

DACTYLOGRAPHES
Machines à additionner
— TOUTES MARQUES - 

Neufs et reconstruits Au* personnes 
hors de la ville nous enverrons, sur 
demande, notre liste de prix gratis.

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-.larquea)

in.)

7.

Wilson et Desautels, Pea-

Lew Jenkins 
bat Lou Ambers 

en trois rondes

Ncw-Y'ork, Il — Une énorme 
surprise fut causée hier soir dans 
le monde pugilistique lorsque Lew 
Jenkins, de Sweetwalcr, Texas, a 
mis Lou Ambers hors «le combat 
en trois rondes, au Madison Squa­
re Garden, pour s’assurer le cham­
pionnat mondial «les poids légers.

Devant une foule qui remplissait 
le Garden à sa capacité, Jenkins a 
envoyé Ambers au plancher une 
fois à chacun des deux eleux pre­
miers assauts, puis il l’a terrassé 
après une minute ct 29 secondes 
au troisième engagement.

Ambers, qui a subi hier soir le 
premier knockout de sa carrière, 
est allé au plancher deux fois à ki 
troisième ronde, et Jenkins était 
en train de le cribler de coups des 
deux mains lorsque l’arbitre Billy 
Kavanuugh a interrompu le comba1 
pour accorder la victoire à Jenkins.

.Imikins a ainsi terminé le règiie 
ou Ambers a commencé en battant 
Tony Gànzoncri en 1936. Henry 
Armstrong avait enlevé le titre à 
Ambers en 1938, mais Lou l’avait 
repris au mois d’août l’an dernier. 

Tl y a plusieurs semaines, la Na 
tionnl Boxing Association n cesse 
de reconnaître Ambers comme 
champion parce qu’il avait refuse 
de rencontrer Davev Day.

cock; Chandler, Grissom ct Rosar.

Saint-Louis. . . 100120000- 4 111 1 
Cleveland . . . 00005004x—9 12 1 

Kennedy, Mills, Lawson, Swift; 
Milnar, Zuzer, Eiscnstat et llcms- 
Icy.

LIGUE NATIONALE
New-York . . . 300001030—7 12 2 
Brooklyn . . . 200000000—2 5 0 

Gumbert et Danning; Wyatt, Fer­
rell et Franks.

Pittsburgh. 
Chicago. .

Brown ct 
fensberger e

. (11000501 1 ..8
. . 010020000—3 
Davis; Ecc, Boot, 
I Todd.

12 1
5 3 

Raf-

TSTADIIJM'.
BALTIMORE 

VS ROYALS
Aujourd'hui, à 3 p.m. 

Domain, partit double à 2 p.m.

Tournoi de golf
Les membres de l’organisation 

du tournoi de goif annuel des dis­
tributeurs de produits alimentaires 
de Montréal sc s ont réunis ces 
jours derniers en vue de préparer 
celui qui doit avoir lieu celle an­
née le 12 juin prochain au Islcsmc- 
re Country Club.

M. T. St-Arnaud, de St-Arnaud 
et Fils cl Cie. est le président «le 
cette organisation cl M. O. Cailler, 
de Roberts Croks Co. of Canada Li­
mited, en est le secrétaire.

Ce tournoi qui chaque année 
prend une importance «le plus en 
plus considérable s'annonce pour 
être un sucrés sans précédent. L'as­
sistance qui, l’an dernier, était un 
record, sera celte fois dépassée si 
l’on en juge par le grand enthou­
siasme que cet événement suscite. 
Des personnalités marquantes du 
commerce ont manifesté leur désir 
d’y assister. Rien n'est ménagé pour 
qu'il soit des mieux réussis.Ce tour, 
noi de golf sc terminera par un 
banquet ct «les divertissements ap­
propriés.

Différents comités ont été nom­
més afin de voir à l'organisation 
en général; les messieurs suivants 
en fonl partie:

MM. A. Nixon, Standard Brands 
Co. Ud; D. Pope, de Pope and Ir­
win; O. Cahier, de Roberts ('.rook 
Co. of Canada, l.td, ont charge du 
banquet ainsi que du golf.

MM. D. Lnvioletle, ac La violette 
et Baribeau; M. üuclos, de Laportc- 
Hudon-ltébcrt Etéc; Reml Limoges, 
de Dominion Preserving; A. Nixon, 
i\. Magownn, «le Donald H. Bain Co. 
l.td, .1. Jobsou, de Dominion Stores, 

jl-td, M. Lulsky, de Thrift Stores

A l’assemblée de la Province of 
Quebec Racing Association, hier ma- ] 
lin, à l’hôtel Windsor, on a procé-j 
dé à la nomination des officiers j 
pour la prochaine saison, qui s’ou-! 
vrira à Mont-Royal, le 15 juin, et 
qui se terminera à Blue Bonnets, 
le 9 septembre.

La nomination «le M. Eugène W. 
Bury comme secrétaire des courses j 
ct commissaire en chef, a été ap­
prouvée. Les autres officiers élus j 
sont: M. Frank L. Connors, commis-] 
saire honoraire: M. le sénateur E.-! 
C. Sl-Père et M. Albert Eaberge, j 
commissaires; MM. E.-W. Ferguson, j 
W.-J. Morrison et H.-T. Stcpens, ] 
juges; M. W.-D. Richey, juge au dé- ! 
part; M. H.-T. Stephens, juge à la ! 
pesée; M. Mike Grant, juge au pad­
dock; MM. Grant et C. Mayer, juges 
du parcours; M. O’Connor 
à la chambre des jockeys.

Il a élé décidé que “l’oeil magi-1 
que” pour photographier les fins 
de courses devrait être employé aux j 
quatre pistes, et on a approuve l’ap-1 
pareil de M. C.-M. Waite, qui verra ; 
lui-même à son opération.

On entrevoit une saison très : 
prospère el des efforts spéciaux sc- ' 
ront faits pour attirer les plus gros-1 
ses écuries américaines el cana­
diennes. Un nombre considérable ! 
de chevaux sont déjà dans les cou- ] 
ries et à l’entraînement sur les pis-* 
tes Mont-Boval ct King’s Park.

M. Bury, qui a déjà fait un Ira- ! 
vaii considérable de recrutement, 
visitera plusieurs pistes américai­
nes el de Toronto avant de se rap­
porter ici à la fin du mois. On 
entrevoit de grands succès à la sui­
te de ses efforts.

Quelques changements mineurs 
dans les règlements de l'associa­
tion ont été approuvés, ct les «lé- 
lails en rapport avec l'opération 
des quatre pistes «le courses de 
Québec ont été discutés.

M. T. î\ Gorman, président de 
l’association, présidait à rassem­
blée. représentant la pisle de Con­
naught Park. I.es autres personnes 
présentes étaient: MM. H.-A. Le­
tourneau. Jules Dugal, Lou ('.uriiso, 
X.-E. Narbonne et H.-T. Stephens.

Bcndon Uli- 
des prix ct

1
G. P. .PC.
15 5 . 750
13 fi .1)84
12 8 .(HiO

8 11 .421
9 11 .45(1
8 12 .400
7 12 .308
6 13 .310

j Boston......................... 15
i Cleveland..............
1 Détroit...................

Saint-Louis .. .. 
i Philadelphie .. ..
| Washington............... 8
] Chicago.................
i New-York.............
! Aujourd’hui

Boston à NewYork. 
Saint-Louis à Cleveland. 
Chicago à Détroit. 
Washington à Philadelphie, 

De mai n
Boston à NewYork. 
Saint-Louis à Cleveland. 
Chicago à Détroit. 
Washington à Philadelphie. 

INTERNATIONALE
Hier

Baltimore 9, Montréal 5. 
Buffalo 4, Jersey City 2. 
Rochester 8, Newark 7, (10 
Syracuse 3, Toronto t.

LE CLASSEMENT

! Ottawa, 11 (C. P.). — M. Ernest 
l Lapointe, ministre «le la Justice. s««r- 
; lira cet après-midi «le l'Iiôpital Gé- 
; néral d’Ottawa où il sc trouve de- 
jpuis la semaine dernière à la suite 
d'un commencement de grippe. En 
toute probabilité le ministre de la 
Justice assistera à l’ouverture du 
Parlement jeudi prochain.

Mort de M. J.-E. Déziel

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL oeLIHVEKTEUR
i £u/it IHVlNTtims

>emandb
Albert fourni»

34 SIS CATHERINE ÎÏÎMOWMÂ*'

ROYAU. REMINGTON 
UNDERWOOD
Silencieux, résulier 
et portatif,
Machines à addi­
tionner. Service.

N. MARTINEAU
1019, rue BLEURY 
Entre les rues Vitré et

‘ i*4ÊÊKBÊ'ms

■ & FILS
BE. 2.118t i:: un hclierr

ENCADREURS

Grand’Mèrc, 11 (C. P ). — M. J.-E, 
Déziel, secrétaire-trésorier de la 
municipalité «le Grand'Mère pen­
dant près de 15 ans, est décédé des 
suites d’une pneumonie.

A Aruba

Protégées en tous o:ivs. 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets maraues do commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

125$ rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures -
Réparations

■ Cadres — Miroirs 
ds cadres et miroirs

I.Anc. 2264

Aruba. Indes occidenlales, 11 (A. 
P.). —Cent cinquante fusiliers ma­
rins du croiseur français Jeanne- 
d’Arc sont débarqués hier à Aruba, 
colonie hollandaise des Indes occi­
dentales.

Protéeéos en tous navs 
Demandez lo manual traitant des 
Brevets maroues de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée eti 1892

1255 tue Université Montréal

IMPORTATEURS

J.-A. BERNIER - Fondée en 1892

C.-X. Tranchemontagne
Cie

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communautés 

religieuses.
459 Sl-Sulpit* - Tel. LA. 1344

Ht.)

Jersey City 
Baltimore .. 
Rochester .. 

préposé j Newaik .. .
Montréal ..

G. P. .PC.
12 fi .(•(>7
11 7 .011
12 8 .000
1t 10 .524

8 9 .471
7 9 .438
5 (» .357
5 13 .278

La Croix Rouge
le

Buffalo 
Syracuse ..
Toronto . .
Aujourd’hui . , „ -

Baltimore à Montreal (3 h.) 
.lcrsev City à Buffalo. 
Newark à Rochester. 
Syracuse à Toronto <2 p.' 

Demain , ,
Baltimore à Montreal (2 p., 2 
Jersey CHy à Buffalo. 
Newark à Rochester.
Toronto à Syracuse.

h.)

L'Association Américaine
HIER „ „ „000 101 000 a - 2 7 0

010 000 001 S— 5 11 o 
Lacy; Deshong, Kllno et

Louisville . •
Milwaukee 

HuRlison et 
Onrbark.
To'edo ....
S* Paul

Cole. Marcum, 
sir et Sehlueter.
Columbus ■ .
Minneapolis ,

Barrett et Cooper 
Rolandson ASS
Indianapolis . . .. n
Kansas-City no 004 1 lx- 8 H O

Bales. Archlnskl. Wilson et West. Sta- 
prau et DcphllHps.

(Test demain, dimanche 
mai, qui sera observée d.-iiis toute 
l’étendue de l'Empire britanniqip, 
la Journée de la Croix Bouge, qui 
commémorera le cent vingtième 
anniversaire de la naissance de 
Florence Nightingale. Celle jour­
née a été choisie a dessein pour 
cette commémoration, parce que 
c’est cette célèbre infirmière ijin 
donna à Henri Dunant, auteur ct 
philosophe suisse, l'idée de consa 
crer toutes scs énergies à ta fon­
dation d’un organisme qui devin' 
la Société Internationale de ta 
Croix Bouge.

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeurei

(Par la '-’ressc Anocléel

Wright, While Sox 
Danning Gtanta 
Lclber, Cuba 
Have*. Athlétique» . 
Fmney, Red Sox . 
Mc ore, Giant*

COMPTABLES

Anderson Cr Valiquctte
Complablet-Vcrificalcura

J.-Chatles Ande-son ETC
Jean Valtquette. ESC., C.A.. EI.C.
Roméo Carie, ES C.. C.A,
A Danonals, E.E.C,. C.A.
Aurèio Choquette. C.A,
Paul Huot, C A. E.I.C _____

84. Notre-Dimo ouéxt - PL. 9709

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Spc miln->: • HArbour .iü.14
.EXAMEN DE LA VUE,

; .AJUSTEMENT DE VERRES

A. PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMEffilSTES-ObT'CIFNS

1767 Si n. ni* Monirr.'il

j. Ab. Pts C«. Pc.
19 79 14 32 .405
18 62 U 25 .403
ü 78 15 29 .382
18 58 10 22 .379
18 75 12 28 .373
13 46 12 17 .370

011 010 010— 4 13 1 ! 
100 102 05 X 3 13 1

Wagner et Mackle; Fra-
000 021 010— 4 R 3 1 
011 010 02x — 5 7 3 
Kelley, Smyth* et

Caron & Caron
Comptable* agréé* - Chartered 

Accountant»
Edmond Caron. B A., E S C.. C.A, 

Heart Caron. B A LEE.. ESC.. C.A 
59, rue Sl-Jarques

HArbour 3635 IMONTRKAI.
159, rue Alexandre, TUOIS-RIVIERKS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Ligue Arco

Ltd, et S. Bcndon, de 
lity Co.. s'occuperont 
dos handicaps.

MM. Paul Roy, .1. Lccnvulier, A. 
Nixon verront à fournir les actes 
de vaudeville qui suivront le ban­
quet.

MM. T. St-Arnaud, de St-Arnaud 
Fils et Cie. F. Freeman, de L. K. 
Freeman Co, Ltd, Lome Stewart, 
«le Shirrift Co. Ltd, forment le co­
mité de réception.

C'est demain après-midi qu’a lieu 
l'inauguration officielle «le la ligue 
Areo, alors qu’a trois heures, sur 
les terrains des clubs Lachine, 
Pointu-aiix-Trcmhlrs, Facteurs et 
St-Philippe se disputeront les pre­
mières joutes du la saison chez nos 
seniors locaux.

Voici le programme d'ouverture: 
Jolielto vs Lacninc; Kik vs Poinle- 
aux-Tremblcs; Lapralrlc vs Fac- 

, leurs; Notre-Dame vs St-Philippe. 
j Toutes ees joules sont cédulécs pour 
i 3 heures précises.

Dix-huit clubs
dons la ligue Starr

i La Ligue «le baseball Slarr, à la- 
! quelle s'est joint le club Terrehott- 
I ne comme receveur à la dernière 
j minute, ouvrira sa saison «liman- 
] elle le 19 mai. Dix-huit clubs Ic- 
i ront parlie «le la ligue; neuf visi- 
; leurs et autant de receveurs.

A cause «lu grand nombre de 
I clubs dans la ligue, on a décidé de 
i diviser la ligue en «leux scellons, 

comprenant respectivement quatre j 
visiteurs el quatre receveurs, et j 
cinq visiteurs et ciiui receveurs.

Voici quel sera le programme 
d’ouverture de dimanche prochain: 
Fils dTtalic vs Verdun, St-Maxime 
vs Villc-Ktnnrd. Laiterie Idéale vs 
St-Lambort, Sl-UIémrnt vs Bemihai- 
nois, St-Denis vs Ahord-àPlouffe, 
Maisonneuve vs Bordeaux; Guaran­
tee Glove vs Cercle Dollard. Geor­
ge V vs Terrebonne et G. I*. Vigir 
vs Aviation,

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de* Tramway*
159 OUEST RUE CRAIG 

Tét. HArbour 5990

REMBOURREURS-MATELASSIERS
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fi pénalités : meuble* et mateta* «ur 
commande ainsi oue réparation»
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3886 Henri-lulien • Tél. PL. 1112
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Adressez-vous ou Service de Li» 
^ broirie du "DEVOIR", 430, rue No- 

Itre-Dame lest), Montréal.
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<t Assurance sur üVle

Stratoprbe
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Maacisse Ducharme Président
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Contre l’entrée des La coleni,,tion
t m . Québec, 10, (D.N.C.) —- M. Adé- ^

Jkii Godbout, premier ministre dedliarilo au cincmd ja province, vient d’annoncer qu» 
———. 'l'avenir un technicien agricole

Une requete du Comité des Oeuvres accompagnera les équipés de re- 
cotholiques ou chef du gouverne- cherches chargées de déterminer 
ment provincial — Qu'on consulte !es tetrre? susceptibles de passer a
les éducateurs avon' d'amender la u^ ^etelâçon, affirme
la loi!

■Hiliés à la Sec. can. d’Histoire naturelle et reconnu* d'utilité publique par le Gouvernement de U province de Québec.
COMMISSION DES C.J.N.

MEMBRES EX OFFICIO - F. MARIE-VICTORIN. F. E. C Dr 
atonie» prefontaine, pierre dansereau. Jacqué* ROCt»- 
SEAU. Marcelle GAUVREAU, respectivement prfeldént hono­
raire. président secrétaire généra), trésorier et cher du *ecre- 
tanat de la 8.C.H.N.

MEMBRES DESIGNES PAR LE CONSEIL DE LA SOCIETE —
F ADRIEN. CSC., directeur général de» C.J.N.; Sr SAINTE- 
ALPHONSINE, C.N.-D.. sous-dlrectrlce. — Les chefs de service 
suivants: F MARIE-VICTORIN (Botanique): Dr Oeorges PRE-

Secrétariat de la S. C. II. N.. Jardin Botanique de Montréal, blOi est, rue Sherbrooke, Montréal.

No 109. 11 mai 1940

FONTAINE (Zoologie): Gustave CBAGNON (Entomologie): P 
Léo MORIN CSC (Géologie-Minéralogie): Henry TEU8CHEH 
(Horticulture): Marcella GAUVREAU (Pédagogie et Bibliogra­
phie.)
LE SIEGE SOCIAL DE LA 3.CH.N. ET DES C.J.N. EST AD 
JARDIN BOTANIQUE DE MONTREAL. ON EST PRIE 
O ADRESSER COMME SUIT TOUTE CORRESPONDANCE CON­
CERNANT LA SOCIETE ET LES CERCLES !

Les cours de vacances
Trente inscriptions à date

Les inscriptions aux cours de vacances donnés en collaboration par 
l'Institut et le Jardin botanique affluent. Lundi de cette semaine, il y 
avait déjà trente inscriptions certaines et dix probables, ce qui laisserait 
seulement vingt places disponibles. Les inscriptions viennent de tous les 
coins de la province, depuis Chicoutimi jusqu’à Valleyfield, depuis Gran­
by jusqu’à Mont-Laurier. On y relève les noms de plusieurs professeurs 
de renseignement secondaire, de religieux des écoles normales, de reli­
gieuses de nos diverses communautés.

Détail intéressant: le premier inscrit, — ou plutôt la première, — 
est une personne de langue anglaise, qui demeure à Ottawa. Nous avons 
à date quatre étudiants de langue anglaise, et nous nous réjouissons fort 
de ce rayonnement chez nos compatriotes, d’une oeuvre créée par les 
nôtres.

Mais, le croiriez vous? nous n’avons pas encore quatre étudiants 
laïcs de jangue française. Nous sommes pourtant en plein Montréal, 
où Se personnel laïc occupe une place importante dans l’enseignement. 
Les cours de vacances ont pour but de mettre l’étudiant en contact avec 
le pays où il vit, avec son sol, avec ses plantes. Par conséquent ils s’adres­
sent non seulement aux maîtres qui ont charge d’enseigner les sciences 
naturelles, mais à tous ceux qui doivent expliquer aux enfants de chez 
nous le pays qu’ils habitent.

Espérons donc que, parmi la vingtaine de places disponibles, un 
certain nombre seront réservées par des instituteurs et des institutrices 
laïcs. Peut-être même les commissions scolaires voudront-elles inciter à 
s'inscrire quelques membres de leur personnel enseignant, et leur donner 
à cette fin des encouragements tangibles,

Roger GAUTHIER
N. B.—Les personnes qui désirent de plus amples renseignements 

sur les cours de vacances pourront en obtenir en s'adressant à l'Institut 
botanique, 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal.

Quand revient le Printemps
T

Avez-vous déjà remarqué, cha­
que printemps, comme certains 
oiseaux sont fidèles à retrouver le 
lieu de leur naissance? Bien des 
naturalistes ont observé ce phéno­
mène et affirment qu’un jeune oi­
seau, né cl élevé à tel endroit, re­
tournera l’année suivante en ce 
même endroit et à son lour y élè­
vera sa famille. Merveilleux ins­
tinct qui guide ces petits êtres 
parfois du plus lointain pays et les 
ramène, la saison venue, sans ja­
mais les tromper, dans la contrée, 
Torée du bois, la grange et jusqu à 
Parbre ou au buisson qui les ont 
vus naître.

Serait-ce la mémoire visuelle ou 
la mémoire instinctive qui les diri­
ge ainsi? Faute de certitude, nous 
dirons instinct, mais la science n’a 
pu encore expliquer ce mystère. 

Cette théorie du retour instinctif 
des oiseaux frappe bien souvent 
l’observateur impartial qui étudie 
tous les ans un coin de pays déter­
miné; elle lui paraît presque incon­
testable. Jugez-en plutôt,

M, %.
Aussi loi.- qu’il est possible de 

reporter mes souvenirs d'enfance, 
chaque printemps une colonie d’hi­
rondelles des granges (1) a occupe 
les poutres du petit pont de ciment 
qui enjambe l’étang de mon jardin. 
Elles viennent là dix couples envi­
ron et bâtissent au début de la sai­
son leurs lourds nids de boue, ber­
ceau pour la nichée. Je me rappel­
le la joie mêlée de crainte que nous 
éprouvions, enfants, à écouter sous 
le ponceau le lourd “clic-cloe" des 
chevaux qui trotlaienl au-dessus 
de nos têtes. Durant ces instants ta­
pageurs, des hirondelles ou de 
nous, les moins surprises, je crois, 
étaient les premières. Déjà habi­
tuées à ce claquement sonore, elles 
allaient et venaient comme de cou­
tume, ou restaient sur leur nid sam 
s’alarmer; tandis que nous, sou­
dain immobilisés dans notre pêche 
aux grenouilles, nous écoulions, 
saisis, oc bruit assourdissant.

Les années ont passé; le ruis­
seau encore peuplé d'écrevisses et 
de grenouilles, objet de nos joies 
d’antan, est aujourd'hui barré dans 
sa course, et transformé en un mo­
deste étang bordé de ocnelliers et 
de robiniers. L’eau a monté sous le 
petit pont, et le bruit sourd des 
automobiles tend à supplanter le 
rlic-cloc des chevaux sur la route. 
Mais nos hirondelles semblent s'ê­
tre habituées aussi à ce nouveau 
son. Depuis vingt-trois ans déjà, 
pic je les observe: tous les prin­
temps, chaque génération, fidèle, 
revient sous l’ubrl hospitalier de 
ses ancêtres; et prolégés contre les 
intempéries et les dangers, de nou­
veaux couples élèvent leur famille.

Voyons un peu le nid. Achevé, il 
affecte la forme d une coupe hémis­
phérique, fuite de multiples boulci- 
tes de bouc mêlées d’herbe cl de 
paille, le tout cimenté de salive que 
secrétent les glande* spéciales de 
es maçonnes ingénieuses. Quel­

ques plumes duveteuses, voices au 
poulailler, tapissent le fond du nul. 
Quant aux oeufs, ils sont blancs, 
d un piqueté brun, et allonges com­

f1) lltnmdo crylhrogastra Bod- 
daert.

me le corps de l’oiseau. Le nid, 
la plume et les oeufs sont retenus 
ensemble, également par la salive 
de Thirondelle. Façon heureuse, 
n’cst-ce pas, de protéger les oeufs 
contre les dénicheurs. Un avantage 
qui favorise le retour si régulier 
d

tidienne. Devant moi, c’est un va- 
et-vient interminable. Chaque oi­
seau s’engouffre sous le pont et en 
émerge aussitôt pour recommen­
cer inlassablement ce manège 
qu’accompagnent de petits cris 
joyeux. L’hirondelle des granges 
est vraiment saisissante de beauté, 
quand le soleil frappe de ses rayons 
son dos lustré d’un bleu profond, 
et le rouge rouille qui orne aussi 
son plumage.

A Ja fin des jours d’automne, 
quand les voltigeuses sont*bien re­
pues, leurs ébats cessent, et elles 
s’alignent pour la nuit sur un long 
fil de fer qui traverse l’étang, à 
quelques pieds du ponceau. Là, 
bâillant et babillant, chacune re­
fait le lustre de ses plumes et dé­
tend ses membres fatigués, sans 
toutefois perdre de vue les petits, 
perchés à côté; ceux-ci sont recon­
naissables au dnvet qui encombre 
encore leurs plumes naissantes. 
Dans cette attitude, nos hirondelles 
ont le corps effilé, cambré et fier, 
prolongé par deux ailes étroites, 
la queue bien typique est profondé­
ment taillée en fourche, et un peu 
retombante pour maintenir l’équi­
libre.

A l’intérieur d’une grange voisi­
ne, d’autres hirondelles des gran­
ges (celles-là méritent mieux leur 
nom) ont construit leur nid. L’au­
tomne venu elles se joignent à leurs 
soeurs sur le même fil, en prévi­
sion du départ.

Ainsi notre colonie a résolu, 
pour de longues années encore, le 
grand problème du logement. Du­
rant vingt-trois ans, elle nous est 
revenue tous les printemps; coni-, 
ment douter de son retdur, celte
année encore? ___

Georgette SIMARD-CARTIER

Le Comité des Œuves catholi­
ques de Montréal vient d'adresser à 
l’honorable M. Godbout la lettre sui­
vante:

Le 9 mai 1940
L’honorable Adélard Godbout, 
Premier ministre.

Québec.
Monsieur le Premier Ministre,

Le Comité des • Œuvres catholi­
ques de Montréal vous a déjà écrit 
pour vous exprimer son opposition 
à l’admission des enfants, dans les 
cinémas publics, même pour des re­
présentations spéciales.

Sauf les propriétaires de ciné­
mas et quelques-uns de leurs amis, 
personne n’est en faveur de cette 
admission. Les parents y sont for­
tement opposés de même que les 
éducateurs.

Jusqu’à cette année on pouvait 
peut-être prétendre que c’était le 
seul moyen de permettre aux en­
fants de bénéficier des avantages 
du film éducatif. Mais il n’en est 
plus ainsi maintenant depuis que 
les Commissions scolaires se sont 
organisées pour faire montrer et 
expliquer à leurs élèves par des 
maîtres compétents les films qui 
leur conviennent. Et tous les péda­
gogues sont d’accord pour affirmer 
que sans ces explications les films 
peuvent être plus nuisibles qu’uti-

^ ______ le pre* |
mier ministre, sitôt que les ingé; j 
nieurs forestiers auront explora j 
la forêt, délimité les lots de colo-j 
nisation, désigné les régions ara-1 
blés, l’agronome sera en mesure 
d’orienter plus facilement et aans 
un minimum de temps les cultu­
res de colons et de formuler les 
prescriptions nécessaires pour le 
drainage, l’amendement et la ler- 
tilisation des terres dont le depar­
tement de la clasification a établi 
les qualités physiques et ctnrai-
^ “Au cours de Tan dernier, nos 
classificateurs ont examine 8.18J 
lots représentant une_ superficie de 
8‘>0 709 acres, continue M. uod- 
bout, 2,620 lots ont été trouves ap­
tes à la culture. Dans les labora­
toires du ministère de. la Coloni-, 
sation, on a fait U39 aAn£lyses me-1 
caniques et près de 30,000 deter- ■ 
minations chimiques.

“C’est là un faible aperçu de ce 
qui se fait dans les laboratoires du , 
ministère de la Colonisation, dit le . 
premier ministre. Une collabora­
tion de plus en plus étroite entre 
les ministères de l’Agriculture e. j 
de la Colonisation, une coopéra-1 
tion-régulière entre 1 agronome et j 
Tinaénieur forestier assureront 
aux colons que nous ^,a^^ron.* ;
les terres nouvelles, le maximum
de sécurité. , , ,C’est la volonté de tous et de 
chacun des membres du gouverne­
ment que je dirige de faire a vieles à l’enfance. . , , rilcIIl JV____ —. j .

La Commission scolaire de jU5 sûre, plus stable a chacun de
AnIf'éol t»it r\orHr*n 1 ipr îi îlPPOm- _At?Montréal, en particulier, a accom 

pli une belle oeuvre sous ce rap­
port. Aussi nous nous permettons 
de vous suggérer, M. le Premier 
Minislrc, d’inviter, avant de pré­
senter vos amendements à la loi 
du cinéma, des représentants de la 
Commission scolaire de Montréal

nos administres. ui . a» IPeupler les regions arables de 
notre province, voila le but de la 
colonisation, tel est l’objectif de ce 
département, sa fonction. Si cha 
que colon est établi sur un lot con-, 
venable pour la culture, il en re- j 
tirera des bénéfices qui seront un

qui vous exposeront ainsi qu a vos acljf pour la province, 
collègues d’abord ce que de véri- — * ■ "
tables éducateurs pensent sur Tuti- ^ bénédiction de I église

BOITE AUX QUESTIONS

Q. — La plante qui donne la
moutarde du commerce existe-t-elle 
au Canada? „ .

(Mlle L.B., Montreal)
R. — La Moutarde noire (.Bras- 

sica nigra) est naturalisée dans la
- - . , province de Québec où elle est de-

e notre petite colonie, c est la ! venue une mauvaise herbe. Elle est 
nourriture surabondante qu'elle j particulièrement abondante sur tes 
trouve aux abords de son abri. Tout rjves c|u Saint-Laurent, dans le voi-

.... sinage de Montréal. Malgré son
nom, les graines de cette plante 
sont plutôt brunes.

Frère Marie-Victorin

tables éducateurs pensent 
lisation du film pour les enfants, 
puis ce qui a été réalisé jusqu’ici 
dans ce domaine par les Commis­
sions scolaires et quels sont leurs 
projets d’avenir.

En vous rendant à cette deman­
de, vous donnerez satisfaction aux 
nombreux parents et éducateurs 
qu’inquiètent à bon droit les appels 
que les propriétaires de cinémas 
ont lancés dans leurs salles en fa­
veur d’un amendement à la loi et 
la rumeur qu’ils auraient réussi 
dans leurs efforts.

Veuillez croire, M. le Premier 
Ministre, à nos meilleurs senti- 

; meats.
Vos bien dévoués.

Le Comité des Œuvres catho­
liques de Montréal, 

par René-V. GRAVEL, 
secrétaire.

Connaissez-vous l'auteur 
de la ligne Maginot ?

Le livre de Pierre Belperron vous 
présentera cet extraordinaire ca­
ractère
La ligne de défense française est 

maintenant célèbre dans tout l’uni­
vers et son nom est imprimé et ré­
pété combien de fois par jour?

Mais connait-on Thomme, à la 
personnalité aussi attachante qu’in­
téressante qui réussit à doter son 
pays d’un tel rempart de défense?

André Maginot est une belle figu- | 
re de grand patriote qui ne se lais 
sa distraire de son “service’

le jour et tard dans la soirée, des 
insectes voltigent par milliers au- 
dessus de l’étang. Accoudée au pa­
rapet du pont, j’observe nos hiron­
delles au vol dans leur chasse quo-

Hygiène industrielle

L’éclairage dans les
salles de travail

de travail. L’industriel averti, con­
clut M. Henri Groulx, se rend faci­
lement compte qu’en installant 
dans son usine un système d éclai­
rage adéquat il y gagne lui-meme 
et contribue grandement au bien- 
être de ses ouvriers; les dépensés 

' cet effet seront peuCommunication de M. Henri Groulx j If^confparïlvemenf aux
--------  tats qu’il peut être sûr d’obtenir.

Québec 10 — Afin d’assurer aux De cette façon, la santé de l’ouvrier.
ouvriers de la province de Québec 
des conditions de travail de moins 
en moins nocives pour la santé, la 
division de Thygiène industrielle 
du ministère provincial de la San­
té vient d’ire chargée de faire une 
etude de l’éclairage dans les salles 
de travail de certaines entreprises, 
annonce M. Henri Groulx, ministre 
de la Santé dans le cabinet God­
bout.

"Le gouvernement Godbout en­
tend veiller au bien-être de la popu­
lation et afin de permettre à l’ou­
vrier de remplir sa tâche journa­
lière avec dextérié, précision, célé­
rité, en même temps qu’avec aise et 
sans faligue excessive, continue M. 
Henri Groulx, il faut au moins que 
le degré de lumière de l’endroit où 
i'. travaille ne soit pas inférieur à 
un minimum déterminé et que cet­
te lumière ne produise pas de re­
flets dommageables pour la vue. 
Cette étude, dit en outre le minis­
tre de la Santé, consistera à recher­
cher si la quantité et la qualité de 
Téclairemeni que Ton fournit aux 
ouvriers sont adéquates, compte te­
rni de la nature des opérations 
qu’ils ont à exécuter.

Conseils aux employeurs
"L’employeur doit donc s’efforcer 
d obtenir dair son usine un éclaire­
ment tel que l’ouvrier puisse exé­
cuter son travail avec un minimum 
de fatigue visuelle. Un bon éclaira­
ge des locaux de travail a pour ef­
fet de diminuer le nombre des ac­
cidents dans l’industrie, d’augmen­
ter le rendement des ouvriers, de 
diminuer le nombre des malfaçons, 
d’améliorer la qualité des produits 
manufacturés, de prévenir la fati­
gue excessive clin l’ouvrier, fati­
gue nerveuse aussi bien que physi­
que; enfin un éclairage efficace 
protégera l’ouvrier contre les trou­
bles de la vision, troubles pouvant 
conduire avec les années, de la my­
opie la plus légère jusqu’à la cécité 
In plus complete. Il existe une rela­
tion évidente entre la santé des ou­
vriers cl le degré aussi bien que la 
qualité de iéclaircmcnt des salles

santé qui est son unique capital, 
et les intérêts du patron seront sau­
vegardés.”

Offices de l'Eglise
le DIMANCHE 12 MAI

Pentecôte, Double t cl. avec Oct. 
privilégiée du 1er Ordre (ornements 
d’or ou rouges). Messes: Spiritus, 
avec til. et Cr.: le célébrant, le 
choeur et les fidèles s’agenouillent 
au verset Veni Sancte. Spiritus; 
on chante la prose Vent; préface, 
Communicantes et liane igitur de la 
Pentecôte. — Aux ÎI Vêpres nulle 
mémoire: on se met à genoux à la 
première slrophe de l’hymne Veni 
Creator.

Au prône, on annonce:
Mercredi, vendredi cl samedi 

prochains: Quatre-temps pour la
saison d’été; maigre et jeune, R. 84;

Dimanche prochain. Sainte Tri­
nité; indulgence plénière pour le 
renouvellement des promesses du 
baptême, d’après un décret de la 
S. C. des Indulgences du 1er juin 
1906.

f Aujourd’hui, dans le dioc. de St- 
Hvaciuthc, collcclc pour les oeuvres 
catholique: dans le dioc. de Sher­
brooke. pour l’oeuvre des écoles 
pauvres du diocèse; dans le dioc. de 
Valleyfield, pour les oeuvres diocé­
saines; dans le dioc. de Jolielte, 
pour les oeuvres diocésaines. — 
AuPmrd’hui. dans le dioc. de Saint- 
Jean de Québec, fie anniversaire de 
l’élection de Son Excellence Mgr 
Anastase Eorget. évêque de ce dio­
cèse. — Dim. prochain, dans le dioc. 
de Montréal, de Jolielte et de Suint- 
Jean-de-Queber, collecte pour le De­
nier de Saint-Pierre],

nager l’opinion publique. Maginot 
était patriote avant d’être politicien 
et il sut, dans chaque ministère qui 
se l’attacha, réveiller les énergies, 
établir Tordre et surtout travailler 
Intensément.

Blessé et infirme, il n’en conti­
nua pas moins avec ténacité sa tâ­
che immense et Ton peut se deman­
der ce qu’il adviendrait du monde 
si dans chaque gouvernement, il y 
avait plus d’hommes de la trempe 
de Maginot.

Brochure, de 90 pages. Au comp­
toir 15s; par la poste 18s.

Service de Librairie diç DEVOIR.

Deux excursions 
sur le fleuve organisées 

par Charles Goulet
Les excursions “Show Boat" si 

populaires, organisées par Charles 
Goulet, connaîtront cette année en­
core, une vogue considérable; des 
que la nouvelle fut répandue, les 
billcls s’enlevèrent rapidement. 
Comme plusieurs personnes furent 
désappointées de ne pouvoir se 
procurer de billets la saison der­
nière, on ferait bien de sc hâter 
de retenir ses places à bord, en té­
léphonant à FA. 2915, chez Mme 
Jean Goulet, à CL. 5314, chez Mme 
Jos. Bleau, et chez M. Paul Blais, à 
ME. 3043.

Rappelons que la première ex­
cursion aura lieu le 7 juillet sous 
les auspices des Disciples de Mas­
senet. qui se feront entendre du­
rant le voyage et que le 2ème ex­
cursion sera sous les auspices des 
artistes des Variétés Lyriques, qui 
donneront deux concerts.

(Comm.)

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR'’ 430 rue No 
Ire-Dame lest). Montréal.

St-Malachie
Son Excellence Mgr Georges Gau­

thier présidera la cérémonie, de­
main matin, a la grand messe
S. E. Mgr Georges Gauthier, ar­

chevêque de Montréal, présidera à 
la cérémonie de la bénédiction so 
lennelle de l’église irlandaise ca­
tholique St-Malachie, demain ma­
tin, jour de la Pentecôte, ainsi qu a 
la grand’messe. La cérémonie au­
ra lieu à 11 heures.

Saint-Malachie est la plus jeune 
paroisse de Montréal et la dermere 
née des paroisses du quartier No­
tre-Dame de Grâce. Elle dessert le* 
catholiques irlandais de la ville de 
Hampstead et du district de Snow­
don. Le nouveau temple, qui se 
dresse dans l’un des_ quartiers les 
plus aérés de Montréal, est cons­
truit de pierre des champs et s har­
monise avec l’entourage. H es 
complètement à Tepreuve du feu. il 
est situé rue Isabella, entre les ave­
nue MacDonald et Clanranald. Le 
curé-fondateur de la paroisse est 
M. Tabbé John Britt qui a comme 
vicaire M. Tabbé Frank MacMahon.

Chez les détaillants
M. André Latour, président 

du conseil de Montréal
M. André Latour, marchand de 

charbon bien connu de la melro- 
patriotique ni par scs souffrances Pole, a été élu ces jours 
personnelles ni par le souci de mé- president du conseil e .-------I.de TAssociation des marchands cie-

taillanls du Canada, section de la 
province de Québec. M. Latour est 
également l’un des directeurs de 
l’exécutif provincial de celte asso­
ciation où il représente la section 
des marchands de charbon dont il 
est le vice-président.

Cette nomination nous est com­
muniquée par M. J. Fournier de Bel- 
leval, secrétaire provincial de TAs­
sociation des marchands détaillants 
du Canada, qui nous fournit égale­
ment la liste complète des membres 
du nouveau conseil de Montréal de 
son groupement. Ce conseil compte 
dans ses rangs des représentants 
parmi les plus en vue de la plupart 
des sections du commerce de détail. 
Ce sont, outre M. Latour, MM. J.-E. 
Cadieux, président de L.-N. Messier, 
Liée, marchands de nouveautés; J- 
\V. Jettê. président de J.-W. Jetté 
Ltêe, entrepreneurs en plomberie 
et chauffage, et H. Vatiquette, de 
la maison Lavigueur et Vatiquette, 
garagistes, vice-presidents; M. C.-R. 
LaSalle, de la maison F.-X. LaSalle 
et Fils, marchands de chaussures, 
trésorier. Directeurs; MM. Hector 
T.angevin. de la maison N.-G. Va- 
liquette Liée, marchand de meubles; 
VV. Fortier, de la maison McGrier, 
Fortier & Meyers. Ltd., spécialistes 
en toiture; G.-N. Monty, de la mai­
son Monty, Gagnon & Monty, direc­
teurs de funérailles; J.-O. Turcotte, 
de la maison J.-O. Turcoüe, pâtis­
sier; Emery Sauvé, quincaillier; .!.- 
A. Bélanger, marchand de fourru­
res; J.-A. St-Amour, de la maison 
J.-A. St-Amour Idée, enlrepreneurs 
électriciens; Donat Sauvé de la mai­
son Sauvé Frères, marchands de 
merceries; J.-A. Brabant, de Mo­
dern Bowling Enrg., salles de quil- 

! les; et C.-L. Corriveau, marchands 
I de radios.

M. de RellevaJ annonce en outre 
nue MM. Hector Langevin, J.-E. Ca­
dieux, C.-R. LaSalle, A. Pichet et G.- 
N. Monty nnt été choisis comme dé­
légués de la succursale de Montréal 
nu conseil provincial de TAssocin- 
tion des marchands détaillants du 
Canada._____ ____

Funérailles de
Mlle Irmine Parent

Ces jours derniers, à l’église de 
la Pointe-Claire, ont eu lieu les fu­
nérailles de Mlle Irmine Parent.

La levée du corps fui faite par 
M. Tabbé Léon Verscheldort, curé. 
Le service fut chanté par M. Tabbé 
Robert Michel], assisté de MM. les 
abbé Guy Schctagne, diacre, et Ro­
sario Chaanon. soui-diacre.

t.e deuil était conduit par le frè­
re de la défunte, M. Zoël Plrenl; 
ses neveux, Delcourt Parent et Ar- 
Ihème Legault; scs cousins, MM.

Gare au “bourrage 
de crânes”

A l'égal de tous les grands 
journaux, le ''Devoir" est abon­
né aux plus importants services 
de nouvelles. A peu près seul 
notre journal, surtout en ce 
moment de propagande inten­
se, les passe ou crible. Le lec­
teur en fréquentant ta presse 
sensationnelle, complice des 
"bourreurs de crânes", risque 
d'être victime d'une duperie 
aux conséquences funestes.

Moralité: Lisez et faites lire 
le "Devoir".

PLateau 5151

HEURES D'AFFAIRES: 
9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m.

Le samedi: 9 h. a.m. 
à 10 h. p.m.

Service téléphonique 
suburbain GRATUIT

Nos clients qui sont desservis par les échanges 
téléphoniques ci-dessous peuvent nous téléphoner 
leurs commandes sans frais.

Abord à Plouffe 
Beloeil
Pte-aux-T rembf es
Lachine
St-Eustache

St-Lambert
Longueuil
St-Vincent de Paul
Laprairie
Pointe-Claire

APPELEZ:

ZEnith 11,000
éftmmisggipfeiH»A

1LBERT OU FUI S. crêsldeat,
A.-J. DUG AU, v.-p. et dlr.-Rér. ARMAND DUPUIS, «ee.-trés

» »EXPOSITION 
de NEW-YORK

PRIX EN DOLLARS CANADIENS

Hébergement compris dans tous les cas, hôtel de
1ère classe, location centrale, chambre à 2, lit 
double et baignoire (léger supplément ch. à 1 ou 
2 lits).
*Les visites diverses comprennent:

—Studios de Radio et Télévision,
—Rockefeller Centre et toit panoramique 

R.C.A. — Musée des Sciences.

TOUS DEPARTS
• TOUS LES VENDREDIS )

IX)—Train de nuit ''coach” cli­
matisé — 2 jours à N.-Y.: -— hô­
tel et visites diverses* $ J ^

— Fêtes Victoria, St-Jean- 
Baptiste, 1er juillet et Travail.
De nuit “coach" climatisé — 3 
jours à N.-Y.: hôtel et visites di- 
verses* ...... $19.50

DE MONTREAL
• TOUS LES JOURS

(O—Autobus de nuit — 4 jours 
à N.-Y.: hôtel, visites 
de la ville et diverses^' ■ 
tD)—Autobus aller de jour, 
retour de nuit, le reste comme
<C> .......... v...........$29.50
(E)—Ch. de fer "coach" aller de 
jour, retour de nuit, le reste com-
™ (C)......................$32.50

VOYAGE D
DEPARTS QUOTIDIENS

(F)—Autobus aller de |our, re­
tour de nuit —— 6 jours à N,-Y.: 
hôtel, excursion en bateau sur 
THudson, visites de la $*37 
ville et diverses'*'.........  *
•O—Ch. de fer "coach” aller et 
retour, leireste comme <F)

841.00

UNE SEMAINE
PRIVILEGES DE PROLONGATION

) (H)—Par THudson au retour 
i journée entière; hôtel à Albany — 
C 5 jours à N.-Y.: hôtel, visite de 
' la ville et diverses...... *40

Autres VOYAGES INDIVIDUELS 
i TOUS ENDROITS aux 

MEILLEURS PRIX

VOYAGE UNIQUE DE 7 JOURS
PAR LES LACS HURON ET SUPERIEUR

ovec la chorale de Sf-Louis-de-France
® le 28 juin par train à Toronto: hébergement hôtel Royal

. r . m14 a b°rd, Manitoba" par la baie Géorgienne et les lacs
â^Fort William, Sault Ste-Mario et Tile Mackinac Tout
compris; transport, cabine, hôtel, repas. ,

IMPORTANT
S'inscrire

sons
retard

LE DEVOIR-VOYAGES
(16 ans d'expérience)

430, Notre-Dame est - Montréal 
Tél. BEIair 3361

Raphaël Parent, Paul Paré, Poly- 
carpe Léger, Xavier Léger et Fré­
déric Léger.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Noël Duchesneau, Puni Mado- 
re, J.-A. Delorme, F.-X. Ouellette, 
Albert Daigneault, Jos.-Remi Le­
gault. Km. Sçhetagne, Boland Lépi- 
ne, J. V. Rouleau, C.-Donat Turcot­
te, Théo. Legault, fils, Lorenzo Bo­
se, Léon Legault, Hercule Leclerc, 
Jean-Léon C.harlcbois, Vélnry Bru­
net, Lucien Dagenais, Jos. Cousi­

neau, Hervé Leclerc, Agénor Le­
gault, Armand Legault, Jos. Rous­
seau. Napoléon Courtemancho, Ed. 
Grothé, J.-Julien Brunet, D. Brault, 
Samuel Lefebvre, Vôlary Legault, 
Paul Lanthler, Joseph Martin, J.-B. 
Martin, Alcide Brunet, Henri Dage- 
nais, Jean Hédard, Joseph Cardinal, t 
Alcide Cardinal, Kd. Paiement, Jean 
Linsseir, Edmond Sçhetagne, Hec­
tor Sehclagne, Henri Rose, J. Le­
roux-Brunet, Ovila Leblanc et Emi­
le Legault.


